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LARITHMETIQVE 

VNIVERSELLE 

PEMONTREE 

Contenant .en fîx Règles principales di(pofées dans un 
ordre paturcl, ' 

J.ES APPLICATIONS 

Convenables aux Finances & au 
Négoce de Banque Se deM^chan. 
dife.-à l'Art Militaire &;à la Géomé- 
trie pratique. 

•far Ufitur C. 1 R S G N yS*/ iHtdTtnmit Livrts , tfiMj 
fit Lettres pMntts défi Mtjeftè pour [ Ordre &■[ Examen, 
• , A V irifiçMion fi Ltijuidiitm de toute forte de Comités. 
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.auCloiftreS.Jac 
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t. PIERRE BAUDOiiYN , pre's les grands Auguftins. 



r L'AuxEUji, au Cloiftre S.Jacques del'Hofpital, 
Chez i^ ^^ 
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MONSIEVR 

DE BELLIZANI 

CONSEILLER DV KOY 

EN SES CONSEILS «ce. 



onsievr; 



Comme la reconnoijfance doit efire pro- 
portionnée au bien que ton a receu , je 
ne dois pas me flater de pouvoir vous don- 



ïij 



'î-' 



EPISTRE-. 

fier des marques fuffifames^ de la mienne^ 
Jjaprotedlion dont vous maveXfouvem 
'honorè^^^fi une preuve cenaine de-eâtte^ 
nerofitè qui vous rend par tout (ire wm- 
mandable. EtiesràresqualiteX^que vous 
poffedeX^ y vous ontjujtement àquis lefii- 
me' diu plu^^^nd Koy du monde ^ qui 
v^us a choifi pour la conduite des affaires 
le S plus importantes de fin Êjtat, Vuifque 
perfinM né doute que le Commerce ^ 
que VOUS conduifeZ:avec tant de t^le & 
de jujlice\i tant de modération & de p(ru- 
dence , ne fiit la première fiurcé du bon- 
heur des peuples. Cejl ce qui m a porte ^ 
M O N S 1 EU K ^ J vous offr'^ce Li- 



vre ^ que fayicrèù vous deiiûit^è' Sau- 
tant plus a^èable y qu il a pour iùt de 
donner a ceux: qui s appliquent au Com- 
merce des moyens dy réilffif. Ilefi vray 
qriilnyaque trop de livres qui traitent 
de cette matière : Mais parce que les 



ÊPI5TRÉ- , 

'j4ùteursfemhlenty avoir affèâiè îohfiufî* 
té , ou qutls fi Jom fi uknzent' attachez^ à 
des fujets' particuliers ; fay crçÉ dmoir 
éviter lé premier' défaut ^ & reMre et^ 
fuite unii)erfilun art qui îi d point d du- 
treÉ hôfiies dùef celles de ÏFnii^ers:. En 
éjfet on trouijerd dans cette' Arithméti- 
que des applications convenables à toutef 
forte dé perfonnes ^ de quelque ejtatou' 
condition quelles foient^ Ainfiy MON-. 
Sieur 5 à q^m pôutioîs-je meux^ r^a- 
drejferqùà vous , qui aveZ^un efprit fi 
pénétrant & fi ètendîi y & quifçaveX. 
1 art dé décider par iJos foins & par vos 
Cônfeils les affaires les plus dificile s: ér les 
plus embrouillées? Ces cônfiderdtions mé 
font ejperer que vous rècev'reT^ favorable- 
ment ce petit ouvrage ^é^ que qudnéùnef 
mes Idffdce que îJôus mavéZ bien voulu 
faire ne fne firoit pas un gagé dévofire 
bien-veillance y P Interefi fiul ^ que vous 
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EPrSTRE. 

preàez. pour le public^ vous porteroit i 
m accorder cette nouvelle faveur . EUefira 
^uffi un furcroit des obligations que jâ 
vousay y & que je feray mire de vous té- 
moigner toute ma vieipuifquejefuis avec 
toute forte de refpedt à" de ^atitude , 



MONSIEUR, 



Vofirc cres-humble, trcs- 
pbciïlànc ,• & tres.obligé 
^ryjïcur 

IRSON» 



m 



AVERTISSEMENT 

O MME la fctence des Nombres eft 
tres-neceffaire dans la vie civile ; j'ay 
tâché d'en expliquer nettement les rè- 
gles principales que j'ay comprifes dans 
ce traité. J'y ay iuivy l'ordre le plus na- 
turel qu'il m'a eflc poflïble de garder-, 
cftant perfuadé que c'efl principalement par fon 
inoyett que l'on apprend lés fciences avec facilité , 
qu'on les reiientkns peine , & que l'on en peut faire 
de julles applications liir les qùeftions qui k peuvent 
{iropofer. Cette méthode Cmple & naturelle convient 
proprement à l'Arithmétique , entant qu'elle renfer- 
me des demonftrations qui dépendent les unes des 
autres, & dont la beauté confifte- dans les raifons & 
dans' les proportions des Nombres. 

Je Tay iiaituW Arithtuti^ yniverfiSt Dtmmtfèt : 
parce que l'on y verra des cjeemples , couchant lés 
Nombresy fiir toute forte de fujets ,& dont les pra- 
tiques fon« aiccompagnées d'une fiiite de demonftra- 
' tions, Jen^y ayeftaDli que fix règles principales pour 
lefpudce le» difficultez de calculs qui furvicnnent 
(oitsljis jours dansFArt Militaire, dans lés Finances, & 
daiis: le.Negoee de bunquc & de matchandifè^ tant 
aa dedans q;u'au dehors au Kojanms.' 



AVERTIS SE M ENT; ^. .^ ^ ^ 

fay, 4<onh^ ^^ N^mecàtiôtrie notîn cte lieglé prë; 
âskre , emantqu elle dï la paujè de toutes les autres; 
bien jcp'clie n'ait pÇmcsicy cfte c^nCdcrce jque com* 
mêle principe de l'Addition ^ de la ^oufiraffiqn,qai 
font £ès deux ResT^es fondamentales'.des autres. 

L'orçfre uniforme des exemples ,quc j'ay propoiè;B 
dans chacune dt^ qua]tre Règles i^ui fùivemla Numeil 
ration , décç^vre jclairement f^uc ;cotites fcs Pro-* 
ferions ^lui ont befoin de lufagede rArithmetiiqae^ 
fe peuvent réduire à huit ^ par rapport aux diiFerpi^. 
tes fupputations que Ton efl obligé de faire. 

L'explication tàrtiiliere & raifonnable que j'ay donr 
née de chaque Règle, (ùfiSra pour trouver ^ns peii 
ne celle à la .qupUepnaurîi recours pqnrlafblution dé 
la queiHon prppofée. Et pour donner encore plus dt 
jour au diicerncment quel'x^n doit faire d'une quclÙort 
d'avec Une autre ^ j'ay accompagné chacun aes ^liic 
ExetQples, ou des )?ratiques dinerentes, de difcours 
en forme dcqueftions, pour en mieux connoiftre l'iir 
tiUtc^ la jricpc/nt^. * ' 

J'ay divifè cette Atichtiietique en quatre livres & 
dont le premier renferme une ample explication des 
cmq prjpflçne^res |legles , qui ont pour ob^et prmci. 
pal les gran4eur^ entières ,' c'cA à .dire, compbfees de 
tQUtes leurs parties prifes enfemble: quoy 'que fbu- 
,vent j'enaye jfait lés filleuls ^eftantmermçsfùivies de 
plufîeurs partie^ .qui ^e 4cvroient eftre ^qualifiées 
iffntiers, que parT'apport .à /celles qui en. dépen- 
dent^ fiinfi que l'on poura voir dans les Applications 
différentes de l'Addition & delà Souftraâiôn, de la 

Multiplication 



AVERTISSEMENT. 

» Moïtiplication 6c de îa Divifiion , où je crois fl'avoîf 
rien obmis cane pour leur cftendue que pour la faci- 
lité à les bien exécuter : à quoy les Tables & les A ver- 
tiff^mens frequens que j'ay donnez fur ce iujet, con- 
tribueront beaucoup. 

Le {cconçJ Livre jçotrtprertd fuceîn<Stement l'Ori- 
gine , la nature , & les proprietez des Fradions, donc 
)'ay expliqué les u(àges principaux en. quatre règles. 
Le troifiéme Livre concienc feulement la règle 
de Trois j qui Giit immédiatement les Fraâiofll. Et 
bien que cette règle (èmble n eftre qu'une répétition 
des précédentes ) neantmoins (es avantages font fi 
eontlderables , Ôeleftenduë en eftft grande, que l'on 
|>eut dire que celuy qui n'en a pas une connoiflànce 
entière, ne peut s'affeurer de répondre aux doute! ^ 
mefineles plus ordinaires. Car c'efl par le moyer 
de cette Règle que l'on peut >uger de la différence 
d'une queftion d'avec une autre: parce qu'elle em- 
pefche d'attribuer à la Multiplication ce qui dépend 
de la DivifîonjOu au contraire. 

J'ay renfermé dans le dernier Livre quelques pro- 
|>riece2 particulieires des nombres y leiquellesonpeui 
remarquer daps l'extradHôn des Racines Quarrées Qi 
Cubiques , & dans les Progrefïions Arithmétiques & 

.Géométriques, que j'ay accompagnées depluHeurs 

c^ûe^ons , auxquelles il eft- befoin de répondre dans 

;'pluitcurs rencontre». 
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CHAPITRE PREMIER, 

De U définition ti de U di*vifion de t Arithmétique, 

'ARiTHMiti Qji E éflt une fcicàce , qui erifcigne 
â bien faire toute lorte de fupputations & de cal- 
culs , & à repreienter par écrit tout nombre propo-r 
fé , fbit en Taugmentant ^ foit en le diminuante 

r Themqué ^ 

L'Arithmétique eft ou < ou 

C Pratique^ 

La Théorique eft celle , qui s'arrefte feulement à confîderer 
la propriété des nombres y entant qu'ils font compofez de plu^ 
£eurs unitez. 

L'Arithmétique Pratique eft ceÛç j qui nlet en ulàge la 
connoiflance qu'elle at de la propriété des nombres ^ &: qui en 
fait l'application â toute forte de fujets* 

L'Arithmétique confîdere le 2fmibre » qui eft un aflembla^ 
ge 4e plufïeurs imitez^ 

L'unité eft tout ce que Ton conçoit conime une chofe feule ^ 
comme un Homme , une Aune , éccr 

f Emier > 
Le Nombre eft ou < ou 

^^En JPrafHon. 
L*£ntier eft celûy qui reprefente h quantité des chofes dans 

A 






2 De t Arithmétique 

leur eftenduë , fins en confiderer les parties ^ comme, Un; 
Deux , Trois , Quatre , Cinq , Six , Sept , &c. Hommes , Au* 
nés , Toifes , Ôcc. Les Nombres de cette nature s'expriment 
toujours par une ou plufieurs figures Arithmétiques mifes de 
fuite , comme i. z. 3 . 4. j. 6. &c, aunes , ou lo. lo, ou 15. au. 
nés, &c. 

Le Nombre en Fradion ( que quelques-uns appellent nom- 
bre rompu ) eft celuy qui fert à reprefenter une.ou plufieurs 
parties de quelque entier , comme une moitié , un tiers , un 
quart , deux tiers , ou trois quarts d*une aune , d*une toife , 
d'un arpent , d'un muid de vin , d'une piflole , &c. 

On le fert de deux nombres pour exprimer la quantité des 
parties d'un certain tout. 

Le premier fe met au deflîis d*ane ligne faite en cette forte 
(— ) & fert à nombrer la quantité des parties que l'on doit 
prendre dans le nombre entier j c'eft pourquoy il s'appelle 

Jtfumerateur. 

Le deuxième de ces nombres , qui fe pofe au deflbus de la 
ligne , nomme &; détermine toutes les parties aufquelles 
l'Entier eft divifé. C'eft pour cette raifon qu'on luy a donné 
le nom de Dénominateur. 

Ainfi pour exprimer la moitié d^unc aune , d'une toife , d'un 
arpent , &c. On fe fert de cqs deux chifres difpofez en 
cette forte {|) fi l'on vouloit reprefenter les trois quarts de 
quelque chofe que ce foit, on les écriroit ainfi (^) Mais ayant 
à exprimer trente*fept pairies d'un certain tout divifé en qua- 
rante-cinq , on fe ferviroit de ces deux nombres difpofez en 
cette manière (^) &; ainfi des autres. 

f jiliqueteSy 
Les parties de l'unité font J ou 

C A tiquante s. 
Les parties Aliquotes font une ou plufieurs parties de QueL 
ue entier , lefquetles font contenues precifement plufieurs 
bis dans levu: tout , comme un fol eft une partie aliquote de 
vingt fols , parce qu'un fol eft juftement vingt fois dans ce 
nombre de vingt , dont il fait la vingtiefine partie. Cinq fok 
ont auffi une partie Aliquote de vingt fols j parce que ce nom* 
hre, Cinq ,eft renfermé quatre fois dans vingt : d'où vient que 
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Sn getural tlv, I. 1 

ci nombre eft appelle le quart de la livre valant vingt fols. Dix 
fais font auffi une partie Aliquote de la livre , dont ils font la 
moitiéjparce que ce nombre, dix., eftant répété deux fois,com- 
pofe preciïcment le nombre de vingt •.'S.itm. quatre fols font une 
cinquième partie de la livre , à caule que ce nombre' , quatre , 
eftant répété cinq fois , Eut juftemcnt vingt : par mefme rai- 
ÇowSxfols hmt deniers font la troifîême partie , f/^aiv y3& font 
aufuladixiémepartiedevingt^&ainfides autres. C'eft auifi 
pour cette raifonque ftv«^«(ij font une partie Aliquote de la 
toife , dont ils font la moitié , 8c que denx pieds en font en- 
core une autre , entant qu'ils font le tiers de leur tout , &c. 

Les parties Aliquantes de quelque entier font celles , qui 
en comprennent plulleurs AUquotes du même tout, comme 
fipt fols coniiderez à l'égard de vingt fols , font une partie 
Aliquante : parce que ce nombre de fept contient au moins 
deux parties Aliquotes , fçavoir un quart pour cinq fols , 6c 
une dixième partie pour deux fois. Nei^folt font encore 
une partieAliquante de vingt fols, entant qu'ils en contien- 
nent deux Aliquotes : fçavoir un quart pour cinq fols , & un 
cinquième pour quatre fols. C'eft auffi pour ce fujec que cinq 
pieds font uqe partie Aliquante de La toile dîvifèe en fîx parties 
égales } parce que cenombre de cinq en renferme deux Ali- 
quotes de ion tout, fîjavoir une moitié pour trois pieds, &un 
tiers pour deux pieds. 
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dot les plus 
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Ze N ombrant^ ou çeluy par lequel les chofes 
font exprimées & déterminées ; comme fix , 
fèpt,dix, &c. 

Le Nomiré , ou celuy par lequel on con- 
çoit la nature des chofès exprimées par le nom- 
brajit , comme fîx hommes ^ fept aunes , dix 
piftples , &c. 

Ze Simple ou Bigiie qui s'exprime par une 
feule figure , & comprend feparément chacu- 
ne des neuf fondamentales , fçavoir 1. 1. 3. 4, 
. 6. 7. 8.9. Il eft appelle digite, à caufeque 
es Anciens avoient accouftumë de compter 
parles doigts de la main. 

Z^Anicnli , qui le peut divifer par dix , fans 
qu'il refle aucune unité : ainfi cette forte de 
nombre compris fous deux , trois , ou plus de 
figures , a toujours un o ou zéro , â la fin du 
coflé de main droite : comme 10. xo. 30. 40. 
jo. 100. 390.580. &c. Ce nombre efl ainfî 
nommé , à caufe que les Anciens Iç reprefen- 
toient par les jointures des doigts ^ qu'ils ap- 
pelloient Articles. 

Ze Comfofè^ qui efl indiftinxlement fait de 
l^afTemblage des Nombres arithmétiques tant^ 
fîmples qu'articulez , comme ii, u. 13. 14. 1 j. 

XI. &c. 

Ze Fair^Qui fè peut divifer fans rçfkc en deux 
parties égales, comme 1. 4. 6. S.&c.carU 
moitié de >• efl i . la moitié de ^. jefl 3. &c. 

ZUmpair^ qui ne fe peut diviCer fans refle 
en à^yx% parties égales , coipme 3 • 5. 7. 9^ 
&c. 

Les autres définitions du nombre fe ver* 
ronteo leur lien. 



En general\ lavre ï. ^ 

CHAPITRE SECOND, 

De tordre des opérations Arithmétiques, 

AP R B*s avoir confîderé en eeneral la nature & la di vifion 
des nombres principaux 5 u en faut examiner les ufages 
par le moyen des opérations Arithmétiques. 

Les opérations Arithmétiques font certaines règles que Ton 
met en ufàge pour refoudre les queftions propofées fur les 
nombres. 

Les opérations ( Simples^ 

- - 'ou 

CompoGes. 



Arithmétiques font 
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Les Simples font celles par lefquelles on fait fimplement des 
fuppu tations , en afiemblant , ou en féparant. 

Lqs opérations Compofces font celles par lefquelles on fait 
le rapport d'une quantité à une autre , afin de connoiftre le dé- 
faut ou l'excès que Tune a au defliis de l'autre. C*eft par ces 
opérations que Ton repond folidement à toutes les queftions , 
qui fè peuvent faire fur toutes fortes de fujets. 

r La Numération. 
Les opérations Simples exer- \ L'Addition. 
cen t leurs calculs par cin q re- ^ La Multiplication. 
gles principales , fçavoir par y La Sou^affion. 

(^ La Divifion. > 

: Parce que fi Ton difpofe de lixite & fiir une mefine lignp plu- 
fieurs chitres, pourencompofer un nombre, dont les degrez 
s'augmentent Se s'excèdent de dix en dix , en procédant 
de droit â gauche , cette opération reçoit le nom de Numéra- 
tion. 

Si l'on ajoute deux , trois , quatre , bu plufieurs nombres ^ 
ou fommes inégales , pour n'en faire qu'un tout ou fomme to- 
taie 5 cela s'appelle W<^i//^«. 

Et fi roÀ augmente un mefme nomb];e autant de fois qu'il 
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eft propofé, pour en trouver le refultat ou produit j cette o* 
peration eft nommée Muttiplieathn. 

Mais fi aueonrraire , on fépare un nombre entier j on re- 
marquera que cette féparation fé fera ou à Tégard d'une partie 
feulement , ou par ra.pport à.plufîeurs parties égales , dont le 
nombre total eft compofé. 

Si la féparation d'un nombre fe feit feulement à Tégard d'u- 
ne partie moindre que liry ^ pour en trouver l'autre partie ap- 
pçllée liRefi^ \ cette opération xeçoit le nom de SoufiraSim. 

£t fî la féparation d!un nombre fê fait en autant de parties 
égales qu'il eft propofé , cette Règle s'appelle Divifim . 

La méthode voulant que l'on explique les cbofès fîmples a- 
vant les compofées ^ il faut premièrement parler de la nature 
& des proprietez de la Numération ^ dé l'Addition , de la * 
Multiplication , de la Souftradion , 6c de la Divifîon , tant i. 
l'égard des nombres entiers , que des nombres en fraftion ou 
rompus ^ & en fuite examiner les Règles comparatives ou de . 

{>roportion j parce que celles-là font les fonaemens de ceU 
es-cy, 

< REGLE PREMIERE. 

De l^ Numération. 

LA Numération eft l'art d'exprimer la valeur de tout 
nombre propofé ^ en fe fervant.de certaines figures ou 
caraderes. 

Tons les nombres poffibles fe peuvent reprêfenter par dix 
figures différentes , dont neuf ont la vertu de fignifièr les unil 
tez des chofes qu'elles renrefencent. On en pooria facilement 
connoiflre la valeur par la Table fuivante^ dont l'ufagc con- 
tribue en mefme temps â fçavoir la valeur des chifres ufltez 
chez les Pinanciers« 

Les mots xpû font décrits au défias des deuxlignes dechi^^ 
fres cy-aprés , en marquent la valeur. La première ligne 
leprefenteles thi^Sy^atifHit. £tla&co&de ceux 4e i^iMx^r^ 






jêSi , deux ) trois ^ quatre y cinq ^fîx ^ fèp t y irait, neuf, nul ou tero 

1 t i 45^789 c> 

I II m fin ▼ VI Vu vin ne x dix. 

On voit par la table cy-deffus que la première figure du cô ; 
té de main gauche fîgnifie un , la féconde en tirant à droite, 
deux , la troifiéme trois , la quatrième quatre , & ainfi en con^ 
dnuantjufques à la dernière, qui Vaut neuf: Maisqueladixié. 
me figure Contenue en la ligne des chiures Ârabkjues , qui efi 
( o ) ou z:efo , ne fîgnifie rien de foy : on s'en fèrt feulement 

{>our augmenter la valeur des autres figures, au devant defquel- 
es il eft mis d^ cofté droit. Comitte le caraâere i . eftant pofé 
ièul , il ne marque qu'ude fimple unité : mais fî Ton y ajoute 
un o du cofté de main droite , cet ( j ) vaudra dix 5 fi Pon y 
met deun ( ^o ) il vaudra cent, fi trois f 000 ) il vaudra mil Sec. 
Les dix figures que Ton peut appeller Numérales , à caufè 
qu'elles fervent à nombrer , eftant rangées les unes enfuite 
des autres, compofent des degrés, dont le premier ou le moin, 
dre commence au cofté de main droite , au contraire del'ordre 
des figures , la première defquelles commence du cofté de 
main gauche , le fécond degré prochainement plus haut que le 
premier , eft celuy qui rétrograde de droite à gauche &c. 
Mais pour avoir une plus claire connoiflance de cet ordre. Ton 
obfervera que le premier degré du cofté droit fert à marquer 
les fimples unitez des chofes,dont la quantité eft plus ou moins 
grande que la figure qui eft en ce degré , ffiorelente plus ou 
moins d'unitez. Exemple,cette figure i. eftant mife au premier 
degré ne reprefente qu'une unité,que Ton peut appeller numé- 
raire , comme un homme , un ange , un aune , &c. 

Mais fi dans ce degré il s*yrencontroit un 2, ou un 3, un 
4 , un 5 , ou quelqu'autre figure fignificative , on marqueroit 
par ces figures deux , trois , quatre ou cinq &c. foit anges, hom- 
mes ,' aunes. La figure qui eft au deuxième degré en tirant du ^ 
cofté de main gauche , reprefente autant de fois Mx qu'elle 
marque d^unitez , aùfquelles on peut donQpr le nom d^umtex^ 
denaires s par exemple . fi c'eft un 2 , il ii^nifiâra deux foi^ 
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ou vingt , fi c*eft un 3 . trois fois dix ou trente, fî c'eft un 4. qu^J 
tr e fois, dix oa qu^rantp ; (1 ç'cft un cinq , cinq fois>dtx ^ & ain^ 
fî des autres. La figure qui eft au trdifiéme degré , rcprefénte 
autant de fois cent qu^elle a d*unitez,queron peut nommera- 
liitex^ ctntenafres. l^Q, quatricme -degré iÇert i, .Remarquer les 
milles ou les unitesijmllenaires , dont la quantité eft connue 
par figure qui s'y .rencontre. 

Le cinquième degré découvre les dixaines de mil ou les mû- 
ux^ de cent-mittenaifes. Le fixicme les centaines de mille. Le 
feptieme les millions. Le huitième io^s dixaines de millions- 
Le neuficme les centaines de millions.- Le dixième niarque 
les milliars , & ainfi des autres degrez qui s.*excedent tou- 
jours de dix en dix , à melure que ces figures rétrogradent de 
droit à gauche. Par exemple, luppofé que Ton veuille expri J 
mer la valeur de ce nombre 98 7, 654,311, on remarquera que 
la première figure ^ qui eft du cofté droit & qui fait le pre- 
mier degré , reprefente une fimple unité de quelque cnofe 
que ce foit 5 la deuxième figure 2 , qui eft au deuxième de- 
^ré prochainement plus haut que le premier , vaut deux £bis> 
dix , ou vingt unirez j la troifième figure 3 ^ qui eft au troifiér 
me degré , marque trois cens unitez , la quatrième 4 , repre* 
fente quatre mille unitez , à caufe qu'elle fe rencontre au degré 
des mille -, la cinquième 5. vaut cinquante mille unitez^ ^ par- 
ce que cette figure 5. fe trouve au degré des dixaines de mille y 
& ainfi de toutes les autres figures fuivantes. 

A^ertijfement. 

Cette connoifTance eft de grafld ufàge , en tant qu^ ïe àé^ 
couvre la raifbnpourquoy de plufieurs fommes inégales on en 
fait une totale qui leur eft égale :; car comme les choies fèmfbla- 
hJcss*ajoûtentaveclesfemDlables,il s*enfiiitque pour autant 
de fois dix, quelVn trouve en ailcmblant les figures d'un mef- 
me degré , Ton retient autant de fois un pour joindre avec les 
figures du degré fuivant^ lefquellespour ce fujet reprefèntent 
^s unitez denaires , par rapport à celles qui font prochai- 
nement moindres. L'application de tout ce que deâiis iè voit 

plus 
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blus Xiif ement par la table de Nijnaeration fuivante. 
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Avehîpment^ ' ^ 

ôû obfervera que fJôur faciliter Texplicâtion de plufîeurs- 
cMfres difpofez en Tordre cy-defTus , on les coupe de trois en* 
trois , à commencer de droit à gauche , donnant à chaque re- 
tranichemenc lenom de^m^^,dontIa première fe termine à là» 
troiiïéme figùire on degré y & comprend dans cet exemple 3 1 i, 
iîmples unités. La féconde période fe termine au fïxieme de- 
gré, &Taut6y4. mille. La troifiéme période fe borne parle 
neuvième degré, & fignifie 987. millions. Et enfin la quatrié-^ 
me période commence au dixième degré , qu'il eft facile do 
continuer par une augmentation deiigures ^ s'il en eft befbin; 
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Qu9y qae lapuiflance ou valeur des figures Arîthmetiqueâl 
femble eftre fumfamment connue, par ce qui vient d'eftre dit j 
je ne laifleray pas de les répeter dans la table fuivante , tant 

Îouren avoir une plus grandeconnôiflance^que pour faciliter 
'intelligence des autres caraâeres ufités dans la chambre des 
Comptes , & chez les Financiers , qui s'en fervent d^autant plus 
communément, qu^ils font plus difficiles â altérer que lespre* 
miers ; joint auili que fans cette connoiflance Ton fe trouve 
fouvent embaraffe danslaleâuredes Auteurs Anciens 8c mo-» 
dernes , Chreftieps & Projphanet, Latins & François, 

Pour comprendre Tufage de cette table , on fçaura que 
chifre efl un mot Hébreux qui fîgnifie Namire j & que les figu- 
res en font ou Arabiques , ainfi dites du nom de leur auteur , 
on Financières , ainfîappelléesàçaufede leur employ dans les 
finances^ La valeur des premières eflantfufEfammeiit expli- 
quée dans Tordre de b Numération cy-deffiis, je ne parleray 
que de la puiflànce des dernières, dont la combinaifon dé- 
pend de cesfept, i. v. x. l. ç. m. d. dont l'explication s*en- 
luit : I. II, III. nu. reprefentent les quatre doigts de 1^ 
main , fur lefqqels on a coufhime de compter y & 1 V qui vaut 
cinq , efl marqué parle cixiquiéme doigt y ou le pouce , lequel 
eflant ouvert forme un v avec le doigt indice , & deux 
V joints parla pointe^ font un x qui vaut dix. Il y a encore 
une autre forte deçbifre, oxjl TM vaut mille : & parce que 
J*on faifoit autrefois une M comme fî elle avoit une -ance de 
(Chaque coflé en cette forte ( cio ) ce qui a eftc feparé avec 
le temps ei^ ces trois parties fçio) ou ainfîc id on a pris la 
moite de cette ci^ qui efl id ou o. pour fîguifier cinq cens, 
moitié de mille. Le C« vaut pareillement cent j mais parce que 
Ton figuroit anciennement le C en cette forte { £ ) en pre- 
piant la moitié de cette figure qui efl une L y elle vaut cinquan^ 
ce moitié de cent. Cela iuppofé,ii eft aifé de fcavok la raifott^ 
àç ta valeur de ces chiJ&es de finance» 
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TahUp tontenmt au long la puij/ànce des cUfres ^ tant 

Arabiques que de Finance. 



Noms des 
chifres. 

tJn • * ^ ^ ^: « - . 

deui • ^ ^ 

trois . ^ Hi * — 
quatre- - •• - • - 
cinq * . .• ^ ^ • * . 

lîx '. • • ^ 

ièpt ^- ► 

huit ^ ^ 

neuf- -••-•- - ^ 
dix * - - • - . 
onze • • • ^ . ^ 

douze ^ ;^ 

treize ' — 

quatorze • 

quinze •. • 

jfeize •-•.-.- t ^ 
dix fept- • . • ^ 
dix-huit- ---•«. 

dix-neuf' 

vingt . • ^ ^ ^ ^ 
vingc&uii--.-s^.^ 

vingt-deux . 

vingt-trois. . • • 

vingt* quatre,^ 

vingt*cinq • .. ^ . 
vingt- fix . - ^ • . 
vingt-fept - . • , 
vingt huit -^- - - 
vingt-neuf- - - - 
trente • • • ^ . . 

trente&ufl.^ . 



Puiilance des 
chifres Arabiqtif^^ 



I • 

X 

'3 

4- 

-5 
6. 



'7 



•9- 
lo- 

14 • 

z6- 



- • ".^ 






'20 
'1* 



-13- 

• 24- 
- 25- 

• 26- 
-27 - 
•.28- 

•29- 
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Puifîance des 
chifres de Finance^ 



^ •■ «• 



t 

II 
III 
iiii 

. V 

VI 
-VII. 

VIII 
■IX 
-X 
-XI 

-Xir . 
• xivV . 

XV 

xvc 

•XVII 

• XVIII 

•XIX 

•XX 
XXI 
XXII 
*XXIU 

•XXIV, 

-XXV 

. xx« 

► XXVJI 

-xxvm 

XXI X 

-XXX 
JXXXI . 
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a ùé î Aritbniitiqiié. Lpvre 1. 

Noiïis des cjii. Puijiànce des . Puiflance des . . 
f rcs. cHifres Àrabicjues. chifres de JF inance^' 

• • - . * • . 

Trente-deux j ^^ . -. - - - — xxxii 

trente-trois •' V 3 3. . . ^ - ^ — xxxiii ' 

trence^uatre 34- --- ^.-.. xxxiv 

trente-cinq- ^3 y. . . xxxv 

trente-fîx .^^j.v^-36- - - - -* -- -xxxvr 

trente. fept- - . • 37. • - — xxxvir^ 

trente-huit- - 4 ^ -38' - - - ^ . ^ -xxxviir 
trente-neuf- -r- «^ - -3 9. . • . - -. - - -xxxix ' * » 
quarante • - - - - ^ * .40 . ^ _ ^ . , . , xxxx ou xl ; 

quarante &un- - - --41 ^ ^- xxxxi oux{.f[ 

quarante- deux- • - •.41 XLii 

quarante- trois . w . • -45. . . ^ ^ • * — XLiit 

quarante- quatre — -44. . . . . . XLiy 

quarante-cinq.- --45^^^ ^^^.^ -xlv 

quarante, fîx ^.^^.4^-^-- -xlvi 

quarante-fept- -^ - 47 ^ - — 1^ xlvii 

quarante-huit • -• - -48- * .-•• - --xlviii 

quarante-neuf. 49 • ^ ^ — «lix 

(cinquante ----- .^jo-- -^^ -'i- 

cinquante Se UA 5 i. - ^ - ^ï-i 

cinquante-deux- -5^ -. ï.11 

cinquante-trois 55-- ^"* 

cinquante- quatre — 54 * -•- • -Liv 

cinquante-cinq- i-.-jj -jlv 

cinquante- fîx - - - . - -j è- ^ ^ - ^ - tyi. 

cinquante- fept -*^. • j 7. ^ ._ . - -Lvic 

cinquante-huit • i-^.jg ^ -lviii 

cinquante-neuf 59 -Lix 

foixante ^ •'••60. ^ - . - - - - -. .jlx 

foixante &un-----6i ^ Lxi 

foixante. deux .- éi- - •:— -ixiï 

fbixante-trois 6 j^ ^ ..^^ -^xiii 

foixantc*quatre — — -^4 ixir 

foixante-cinq ^6 5-^ - -ixr 

fbixajQtjS-fîx — • — 66 . i.xvf- 
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1)i h numération. Rfgle 1. i^. 

Noms des chu Puiflance des chi- Puiflàncc des chi- 
frcs« fres Arabiques. . fres de Finance, 

foixante-fepi 6^- — lxvii 

foixante-huit — - — -6i- - - — Lxvitt 

fbixant-neuf - • 69 - — LXix 

Soixante-dix ou feptantc ' - -70* ---lxx 

foixante-onze- -^ 71-» — -lxxi 

foixante - douze - - — 7 z- - — Lxxii 

foixance ^ treize . .^ 7 3 - - * • Lxxiir 

foîicante - quatorze - • 74- - — lxxit r 

foixante - quinze - - - - 75* • --ixxv 

ibixante - feizè - - - 7(J- — -Lxxvr 

foixante -dix^fept — 77. - ^«-lxxvii 

foixante - dix-huit — 7 8 - - — i^xxviii 

foixante - dix-neuf -7*^. - --lxxix 

quatre vingts ou odante « 8o----lxxxouiiii»'^ 

quatre vingts-un -- 8 i lxxxi ouixii"* 

q^iàtré vingts-deux- i % Lxxxii . jih^h 

quatre vingts-troi$ 85^... .Lxxxi u 

quatre vingts-quatre 84 lxxxi v 

quatre vingts-cinq --85. . • • -Lxxxv 

quatre vingts^fix — 8 ^^ — - -lxxxvi 

quatre vingts^fept 87 xxxxvit 

quatre vingts.huit 8 8- ^- ^-iLxxxvni 

quatre vingts-neuf — 89-^- .. i^xxxtx 

q uatf evingts-dix ou iionante -90- lxxxx,ou xc,<ii t " x 

quatre vingts-onze--- 91 lxxxxi,ouxci,iiii"x< 

quatre vingts-douze- 5 i xcit ou lui « xii &c. 

quatre vingts-treize 9} xctii 

quatre vingts-quatcyrze - — 94 - • • -xciv 

quatre vingts-quinze -55 *cv 

quatre vingts-leize • • - . *"- -9.6 xcvr 

quatre vingtSr-dix-fcpt 97-- ^ - xcvii 

quatre vingts-dix-huic 98- xcviii 

quatre yingts-dix neuf j>9 xcix 

cent - * :•-• .100 • ..• c 

deux cens aoo- - -*^c ou ix 

B uj 
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Noms des chu puiilance des cfai^ P uiflaiice de% chu 

fres. frej Arabiques, fres de Finance. > 

Trois cens - - — 300 - cccoutii^ 

quatre cens -- *^^ - -^ — 400 ccccouiiii^ 

cinq cens - 500 -d ou v 

fîx cens • - - ^ ^^^ ^ 5oo - ^ . - - - - -dg ou yi*' 

fèpt cens • ^ - - - — -► - 70a - -dcc 

huit cens •.--.---' ^ - 80a -^^rccc 

neuf cens ^ — 900 dcccc ou cm ou ix' 

mille - --.-: ---looo ^^- - -^ -^ m 

dix mille 10000 xm 

cent mille • - • ^ ^ • - - - looooo — -^ cm 

million - . ^ - . joooooo • — mm 

dix millions ^ -ipoooooo - - * • xmm. 

cent millions tioooooooo - - • - -cmm 

milliar . ^ - *. • ^ .1000000000 • - • -, mmm 

Autre Tâhleéu dbregJpour connoifire U Pâleur dis chifiis^ 
[don Us differens déffre^ oà ilsfe rencontrent. 

1— un I 

ic— dix X 

100 -cent -^ . . : _.c _^ 

iooo.imille - • — - .m ou cio ou I 

ioooo»-<iix mille xm ou x" 

r 00000 • -cent: mille cm ou V 

1 000000— million - . . . .^^ 
iooooooo--<iix millions, -xmm ** 

xooooo6QO--cent millions- *<:i^j4 
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^SGZB DEVJriEMÏÏl 

De t Addition. 

L'Addîtion eft Tart de trouver uti nombre égal ï 
plufîeurs autres inégaux propofez , pour n'en faire iju'ua 
tout, appelle fmme totale. 

On doit confîde. f * ^es fommes particuUeres inégales à 
rer 2 chofes dans ^ ajonter. i . * i> /n.^ 

JPAddition, I f La fomme totale produite de 1 aflem- 

^ blage des particulières. 

ConflruBion^ ou di/pojition de cette Règle. 

Pour faire une addition il faut ranger les fommes propofees 4 
Coûter les unes au deflhs des autres, en forte que les quandtez 
des chofes femblables & demefme nom , correfpoddent tou- 
jours diredement & dans le mefine ordre,en plaçant perpendi- 
culairement ou de ï&aut en bas , les nombres fous les nombres , 
les dixaines fous les dixaines , & généralement les efpeces fem« 
blables fous les femblables. Comme s'il y a des livres , des fols, 
èc des deniersiafFembler, il faut mettre les livres fous lesli^ 
vres^ les fols, qui feront unpeufëparez des livres, par deux 
points faits en cette forte ( : ) ou par une ligne de travers ainfi 
figurée ( — ) doivent eftre dans le mefme ordreplacez les uns 
au deffus des autres • de les deniers que Ton diftingue des fols 
parles mefmes marques que celles dont on s'eft fervi pour fé** 
])arerles livres d'avec les fols , fe rangent auflî les uns au deC 
liis des autres. - 

Si ce font des livres pelantes , on les difpofèra comme deilia 
les unes au deflUs des autres , & leurs parties les unes fur les au- 
tres I comme après avoir mis les livres fous les livres , on difpo- 
fèra les onces lous les onces, les gros fous les gros, les de- 
niers fous les deniers, &les grains fous les grains , comme on 
verra cy-aprcs^ 
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S*il eftoit queftion d*àjoûter plufieurs fommes compofées 
de marcj^ d^onces , de deniers & de grains , on obferveroit le 
mefme ordre, en rangeant les marcs fous les marcs , les onces 
fous les onces , ^Cr 

Que fi l'on defiroic aflembler des toifes & parties de toifes 
avec d'autres parties femblables , il faudroit obfèrver lameC 
me difpofîtioh , en mettant les toifès avec les toifes , les pieds 
avec les pieds , les pouces avec les pouces , les lignes avec les- 
lignes , ôc les points avec les points. 

Cette obfervation cft générale & univerfelle i Tégard de 
toutes les quantitez qui ont des fous-Éfpeces , c*efi: à dire qui 
fe divifent en plufieurs parties dépendantes les vmesdes autres^ 
dont les moindres fe reduifent en celles qui font prochaine* 
ment plus hautes. 

Les nombres eftant ainfi difpofez, & ayant en fuite tiré une 
ligne de travers qui fépare les fommes particulières d'avec 
celle que l'on appelle maie >.il faut commencer par ajouter les 
moindres quantitez , pour les réduire en celles qui font pro- 
chainement plus grandes : comme dans les exemples fuivany, 
compris fous des nombres entiers qui reprefentent des chofeS' 
femblables, 

m 
« 

Mxémpli /. de t Additiùtrf contenant (ptAtrt 

ApplicAtions» 

Application r^ Applitâtion i. Application 3^ 

• 

3' François. /• 300 94^/ 

Nombres jSuifTes. \ 544. 5980- 

particuliers 9Allemands. ^ 876 900a 

aaflembler. i5Elpagnots. y 456 7^^7 

16 Bretons. (^ 741 8075; 

m . ■ ■ ■ ■>■. ■ , 954^ 

Nombre 48 hommes. Somme 191 8 '■■ 
total. , , , Somme 4^077 

Preuve z<t> ^t<t^ Preuve a^^ar^' 

£n Ëiifànt' 
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VétAddiHotf. tie^ Il if 

%n faifant raddition de ces nombres , on Commencera d 
compter de haut en bas par le premier degré à droite , & pour 
autant de fois dixy qui le trouvent en l'addition , oh retient au- 
tant de fois ufi ^ pour joindre avec les figures du fécond degré ^ 
où l'on gardera le mefine ordre i & ainh des autres en rétrogra- 
dant de d^oit ^ gauche y obfervant de mettre le furpluis des di^ 
xaines au deflbus & vis à vis du' degré dont les chîfres aurentr 
cfté iflemblez ,. confine dans ïes exemples» cy-deftus^ 

OhfirvAtîon. T. 

tors que les lïnitez ^ qui font au premier degré' â droite font 
Juftenient dix, vingts trente y quarante, ou autre nombre arti- 
culé , on pofe fedement un (o) au bas & vis à vis de cette co- 
lonne yCn retenant i^ou 2.-3.^ 4- &c.diîaines, pour les ajouter 
avec les unirez denaires du degré prochainement fuivant y 
comme en l'exemple cy-aprés marqué Av 

OhferfViU'wtt Jf, 

. SlI arrivfe q^fe dans ïa première coïoritle, & davis les fiiiVari- 
tes des foflMtiesparciculieres yil n'y ait que des ieros , il en faut 
mettre un au bas, & vis i vis de chacune de ces colonnesycotn" 
me e» riexempfe marqué B . 

Ohfer^mon ///. 

^[uarid ràdditioif des unlcéz , qui /ont en la^èmîere cd- 
ionne ou des Suivantes , furpafSele nombre de dix , de vingt ,- 
de trente , &c.' & qu'en la colonne fui vanté il n*y a que des ze- 
r^>s , il faut po(èr la dixaine ou les dixàines retenues (bus lali- 
goe où eft efcrite la fommé totale & vis â> vifi ladite colonne de» 
gtçaos y comme en Texemple C. 
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•s 

B C 

T4554 900a 6o%o 

5^758 7000 704^ 

3155 6000 Sp'iglo 

j 6 3 5 3000 40x0 
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, Niais lors qu*il eft befoin d^aflembler des femmes çomfoJ 
fées de plufîeurs fous-elbeces difpofées , comme j'ay cy-devant- 
dit , fçavoir de livres^ de fols, ôc de deniers j on çomipen<« 
de haut en bas à afferabler tous les deniers • en difant comme 
dan$ l'exemple çy-apres ,11 & 10 fontu & 9 font 30 & j ce 
foiit3j. & 9. font 44, deniers, lefquéls réduits en Tefpeçe 
prochainement plus ' grande , c'eft i dire en fols , font trois 
lois, &,8 deniers de plus j parce que pour autant de fois u de- 
niers que Ton trouve , on retient autant de fols , & ce qui eft 
inoiadre que le fol eft mis vis à vis les deniers 5 & partant ,on 
pofera 8 deniers , qui font moindres quVn fol , a» deïïbus 6c 
vis à yis la colonne des deniers. En fuite on ajoutera les trçls 
fols retenus avec les autres des fomipies i ajouter j o.ù Ton re- 
marquera que pour éviter la confiifion , on fe contentera d^âCi 
fembler les figures qui feront dans un ixiefrae degri , & d'en 
écrire le refultat directement au deflous de la ligne , pourveu 
que ce refultat n*exccde pas le nombre de dix: car pour lors oa 
met feulement vis à vis de ce degré tout ce qui excède la dixai- 
ne ou les dixaines que l*on a trouvées , & que l»on retient pour 
les ajouter au degré fuiyant : Comme ayant trouvé 38 fols 
dans le premier degré àts fols^quî font du cofté de main droite^ 
jOn met au deffous de la ligne & vis à vis de ce degré , 8 , qui efî 
Texcez des dixaines trouvées dans cette rangécjSC en pofànt ce 
8 on dit , Je retiens 3 dixaims , que je joints avec les autres 5 di- 
xaines qui font au degré fuivant. Cette dernière addition^ faL^ 
faM huit dixaines de lois , qui valent quatre livres : on les re.- 
lien^ pour les joindre avec les aucres Ûvres^que Tonaffemble 



^ Dé tAdâkioul Kè^Ie tt t^ 

*omme on a feit les fols , fçavoir en ajoutant tout cç qui fe 
trouve au premier degré , fie en mettant vis à vis & au deflbus 
de la ligne ce qui fe trouvera moindre que dix : comme âpre» 
avoir jointles quatre livres retenues avec les livres du premier 
degré , iU'eft trouvé 36 dont on pofe 6 au deflbui du mefme 
degré ,* en retenant trois dij^aines pour les joindre avec les au^ 
très du degré fuivant ,lefquelles fe font trouvées monter à 40. 
dont on figure encore feulement (o) au deflbus. Se l'on rétient 
4. dixaines pour joindre au degré fujyàiit, & delameûnema-; 

niere que cy-devant. " t , , 

On obfervera que s'il y avoit 7. 8. 9. lo. & plus dedegrez ; 
OU defommes particulieres,il ne faudroit que fuivre toujours la 
mefffle re<yle,jufqu'à ce que l'on ftift parvenu à la fin. Toutefois 
quand la quantité des fommes à aiïèmbler ett trop grande , il 
eft bon deles couper de 6 en é ou de 8 en 8 pour éviter la con- 
fufion,quipouroitnaiftre de la trop grande quantité de chi- 
fres & enluite j oindre les produits particuliers en une fomme 
totale. 

ApplicatioûlV.furraddirion de l'argent raonnoyé. 



Table Par laqtielU on comotfi la valmr àet momoya 
" Â les plta ordinaires de France, 
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L'eicu coûtant & eu efpece vaut ^o fols tournois. 
Le mefme en banque , que l'on marque aina y 
vaut lof. dorfoJ. 

Xe fol d'or fol 5f-to««*f:#% 

Le denier d'or foï 5 den. 

La livre d'argent monnoy 4 1 o 1* 

Le foi * * "'' 

I.e denier » mailles ou obde»; 

L'obole. » F^!'- . 

La pite » femi-pites. 

Ohfefvâtion h 
' Les Bâûqûierà & awres Negociaas , qui remettent ou ûi 

C i| 



* 



rent recfpfoqaement les ans fur les autres, des lettres de Chaa^ 
ge , expnmeticle plus fcayent les forames qtiiy ibm coittenuifs 
par cicva , qu'ils tout Tahnr 60 fols pièce ^ mais qu^ils (uppu(;ent 
pour la facilité du calcul, par &o fols ^ fie ces fols par douze dcw 
mers : c'eftpourquoy chacun de ces ibis en yajic 3 2c chaoua 
den. 5 ordinaires ou tx)umois. C'eft de là d'où provient la difie* 
rence d'un million d'or fie d'un million fimsue : en ce Que le 
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•Quoy <ig» les dernières efpeces cont^uSs en cette Table^ 
ihavoir les mailles jpu oboles,les pîtes ou lesrcmLpttes^ne fbient 
^s en ufage ^ jay cependant bien voolu en£iire icy mentxom 
parce que (bavent dans la difcuifion des affaires anciennes, & 
dans le déchifteraent des a^rchives , des viçux titires ou des con;*^ 
trads de rentfô conAitnces ^ ces iprties de moi^ioyes y ion^ 
^ecifiées. \ 

A ^4liv^ \^t iimeg, 

]B 1987 16 10 /Somme» par- 

C 97<f 17 9* sticâlieres^ 

P 7î? î^ I . \ ajouter. 

& • 987 i7 9 
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5406' :^ S Somme totalf, 

A'vmtJfmnÊt /. 

Om o&fefverâ que dans la colonne des quftnticez inferies-^ 
jres on ne met jâiuai^ny la quantité à&s parties , qui compost 
une autieeTpece prochainement plus haute, nyunnomoredâ 
parties excédant l'entier: c'eft à direpar eacemple , qu'au rang 
des {^Is on ne met jamais 'lo ny ii , SC qu'en celuy C&& deniers 
on n^ pofe pareillement pas n ny 13 &c. parce que cesnom* 
ht&i ÙMtA ûuexcedeAt leur eûtki:. 
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* J^ tAMttûê, Hé^ If, 
AvtrtiJfémifU IL 

Tay ajouté la preuve de .faddidon â chacun des exemples 
que j'en propofe , fans en donner la deraonftni.Qon ^ ^ae i on 
^erra ihfyi^M^. exemple de cette SLegle« 
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Avertfjfement IIL 

t 

L'exemple précèdent , quoy que compris (bus | petites Çoxtîi 
mes , contient néanmoins Tordre que doivent garder tous le§ 
Treforiers , Receveurs ^ & Fermiers généraux ou particuliers, 
tous les Banquiers^MarchandSyCommis, & autres comptables, 
é^\ ont fbuvettt bdbin de trouver le fonds de leur recette. com« 

}>ofëe de plusieurs ibmmes particulières , Ôc de £bavoir celle â 
aquellefè monte ce qu'ils ont mis en dépenfe j afin de liquider 
leurs comptes. Ceft encore par le moyen de cette Règle que 
ies Con^rolleurs fupputent toutes les fbmmes, qui font conte^ 
i>uSs dans les {LpU^^ ^ lefquels ils oxit un certain droit à 




Avertijfement 

' 'Pour aflêmbkr toutes forces de nombres dont les unîtez ani 

';plafiettrs (bus.efpeces , comme pour ajouter des livres pefan* 

'«es , des Marcs d'or & d'argent , des muids de bled , de fel ou 

,de vin , des toifes , à^s aunes , des degrez en fait d'Aftrono- 

mie , &; généralement des quantitez c^i ont piuiîeurs parties 

^tt defïousde iôy dépendantes les unes des autres : il ne faut 

.que f^avoir les di vidons &Ièsibus-diviiions des chofes i ajoii- 

ter : parce que cette connoiâànce,donnant le moyen de réduire 

les moindres efpeces en celles , qui font prochainement plus 

grandes y onferalameTine choie aue Ton mt quand on rédûio 

é&s deniers en fols , ou des (ois en livics. C^efî: poUrquoy je me 

contenteray de donner en ce lie» ^ les diviiions &: les fous-divi J 

fions des quantitez leâ plus en ufagé^ ayec quelques exemples ^ 

^jMisautxoezpliçatipn^ àmoimqu'ellene fçmbleneceilaire» 



• »« 
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Exemple IL de l'Jddifion des Livras pefintes , ^ de leurs 

parties, 

. • ■ - * - •..'.• • .... . , 

La Livre pefànce que l'on marque ainfî tb fè divife ordinaii 
rement en feize parties égales appellées i6 onces. <' 

Mais la livre de foye non ouvrce^e contient que 1 5 onces. 
L'once fe divife en - > " ^ . g gros. 

Le gros en 3 deniers. 

Le denier en 14 graids. 



Application T.fir là Livre de iC onces. 



Nombres i 
àjoûeer 



ib 

34 

45 
18 

58 



onces 

10 

9 

13 



gros 

7 
6 

7 
S 



denier» 

1 ' 

E 

« 

o 
I 



Nombre total. 268 



grains;; 
i 8 



«H» 



m/ÊmmiÊmamim 



Preuve,. ^^^ 



Pour faire addition des livres pefantes & de ïeurs parties, on 
Commencera par les moindres , fcavoir en cet exemple par leâ> 
grains j enforteqtrepocrr autant de fois 24 que Ton trouvera, 
on retiendra un denier pour mettre avec les deniers, & pour au- 
tant de fois trois deniers , on retiendra i gros que Ton join- 
dra avec les autres gros qui feront réduits en onces , en com- 
ptant 8 . gros pour uiïe once : enfin on réduira ks once» en li- 
vres , en prenant 1 6 onces pour chaque livre. 

Cette inftruâioti pour l'Addition des livres pefances & de 
leurs parties > doit fuffire ptHir Tintelligenee des exemples fui-^ 
yans, 

Awertljfement t 
jCommeparraYërtiâ^eitieiit ni. du premier exemple àçV^ 



D* {Addition. Hégle 1 1 ly 

dition,onvoiten quelque façon Teftenduc de cette règle mCu 
tée chez les Financiers , & autres comptables en fait d'argent 
monnoyé j par le deuxiefine exemple cy^deflus ^il eft faci^de 
reconnoiflreTutilitc qu'en peuvent retirer ceux qui achètent^ 
vendent ou troquent des marchandifes ou autres ^fkts fujets 
aux poids , dont Tefpece principale eft d'ordinaire la livre de 
id onces. Ainfi les Epiciers, ou Droguiftes, &mefines plu- 
fleurs Marchands Merciers^Groi&ers Joalien ficc. en ont U>\x^ 
ventbefoiné 

AvertiJ/meuf. Ui 

Quoy qu'il arrive rarement que Pon ait befoin d'aflembler 
des iommes de la qualité cy-deflus, à caufe des dernières fous- 
cfpeces qui fèmblent fî peu confiderables . je n'ay toutefois pas 
voulu négliger de propofer jufqu'aux moindres , eftant per* 
fuadë que , qui peut le pks femt le moins ^ joint que dans les 
Marchandifes de grand prix on ne doit rien négliger, comnie 
ceU arrive àPegard du Mufc^ de t Ambre- ffis^c. 

Avmijfement. II L 

Comme, les fciences pratiques ne s'aqiïîerent que par uti 
long uïage , il fera bon pour ie les faciliter , de commencer 
par faire des opérations tres-fimples , c'eft à dire fur des nom* 
ores tres-petits ^ & continuant infenfiblemeiit par de plus 
grands , on aquerra fans tf eine ce qui paroift infurmontable à 
quelques-uns., Ççtteobfervatiçn nedoit pas eflre négligée 
par jceùx-là qui pnfeignent les autres , ou quiweulent eux- 
jneihies pepetrer dans les plus profonds fecrets des nombres \ 
& déroute autre fcîence pratique. On fera le rnefme juge- 
ment dans les autres exemples fuivans , pour en éviter la repc- 
titioa. 
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14 De t 'Anthmti^, Uvre 7. 

éppUçAti<m âfHPsiémtfiir Usfiyes e* bottes de i$ onees aU Î$^ 
niu^îonee dt 8 ^vt , ^Itffms de yx gmns» 

1 5 Ife 14 cmce» 7 gros 3 6 grains» 
19 >* 4 70 

154 II 2t X 

arjT ar . ar ' 

N 

- S > 

Oifirvathn /. 

. *■ ' • • • 

Il y en a plufîeurs qui cotifîderent hVb ck foye en botte, de 
1 y onces comme deflîis ^ mais ils liivifenc en mefme temps 
l'oncç en 14 deniers^ £ins pajrler des gros^ En cela on s^àccom-r 
jariodera au lieu ^ aux temps ^ S;, aux perfonnes^ 

r 

Ohfirvuiou II. 

On remarquera ea çelietf , qu'en pluGeurs endroits , mefrntf 
de ce Ro vaume , oii fe fèrt de te owme de duintal , pour fîgni- 
lîerlajpdauteur.de 100 Uvïçs, Ce nombre a. principaleiaent 
fon ufage dans les Provinces où Ton vend & achepte les den^ 
rces^ au cent peiant ou au Q/tiiitsl^ 

Cotre lalivrç de itf & de 15^ onces dont j*ky parle cf-de(î^ 
fus , if y en a encore une qui eft en u(ag% dans la Médecine , Se 
de laquelle onauraunecpnnoiiïàace raifi>nnable par la Table 
fuivante. 

La liv. ufitée en Médecine àinfi figurée Ifeeffdeii ôncfct. . 

L'once ainfi marquée § 8 dragmes^ 

La dragme aind reprefencée t 3 fcrupules 

Le fcrupule ainfi à' t oboles. 

L'obole ainfî ©b^ y^ grains. 

La i de chacune de ces pe&nteur^ É 

Mxmfîè 



iMÉMk 



^m^U JÎL de taddkmn dis morts 0» de leurs 

pârtks, 

le Marc ik ditiiè en ^ % onces 

JL'once «a % gros &c« 

Applicatif» ' , 

f 15 marcs .7 onces >^ gros i dehicfs 13 grains» 
Kônàbres à j 1 8 6 j i i^ 

ajoûteri 1 zx 5 4 i i» 

L i $ î 1 « 18 

Somme to> - - ■ - -^ n . ■ ■ 



taie* 74 "j 5 ô 10 



Preuve* 
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A^mipmmk 



Outre le rtiârC ^qui Vâiit g onces ou uiie \ livre de doùahn* & 
donc les Maiftres des toonnoyes & les Orfèvres ît fervent pour 
|)efer ââuellemenc Tor & iWgent qu*ils reçoivent ou quîls 
donneilt ^ ils en admettent un autre auquel ils donnent le noiti 
tlemârcd'Aloy 5 pour marquer la diâ^rence de bonté de IW 
-6c de l'argent comparé félon la qualité* 

Ik appellent Aloy ou titre derôr& de l^argertt^ un certairi 
degré de bonté de la moîinoye^ lequel refulte d'un mélange 
de plufieurs ttletaux qui ont quelque conformité entr*eux» 



Leittarcd^Aloy f àitô^ 
fécoiifid^re d 



* • 



y f defOTi 
'S ou 



l'égard * àet^ipta»^ 

le marC <Î^Or ^pàJ rapport à fon Aloy cki pfegré <ie bonté, ft ^ 
divife en z4. parties égales appellées Ç^/x i pefa^teur ima» 
ginaire ^ 6c le carat en huit àssàSR j le le deniw . eâ 14 grains, 
«ojŒpeiànteur imaginaire* ^ \ 




J 



l^ Di T Arithmétique. Litvré.> I. 

Lcmarc d'argent, eu égardàfon Aloy ouDegréde bonté, 
fe divïfe eu n parties égales appelices deniers , pefariteur ima- 
ginaire, le denier en 14 grains^ te grain eni 4 pâmes &c. 

Il s'enfuit de ces defcriptions du marc d'or 6c d'argent , que 
quandl'oreftài4 Carats fUeft dans £a dernière pureté , & 
exempt de mélange d'autre metalj,quieft ordinairement l'ar- 
gent, lequel eft tare ott déchet à l'égard de l'orj qu'eftant â 
18 Carats , il contient un quart de tare , ou de mélange d'un 
métal étranger, quieft d'une valeur inégale d l'or , 6c ainfî i 
proportion. 

Que le marc d'argent cÛantàii deniers ouàunfbldefin , il 
.eft daris fadernierelîonté^ exempf de toute impureté eftran- 
gerc, provenant d'un métal inférieur, qui e/l pour l'ordinaire 
du cuivre : mais qu'eftant à 8 deniers d'Aloy,iI n'a que le? deuy 
jiers d'iirgent fin , ^ le tiers de taje. 



com- 



^xempte SV. de t Addition des mefures en longueurs ^ i 
me des aunages ç< de leurs parties , que Von Appelle 
communément Bordereau d'aunagc. 

L'aune fè divifecn plufîeurs parties, fçavoir en deux demies 
-aunes , en 4. quarts, en huit huitièmes , en 16 feiziémes , e» 
,3.1 trente-deuxièmes, Sec. 

EUeiç diyife encore en 5 tiers, en <ï fixiémcs, en 11 jlouziér 
mes, en 14 vingt-quatrièmes, en 48 quarante- hintiémes &ç. 
4ont les plijs ordinales parties font contenues dans la table 
fuivante. 



Table 

tâtit ïdqttélU on connoifl finfiytement U rapport que 
taune ^Ja toife , U p£rche , la, canne , & quelijue quantité 
que ee/bit dwi/ibU en parties fmhUbles ^ ont a<vec la li- 
èvre de xofols, & les parties de celles, là avec les par- 
ties decelle-cy, qui confient 140 deniers^ 

' L'aune peut edre Coin- 
farce à -* o f. 

La 



le 

le 

Le 

te 

Les 

iLes 

Les 

Les 

Les 

Les 

"Les 

tes 

Les 

Lés 

Les 

Les 

Les 

Les 
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1- 
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•MB ^ 

4 

"-" • 

7 
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s 

2' 

» 
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2 I 

1 6 ' 

11 
1« " 

il 
1« ' 
3 

Fî 
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■ i 
i 
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Le 

ie 

Lé 

Le 

Le 
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Les 

Les 

Les 

Les 

Les 

Les 
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Lqs 

Les 

Les 

Les 

Les 

Les 



1 2 



^4 

I 

4t 

z 

~~ t 
3 
f 

l 
îî 

Ta 

_f 

a4 

7 

îf' 

lî 

'J' 

a?" 
a 3 

4B* 

7 
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-a 

-à 
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r 
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- I --- 8-^ 
" o - - 1 o -,, 

à- o 5-^ 
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— à- Jô — t o 

' -à- ï4 1 
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La comparaifon pu rapport de$ parties de l'aune à celles de 
Ja livre , fe peut appliquer aux parties aJiquotes & aliquatitçs 
de toute forte de quantité j pourvçu qu'elle foit divifible, ' 

On pouroit encore fiure çc rapport par plufteurs autres 
nombres, comme par jx^ par ^4, ft^c. Mais parce que ceux- 
cy ^ ne contiennent pas beaucoup des parties femblablesaux 
. fractions des quafititez,qui fe peuvent divifer , on doit préférer 
le nombre dç 10 fols j entait qu'il fçnferme j^o pax^es^ 
lappellçes deniers. 

Pouraffembler les aunes entières , 11 n*y a pas plusdedifE^ 
culte qu'à ajouter des livres , ou quelque autre quantité confi, 
deJrce ians parties i mais les parties des aunes Rajouter ^ n'eftant 
ordinairement pas fembUbles , il les faut confiderer comme fî 
c'eftoit à^s parties de la livre valant *o fols 5 par exemple pour 
une demy - aune que Ton efcrit en cette forte ^ on po^ra yis i 
•vis > & fîir une mefme ligne x o fols^ qui font la moitié de zo fols, 
pour trois quarts d'aune ou ^ on mettra ly fols ^ & ainfî de 
toutes les parties de l'aune contenues en la Table cy.deâus. 
pnliiite on aflçmblera ks parties de la livre fans confiderer çelr 
Jes de Taune, & pour autant de fois 10 fols que l*on trouveraj^oû 
retiendra autant d*aunes. Pour ce qui e(^ des fols & des deniers 
moindres que Tentier ou ^o fols,ils feront çonfiderez à pçu pré* 
par rapport àïalivrej comme fi après avoir qfté les livres il y 
reftoit encore 3 fols 4 deniers, on prendrpit un fixiérae bu i 
d'une aune ^ fi 10 fols on çcrjroit unp demie o» ^ aune , & ain| 
fies autrçs à proportion. 






BordereM d'amure ^m i'appUattm de U TM 

^écedtntf. 



f^ 



Aunes & pat. 
ties d'aube i 
ajouter, 



1 



I 



*9 
xo 

1 1 



aun, 
auQ. 

flUO. 

aun, 
aun, 
aun, 
aun, 



2 

4 
2 

« 

*4 

T 

I 6 



OU 

oa 
cm 
oa 
ou 
ou 
ou 

DU 

ou 



10 C 

M 
1^ 

4 
«$ 

7 

1 1 



t 

2 
4 

5 
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Hombre f otjU, » ^ aun. -^^ 
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^-a^ 






On peut voir dans cet exemple comme après avoir aifemblé 
tous les deniers , il s'en eft trouvé 55 qui font t (bis Se 9 deniers^ 
& les foU eftant pareillement additionnez,ils (è font montez à 
4 liv . 3 ibis ; & aindpour les 4liv, oii a retenu 4 aunes, pour 
Içs joindre avec les autres ^ & pour les 3 fols 9 deniers rellan^ 
on les doit confiderer par rapport à la livre^dont ils font les trois 
feiziémes parties , que Ton marque ainfi -^ ôc que Ton écrit a» 
dciTousdçs parties d^aunesâ.ajoiiter comme cy-defTus, 

Ohferwàûon K 

Ceux qui ont une connoiflànce entière de ce rapport d'aune^^ 
ou d'autre quantité divi(ible^ avec lalivre « peuvent s'ekempter 
de pofer après les aunes 8cc. les parties qui les accompagnent » 
en y fuppleant par celles de la livre qui y correlpondent ; com- 
me au lieu de mettre ^5 auues ^ 'ofi, poiçra ij aiu)e$ xo ibis , iç 
ainfi dçsàtttres. 
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. jQ De tAMmeiique, Ltv^ L 

Ohfir^mùn II. 

L*aunc de Paris contient en fa lorigueur 3 pieds de Rôy y ^ 
pouces & 8 lignes. 

Exemple V. de ï addition des muids dehted ^d orge ^ dasvoi^ 
ne f^c. & de leurs parties félon ïufige de Paris. 

Lemuid de bled, d*arge, d'avoine &.d*dtitres grains qiii 
fe mefurent aujourd'huy radez & fans grains fur bord , fedivi- 
fe au moins félon la melure de PariSy en douze parties égales ^ 
appellces 1 i fcxtiers. 

4 naîiîots 

Le fèxtier eu •..*! ou 

411 boiileaux. 
Lç minot en -«•.-,..* boiiîeaux:^ 

r 4 quarts^ 

Le boifleau en • < ou 

'^ 1 g litrons^ 
^ 8 mii^ots 
Le fèxtier d^avoine , qtii eft dôubk de celuy S ou 

du bled , contient i * 4 boifleaux/^ 

Le boifleau , pour les vivres de Parmée 
aux termes de l'ordonnance , rend ordinaire- 
ment fur le pied de 2 4 onces de pain cuit 1 1 Rationsk 

Jpplmtion, 

Muids de ^19 Muicïs 1 1 feitiers 1 1 boiffeaux 3 quarts^ 
bled & leurs J 50 M. 9 8 i 

parties à aO 9 8 M. y 5 3 

joûten LyjM. 8 10 i 



'*^" ■ ■■■ I [ m 



Nombre tôt. 155 



*^iii . 



JPreuve* ^^j^ ^ ^ ' a- 



D^ r Addition. Tiegîe II, 31' 

Av€ttiJfèntcnt*I, 

En aflemblant les dernières fous-efpeces de cet exemple , 
pour autajit de fois 4 cjuarts , qui te font trouvez au rang des 
quarts , on a retenu autant de boifleaux que Ton a joint avec 
les boiflc^iux , efpece prochainement plus haute que les quarts. 
Enfuite onaa/ïembletoutàlafois, &non de degré eu degré 
Jes boifleauîç , que l'on a réduits en fextiers , en prenant u boif* 
jèaux pour chaque fèxtier. On a encore joint comme dçù' 
fus ^ c'eft à dire tout à la fois , les fextiers de cet exemple 
pour en faire ^Qs muids j le tout par rapport 4 U Tâi>le cy* 
dejpTus. 

Avenijfemtnt IL 

Lj?s Munitionnaircs de Parmée ^ les Receveurs çn crains de$ 
«rres fcigneuriales , {zs Fermiers ou Laboureurs , Tes Bout-» 
^eois pu Marchi^nds de grains, les Boulopgers, les Jur^zmCn 
lu'reurs de grains, & autres particuliers qui font ferrer â diyer- 
(es fois dans lejjrs greniers des bleds , forines, orges , avoines, 6c 
toute forte de grains , comme auffi des légumes feches^ conrunç 
poix , fèves ^ vcifes ÔC autres légumes, fruits & grains, qui fe dél 
oiteiypar minot,par boifreau,&par d'autres mefures nioindre? 
en continence jces perfonnes,dis^je, reçoivent de cette opéra- 
tion un avantage;^ a autant plus confiderable qu'ils ont intereft 
defçavoirau jufte le nombre des muids , des fextiers , des mi* 

nots&c. des grains ou des légumes qu'ils on t. faip mettre com-^ 
me deflus dans leurs greniers ou njagafms, 

4<umtffement IJh 

Les mefures radpes contenues en la Table cy - defTus , ont 
lieu depuis la publication de Pordonnance de A^. le Prevofl v 
des Marchands , & Echevins de la ville dç Paris , qui fe fit -s, 
le ip Décembre 1670. ; 



fft Vf t ^iruhmtiqui. lifvre L 

parties, 

Lemuiddc ièl iè diviic en douze parties égales, appel 
*ce8. t X fcxtiers, 



• • 



4 muiots 

Le fcxtiercn ...«^ ___^ \ ou 




^boiffèauTi 
Le miûot ea .^ -^ ^ . ^ J .4 boiffcauir. 

4 quarts 

ou 
6 litronSi 



Le boiâeau en 




AppUcmfM. 



tiers , Minots J19 10 * i 14 

^ fei,& leurs 1 9 8 9 3 1 j q 

pattiesàajoû- *^ 9^7 S î i 11 

Scrtume totale» 1 65 4 3 2 1 

Çrcnre. ^^ ' ^ . a- ^ o 

Divifians ^ fbu$^dmf$ons du mmi de mn. 

Le mitid d€ vin, ou deux fèuîi- ^ ç. 

lettes mefure de Paris., contient J ^^^ pintes 

^00 pintes, en y comprenant le 1 ^^ 

marc & le vin clair & dé nec . . . . i ' + ° ^"^'^^«' 

La quarte i pintes 

La pince i chopînes 

La chopine x dcmi-fepti«r5. 



^ 



une queuâ 



tAàdttm: Régla ité II 

d'Orléans 



Y d'Orléans 

\ de Blois • ^ 

c de Nuit ( 



Une guette ^ de Nuit ( rendàPorisimùid i 

de Dijon ^ ou 420 pintes, 

de Mâcon. 

Une pipe d'Anjou 

Un Buflard dudit Anjou rend |demuidou 110 pintes; 

Pnedemy-queoë de Champagne |de muid ou 187 pintes. 

Un quartau de Champagne | de muid ou 93 pintes. 

Les 3 demy*queuës ae Champagrte font à Paris • a muids^ 

Les 4 demy- queues d^Orlearis font comnîe deflus 5 muids. 

AppUeAtion. 

Àluids& leurs ^15 M\xkéa ^49 pin. i chop, i demi*fex«ier 

pa/rties mefure «23 129 

de Paiis à^'^ ^\ 155 1 1 

jouter. ^3 5 100 ^ - ^ . . . 



Nombre total. 1 S z ^ ^4 .^ 



«< 
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Preuve^ ar^ > ^ * o ^ 

On obfervera que cette divinon du muid de vin fie de Ç^s par- 
ties, ne fè doit entendre qu'à l'égard de Paris. Mais qu*iaùx^u- 
ères endroits il faut fè coiiformer & aux term&s des mefures ^& 
à la quantité que chacune d'^elles contient : car autre eft la 
melurede Champagne, autre eft celle d' Orléans, & autre celle 
de éxetagne^ où la liîbordinationdes mefiures eft telle. La ba- 
nque par exerhpïe contient 200. pintes , la pipe deux banques^ 
ou 400. pintes , & enifin le tonneau deux pipes ou quatre bari* 

3ues : & ainfî quand on aura à ailembfer plufieurs pièces de 
ifFerente dénomination & de diyefifes grandeurs, il les faudra 
réduire aux ftiefures des lieux où Von fera requis de faire de fem- 
blables fnpputaciôns y que Vori fera par le moyen du rapprt 
d^une mefure â une autre / 8c que Ton doit apprendre de ceux 
qui en font trafic. £ 



|4 !>' tj^hmm^ U^t L 

A^vmijremmt. //. 

* Outre les mefures donc je yiem de pâder , il eft bon d^ayoir 
^intelligence des fuivantes j comme de i^oir qae 
J^e muid de plaftre contient j ^ facs^ 

]Le(àc^ fuivant la dçroiere ordonnant 

ce de police 3 boifleauxradeK. 

f 1 o mine? 
Le muid de charbon de bois comprehd 'J ou 

^ 4orainots. 
La mine ou charge 2 minots. 

Le minot . ^ boifleaux&c« 

J^a voye de charbon de terre que l*on 

meiiire encore pref^ntemençcon^e^ 

contient |o demHRinqjCti^ 

Le demi-mind( 3 boîileaux, 

Le boilTeau 4, quarc^^ 

Oh/èrvAtionfiflt thârhon debohf » 

Quçy que j*ay e dit çy-defus , que le muid de charbon de 
bois contienne 20 mines oufàcs ; cela fè doit entendre de la 
mefure, félon laquelle on le délivre aux Bourgeois^ Mais les 
marchands & les mefureurs de charbon n'entendent par iç 

Aitm ohfir<f>àtiM/kf le cbârlnm de terre^ c 

Le cfaatixni de terre fe vend à Rouen i^ barils , & le i^efl- 
deur en donne iTacheteur 104 pouriooi Chaque baril con- 
rient 3 demi-minots ^ & les loo barils acbetez comme deflîtt 
fonti Paris lo voyes 6c demie. 



Dmjions (^ fms^hnifkm des Un^uwt Usfhu Irnaât^ 

qnablest^lesplm cofiMuis. 

Une lieuê d'AUcmagne comprend 4000 pas Géométriques, 
Unegrande liett2 de Firance coffl^ 

. prend 3000 dits à 

Une moyenae 2000 toifes ou . - - 2 4.00 dits 

Une petite -2000 dits 

Unemil^dltalie J ..... .1 o 00 dits 

Uneftade - 125 dits 

Un pas Géométrique contient 5 pieds» 

Le pas commun en comprend en^ 

, viron •• ^^, • 3 dits 

Xa toife courante fe divife en. - • .• • ^^6 pieds de longueur. 
Le pied de Roy, qui ne change ja- 
mais, eft de* • - - • ^ ^ ^ -- i2pbuces. 

Le pouce fe divife en-.^ -12 lignes. 

La ligne en - ^ - --é points, 

^ * • 

Exemple VIL de lAd^mn dts toifisy & deJettrspêrtîes, 

Apflk^m, ,. 

Toifes & f 3 ^ ^^'^ 5 P**^ ' * P<*"««s ' ' ^'g«« 5 points, -^ 
ieurspar. V** 4 9 «<> 4 

tiesà a. "^ 97 3 8 9 5 



jouter / »9 5 7 -74 

\ 75 3 ^ ^1 

I II i I I 

Nombre 318 y 8 10 o V 

total. - : _^ "^ 



i»atmtmm mimmmm t^ÊmimmÊÊmmmammm**»ilÊt 



Aittredùvifiom ^ pms'dimtptmdttârptnt. 



^' fa,iiij'erJc>nnanCc-' 



' Loupent contiefit ordmairement ai fà iîijperfîcie quarrée » -^ A;', 

loo perches auffî quarrées. La p^checftr^onrn&gedepa-» ^iti^c^/M'^'^.'^^ ^'"' 



y 



jt^. î>ltÂrithibe^ué. U'vré^^. 

ris de 18, pied s de longueur } niais aux aucres lieux elle eft ^-^ 
feiénre , eft'abt tantoft de z'o , ii, ou de 15 piedi, &c. 



P'pv'tpondu Qmle. 

» • • ■ ■ 

Tout cercle grand & petit ,-eft divifcé en trois cens foixantè 
^ parties égales appéllces. • '. « ^ —, — ^ ^^360 degrés. 

ÎLa moitié du Cercle en - ^ -► ^ : ^ - — - — j 8 o degrés. ' 

X.e quart du Cercle en , ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ , , 50 degrés. 

]Le degré fe divife en^o parties égales que 

Ton appelle minuttes ainfi marquées ( ' ) • -- Co minuttes 

La minute en éo fécondes ainfi figurées (1)- --Go'' fécondes 
t La féconde en 60 tierces en cette fierté { )- --60"^ tierces. 

La tierce en 60 quartes ainfi ( "") ou (ly ) f o"' quartes^' 

£t aiofi en continuant de 60 en (îo. 

Dî^vifionde Vamiée ^tUfespArties. 

• * 

L'année ,.qui eft jfelon les Aflronomes ^ le temps que le 
Soleil met à parcourir les douze fignes du Zodiaque , con- 
tient 3^6 5 jours^ j heures , & 49 minuttes. 

L'année, du temps de Romule Fondateur de la ville de Ro- 
me, n^avoit que dix mois. EyecomnjençoitenMars, &finifl- 
fbit en Décembre j ainfi nommé , à caufe qu'il faifoit le dixié- 
ine mois de l'année. Mats Numa fuccefïèUr de ILomuIe, cor^î^ 
gea cette erreur par Taddition de lanutirin deF^evtier , faifant 
par ce moyen , que Tannée avoir 355 jours fèulonent ^ qu^ fônç 
douze mois lunaires. * . 

/ Julienne^ 
L'année reçoit encore le J oji de 

nom de C Grégorienne. 

L'année Julienne eft aiiîfi appellée du nom de Jules Gefar 
Empereur Romain , qui reconnoiflant de Terreur dans le cal- 
cul de N uma , y ajouta encore dix jours , & plus ^ faifant ainfi 
Tannée de 365 jours fix heures juftes , refervant ces lix heures 
Jufqu'au bout de 4 ans pour en faire un jour entier, que Ton in- 
feroit devant le .6 de$ Calendes de Mars , ç'eft à dire , Après le 
«^^ Février ^ en fprte qu'ep ceptejtnnée - là on fomptoit deui; 



ÎAdSiwt 



fois le fixiéme des Calendes \ ce qui fiufoit, comme aujour- 
d*huY,l'aimëcbifrextile,où.dC366].oû|:s, 

iours, pour remettre^u it.Mars , & au »* pu 13 Septembre les 
Equinoxes, qui ay oient infenfiblement rétrogradé d autant de 
l'ours 5 & ordonna enfùitç qu'à l'avenir on paflèroit trois an- 
nées x«iatiémes faoscofljptejr^ebiire^teîfnais feulement en U 

\miatre -r .oenticwe. 

. L'année dpftc comprend propre,. , ^,. 

ment ' * fc^aSir*^"" 

Leinoi$eftordinairc.i)[ieBt pris pour r ^ ^^ ^ 

fefpacedè | ^^ j^„„ 

Le jour naturel ou d'une minuit ^ 

' l'autre eft de -»4 heures égales. 

4 quarts 
pu en 
^o minutes, 
pne minute en - — ----- ^ o" &c. 

^mpfe y/Il die fAddafon dts (mê(s^t$ d§ Imn^mm^ 

Apflicxhm, 

xfftx» \l mont 9 loon 1 3 heatn J 9^ minatet 59 fecoadfi 
l6 9 1^ Itf 4P »8 

M * *<> M 4î î 

-9 71S zi 5<*' * 



Paeheure^divifectj. . . _. 3 



J^ombre 105 o 15 1^ '9 3* 

total. . ■ Il ' , I ".I .. ■ I '! '• ' " 
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Prtuvê de i Aiditimengener*L 

Après &?0!f afihnbîë tous les iiond>rés, ou ibmmes inéga- 
les & particul^ieres préposées dajoâter ^ il faut en j&ire k preui» 
ve,<jiie l'on peut concevoir ea certe forte. Le nombre^ou fom* 
Me eotaie,<K>it eftre précilémeK égal d routes les fommes par^ 
tieulieres ^ parce <)u'ufl toac parfetr^ de quelque nacure qu'il 
l^iiiâeeftre^ doit eftre^ealâ 4^utesiès parties pii^s enfcm.' 
oie. Mais pourf^avoiruiafbmme totale n^excede ou ne dé« 
faut pas l'addition des parties qui la compofènt ^ il faut fe fer« 
^ir de k feuftrftâion) qui eft une opération contraire à Paddi^ 
tion. Cette fouftraâion fe fait en cette forte« 

Oncommencedu coflé delnaiâ gauche d ofter l'addition 
de toutes lesfîgilre^ des nombres , qui compoient le plus haut 
degré, ou le premier d gaudie, de k figure de la fbmme totale, 
• qui eft au degré Correfpondant aux nombres particuliers vcom- 
me en l'exemple cy-^aprés , ayant oflé i , qui fe rencontre feul 
au plus haut aegré des fommes particulières, de 5 , qui fè trou- 
ve en k fbmme tot^e, & au degré correfpondant , il eft re- 
fté 4, que l'on met au deffous 5 mais Punité ou les unitez re* 
ftantes eftant jointes avec la figure du degré prochainement 
iai^aiit^onenoftecomme detfus , ^addition des figures des 
fommes d ajouter qui font au degré corrcfpondant, en met- 
tant le furplus audefibiss de k fqçune totale , &vis d vis ce 
degré : comme dans le mefme exemple , le 4 qui eftoit refté 
ayant efté joint avec 4 de kdite fbmme totale^qui eftoit au dé- 
gré fuivânt prochainement moindre d droite ; cela fait 44, 
dont on ofte 40 provenu de Paddition de toirtes les figures 
des fommes particulières qui font axi degré coïrefpondant, & 
il refte 4 j lequel joint avec k o ftdvant fàir 40 , dont 
on doit ofter , comme cy^dev^mc , ks figures du degré qui y 
repond; &il refte encore 3 , que l'on joint conwrecy-devanr, 
avec k 6 du degré fui vant ;&del'addkioa 3^ ^ooen fouftraic 
32^ & refte 4 j ce que l'on fait ainfi de fuite, jufques d ce 
que l'on foit parvenu jufques d la fin de l'exemple propo. 
fé. Onremarquera en ce lieu, que fi l'exemple de Taddition 
contient plufieurs fous-efpeces , il faut confiderer le dernier 



Dt fÀdMthk Sji^ IX. ^ 

caraâeré comme un tout^que Ton réduit en parties femblables 
aux fuivantes de la fbmme totale, titade les ajodter enfemble 
pour en faire la fbuftraâion des fbmmes particulières qui 
loût vis à vis, C'eft ptrar cette raiibn que l'on double ce der. 
nier refte«4 , pour en faire des dizaines de ibis , que Ton ajou- 
te avec ladixaâne de la fbmme totale ^ s*il y en a , pour enluite 
en fouf^raire ies dizaines de fols, qui iont aux foimmes partic«« 
lieres , & il en refte3, qui eftant jointes avec les S, font 5S,dont 
on oftie 35 qui fe (ont trouvez au degré correfpQndant des fonw 
mes particulières j Se il refle 3 fols , lefquels réduits en deniers 
& joints avec le 8 de la fomme totale , font 44 qui font, ou qui 
doivent eftre (égaux draddiûon des deniers des fommes parti., 
culieres : autrement ce feroit une preuve de la fauflete de la 
Règle 9 c'eft pourquoy il la ûiudroit reconunencen 

Sommes parti. \1987 i^ >> 

ter, ? 7$t I tf y 

J87 »7 9 

Soi^metotalc; 540^ € €» 

AvmiffimMt 1. 

La preuve de toutes fortes d'addidèns ie faiiânc comme fat 
précédente , je Dem'étendraypas plus au long fur fonexpN. 
jcation } Texpemnce tue fatfànt cpnnmâre tous ks jours que 
ce n'eft pas la multiplicité des préceptes qui rend l'homme veu 
titablement habile ^ mais reniement une ^^ication exaâe des 
Règles les plus générales & les plus oeceflaires à la feîence que 
l'on deiire acquérir ( parce que cette maxime , Pm de frkepm 
é" beamcayf iufoff ^ eft très- véritable; & que fi cet axiome e^ 
tenu pour oertaM Ac infaillible à Tégard des fcîenoes fpeculati^ 
Tei^ dpius forte raifon à Vendroit des pratiques ^ an nombft 
deiqueUo. çnpeiN^Jf^ opA fAotlivnctH^ ^^^ ^ premier 



\ 




. - • 

J*ay négligé l'afàge des-ptcures que Ton agp.clle tfar^ , par 
5 ^ par 7, ou par quclqu*autrc nombre j parce que celle de 9 eft 
iujette à erreur, & que les autres font trop cmbarailantes. 
J'enferay toutefoisicy une brève defcription , afin que l'on 
ioit libre de les pratiqucn Pour rendre ces preuves plus intel- 
ligibles, j'enferay inapplication fur ce petit exemple d'addir 



3 1 Jiv. é f. 3 den. 

i« 4 ^ ï 

6 2 4. 
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• " • • • . ' 

Soit donc donné à prouver que côtce addition eft bomie pa/ 

le moyen de 9 -.pour cet efFetj'aflèmbleindifferemment tous les 

chifres , qui compofent les livres , (bit eitles cbmptant de fom- 

me en fomme, foit de degré en degré,en cûtnmençant par ce- 

luy qui eft à gauche, & en tejettànt à mefure tous^iei ç^foitert 

valeur, {oit en figure | comme ayant dit j^ x font 5, que je 

joints avec 1 & 8 de la fomme immediateinient fuiyante^ietouc 

fait 14. dont 9 eftant ofté , il refte y , lequel joint avec 6 qui 

eft audeflbus fait 1 1, d'oà 9 eftant oftéil refte i, queje double 

pour aller joindre les fols , avec fèfquels il fera 16 . dont 9 eftant 

ofté, le refte fera 7. que je triple & ce fera 1 1 y dont les 9 oftez, 

ii refte trois , lequel joint avec 8 deniers qui fibnt au rang des 

deniers , fait 11 , dont le furplusde 9 eft 1 , que Ton pôle fur 

une ligne travcrfanteainfi 4 

On fiera la mefme cho^e d Tégard de la fomme totale y 8c il 

viendra pareillement 1 , après en avoir ofté tous les 9 dans Tor- 
dre cy-devant prefcrit y lequel z fera mis au defibus de iadita 
ligne traverfante. 

La raifon pourquby on doit doubler le iîirplas des Jivrci 
pour JQifidre avec les fols ,. le furplus.des 9 \ .qui fe trouvent 
dans ce double, & tripler le fîirplus des fols,pour paficr aux dé- 
niées 
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:pe f AièUtion. HegU ît: ^^ 

nîers • c*efl: pour éviter la réduAion des livres reliantes en 
fols, & des fols pareillement l'éftans en deniers /ans qtioy il fe- 
roit impoffible de faire cette preuve , qui doit fuppofer des 
choies de mefinevature » joint que dans ao fols valeur d'une li. 
vre, les 9 en eftant rejettez j il refte i, & que dans i* dénie» 
valeur d'un fol, le 9 eftant retranche, ilrcfte3.. 



Avtrtijfment IIL 
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La preuve de 5 & de "^^qui fuppofe la mefme dêmonftratioo, 
eft encore moins ufitée : car Tune & l'autre de ce^preuves o*. 
bliee â extraire alteriutivement de chaque fomme particulière, 
ouïe 5 ou le 7 , & d'en mettre le furplas â part^ jufques ila fin 
des fommes à ajouter , obfervant que Ton commence par le5 
plus hauts degrezdes quantitez majeures , ou Ton a ^gard aux 
dixaineSé 

Comme pour faire la preuve de Texemple cy 
à cofté^ je dis en commençant par la pre- 
mière ibmme particulière, les 5 eftant eftez 
de 13, il refte 3 , qui réduit en fols, fait 60, 
& avec:i, qui font au rang des fols, font 62, 
dont tous les 5 eftant fouftraits ^ refte i ^ que Ton réduit en 24 
deniers pour les joindre avec le 4 de la meime fomme. Se dç 
^addition 28 , en ayant oftc les 5 , il refte 3 que l'on écrit à part. 
On fçra la mefme choie de la féconde fomit^ fuivante , puis 
de la troiiiéme , de la quatrième Scci afin qu^ayant ajouta 
toutes ces preuves , on ofte encore de leur addition tous lesjp^ 
& aiàfî la preuve de la féconde fomme eftant % aufïï mis à part^ 
ils^enfuit que le total de ces deux preuves ^ft ( 5 ) & partant on 
écrira nul ou ( o ) au defTus d'iuie ligne ainfî - & opérant conv 
me defTus en la fbmme totale ^ il ne doit pareillement rien re< 
ftcr. On fera U mefme chofe à l'égard de la preuve par 7. hor*. 
mis qu^il faudra ofter ce nombre de 7 autant de fois qu'il fe 
rencontrera dans les fommes particulières, &; dans la totale. 

Mais ces opérations eftant très-difficiles, particulièrement 
à ceux qui ne fçavent ny la Multiphcation , ny TAdditionjje 
n'ep voudroispas confêiIlerlapratique« 



« 
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Ohfirvatiou jISk. 

Çeiix qui ont deffein coopérer juftcmcnt & fubtilement , fe 
•fervent de là mefme met-hoae que celle que je coofèille de pra- 
tiquer, à la referve qu'ils ne tirent pas de ligne ^réslesiom- 
mes particulières à ajouter, dont ils fonti'addition, qu'ils met- 
tent enfuite des premières , comme û elle en eftoit encore une 
autre. Enfuite ils font- la preuve de cette opération parla 
&ouftraâ:ion , mais en forte que les reftes ne fe retiennent que 
dans la mémoire & non furie |)apier.Ceperidant>je n'iinprouve. 
xois pas cette dernière pratique!, qui eft moins pénible & moins 
abllraite , pourveu que Tiritention de cduy qui ajoute , foitdè 
«l'avoir égard qu'à la penulticnie fonime pour réponfe de cç 
^u'il chf rche.^ ' c * ' ^. 

Ohfervatiott //• 

yay creu ne devoir pas obmcttre une nouvelle manière d'ai^ 
joûtér ., laquelle outre fa certitude , a une facilite d'autantplus 
grande , qu'il n'y a pas à retenir comme en la précédente prati- 
que, où l'on a commencé par les moindres cnofes, que Ton a 
réduites en celles qui fe 'io<it trouvées prochainement plus* 
grandes : mais félon cette dernière facon,ôn commence para^l 
lemblerdcliauten bas les figures àntnmetiq\ies qui font con- 
tenues au plus haut degré' d gauche , en pofant au bas & vis à 
vis de ce degré , le totaîdes unitéz qui s'y rencontrent : en for- 
te que les aixaines , s'il s'y en trouve , foient avancées d'un de^ 
gré vers la main gauche^ & les unirez moindres que dix au droit 
deieiir colonne : & continuant ainiî dé degré en degré jufques 
à la fin dès chofes femblables , il ne fe trouvera plus que % fôm- 
mes à ajouter enfemWe « ce qui fera facile, ci&mme en l^exem^ 
jde marqué À. ' 
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3580 5^, I 58. 10. 3. 15. 


13. 7. 1 
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59894^' 489.1/. 4. ib.' 


19' 6. 1 






^8754 9,75. <î. 3. 8. 
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98097 ^98.^. 4. 4. 
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59894 579. 3. 7.- 
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Alais fi les fommesà ajouter lontccftnpofces de fous-efpe . 
ées, comme de livres, de fols & de deniers, ou de Ife pefàntei, 
d'onces, dé gros^ Sec. il £au( faire comme defliïs , pAiis afTem-^ 
bîer celles qui font prochainement moindres , & les réduire en 
leurs m'aîeures , tis â vis deïq^uelleij on les pofèra , & les^ 
parties moindres vis à vis de leur degrCyComme danslesexeià^ 
f lescy^deffus marquez^ B & C^ 

Ce fèroit icy lelieu de parler de k Multîplicatîori ; quî a nri 
tres-grandrapport^vecPAddition, puis qu'elle n'^en eft qu'Hun 
«bregc;Comme je le fei'ay voir ailleurs. Mais Tufàge ordinaire , 
& la neceffité de la fouftradion pour la preuve de ion oppofce,. 

«n^^oblige d'en examiner en ce lieu la nature & le^^roprietez^ 

■ . 
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ZBGZS TZOISIBMM, 

De la SoufiydS^ion. 

LA Souftradioa eft l'art d'ofter une fois feulement, un 
moindre.nbmhre d-un plus graiui » pour en reçonnoiftre 
le refte ou U différence, ^ . 

I* Le plus grand nombre, ou la plus grande 
Uonconfidere l fommequeTon^pelk, JD^//^^ 
trois chofes ) %. Le moindre nompre^ou la moindre fom- 
dans la Sour \ me^imcVonamp^liQ Paye. 
ftraftion. ^ 3. La différence a\i plus grand nombre au 

mpindre; ott le iJif/f. 

ConflruBitm ou difpofition df cette Réglé. 

Pour ofter un mpkidre nombre , ou une moindre fomm^ 
l^uneplus grande ,il £iat ranger k moindre au deflbus de la 

Ï4us grande; en forte que les quantitez de mefme nom , foienc 
es unes au deflbus des autres , comme les livres fous les livres^ 
les fols fous les fols ^ ^ les demers fous les deniers ^ & quecel/ 
les qui font de différente efpejce, foient diftinguces par des 
points, comme pn peut jroir par lesexemples fuivans , ou après 
avoir tiré une ligne de travers en iiiite de la difpQfîtion des 
deux premiers nombres, on commence par ofker les moindres 
efpeces payées de celles qui (ont deuës^afin d'en mettre le refte 
diredementmu deflbus ; puis on continue dofter l'eipecepayée 
prochainement plus haute de celle qui eft deujc , & qui luy eft 
pppofçe : &L ainfî 1* on pourfiiit jufques à la fin de la Règle , en 
rétrogradant toujours de droit i gauche. 



' exemple L contenant plufienrs applications, 

Ohfirvttion* I, 

^ Lors qu'il y t un on plufieura zcros au nombre inférieur^ Ou i 
la Paye , il faut pofer au deflbus de ladite ligne traverfaJe,& vis 
à vis le degré où fë trouve le zéro » i^ meiine figure qui eil: au 
degré correfpoodant de la fbmme premièrement pofée j corn* 
pie en l'exemple cy aptes marque A* 



OhfirvatioM IL 



Quand les figures du nombre inférieur ou de la Paye, font 
igales en valeur a celles qui fant au hdoibre de la Dette , on ne 
fait qu'écrire un zéro , visa vis du degré où elles fe trouvent j 
;COmme en l^exemple marqué B* 

Obfir^êtion lit 

S^ilya un ou plufîeurs zéros, tant au nombre fuperieur 
,qu*en l^nferieur , on écrira fîmplement des zéros vis â vis des 
colonnes où ils font } comme en l'exemple marqué C. 

•.•*► .•»* ..'V 

Ohfirvmion IV. 

Lors qu*en la dette, ou en une fomme comprife Ibus plu-' 
jCeurs figurer '; & laquelle reprefente des chofes femblabies , ii 
y a un zéro à droite y il vaut toujours ro , par le moyen d'une u- 
nité empruntée fur le car aâere prochainement fuivant â gau^ 
che : & efn cas qtf il y ait pluiîeurs zéros , tous ceux qui retro^ 
gradent enfuite de droite à gauche , ne valent que dbacun 9 , 
où l'on obfèrvera que cette valeur vient de l'unité empruntée 
fur le plus prochain caraâere fîgnifîcatif , laquelle unité eft 
diftribuée fur tous les zéros , audefTus defquelles on écrira c>^ 
ou bien on l^y fuppofera) comme en l'exemple cotté D» 
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4^ De l jâirklméûqtiè.^ iMtrt L 

A B C ^ti 

04589^" 0^84x6 D 8000 ■ D 86o(y 

P 30J00 P,.38'4z6 . P, 5000 P j3é^ 
R ify9& R 30000 R j,oo a R TÔyi 

Avmijpment. 

lï y^etï a qui au lieu de faire valoir 9 à tous les zer 6S , qtti foiit 
immédiatement devant le dernier à droite , les font valoir 10 t 
mais ilsjoignent toujours Kmicc empmntce avec le caraâ:«o^ 
de la dette y qui fuit immadiatement.* 

• • • 

Ohfirvatfo» K 

Èi l^on veut orter plufîeurs fôm'fnes {Particulières d'Aimé fcvAe^ 
a faut faire addition de celles-li pour l*ofter de celle, cy : fî 
réciproquement il fatoitofter plùfieurç fommes particulières» 
d'une feule , il faudroit premièrement aflembler les premières,, 
puis oftfer le r&fiiltat de la fommc dcuë y comme cy-rdevan^l > ce 
qiii n*à pas befoia d'exem^ple^ 

Appficatioii r. ifcppficîatioîti ir^- Application r if. 
Nombre donné 48; '^^^ Det.i^tî. liv. Det. 49 077^ 
Nombre à ofter 3 f Payé 707. Payé »ïoo 6.. 



Reftc 15 K.. 1111/ :6.. 1807* 



Preuvie 48 Pr. 1918.- Pr. 49 o7';. 

AppHcatîein ir. Application v^ Application v 1 ; 

iiv. . . .A. ..If <tefl. 

0. 5406. 8. 8^ 9671. lof. 6. D. 7817. 6. to, 

P. 330^. 6. 3. P. 8786'. »i. 4. P^ 461 j. la ^. 
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R. aïo'ô. i> 5.r IL 885V 18. 1. RL. .31^1. 1^^ 1. 



Pr. 5^ 40 ^, g. g. Pr. 9 ^ 7 î. 1 o. 6. Pr. 7817. 6^ t a. 
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emenu 



Dans les exemples de la première,!. 5. & 4. applications, 
/on a oftc la fomme payée de celle qui eftoic deuë , en procé- 
dant de degré en degré , & en commençant i droite. 

^ais dans l'exemple de la cinquième application, les 1 2. fols 
âe la paye n'ayant pii eftre (buftraits des jo fols delà dette, 
qui font moindres en quantité , on a emprunté une livre valant 
20 fols fur le premier chifre 2 quieftau de^ré Nombre des li- 
vres^ Se de cette addition , en ayant oftéu. il en eft refté i8. 
Ënfuite le 6 de la paye ne pouvant eftre ofté delà figure de defi 
lus , qui ne vaut plus qu'une tivre , il a falu emprunter fur le 7. 
qui eft au degré immédiatement fuivant , une dixaine , laquel- 
le jointe avec 1 reftant de deux livres , a fait 11, dont 6 eftanc. 
ofté,le refte eft y On remarquera généralement qu^ane ficure^ 

3ui eft à la P ay e , ne pouvant eftre fouftrai te de fa corre/p on ^ 
ante dla dette , on doit emprunter une unité fur le caraâcrc 
ïz plus prochain de la Dette , pour en augmenter ladite figure^ 
cette augmentation fe faifant par rapport à la quantité des 
parties que contient cette unité en^prunf ce. Car fi cet emprunt 
le fait fur les fols,runité empruntée vaudra 1 2. d. fi iur le degré 
Nombre des livres , cette unité vaudra 20 fols : & fi enfin fur 
les autres degrez de chofès fembables , cette unité ne vaudra 
que 10. parrapport à celle qui eft inimediatement moindre à. 
droite. Cette remarque doit avoir lieu pour toutes fortes d'aiu 
très ^eces \ parce que Ton n'aura qu'à avoir égard a la qiian-. 
tité des parties que contient une unité d'une quantité majeure, 
parrapportiune prochainement moindre, comme le tout fe 
verra dans la pratique des exëniplçs fuivans. On a fait le mef- 
me emprunt dans la fixiéme application , fur tout au rang des 
fols 5 parce que les 6 fols de la dette eftant moindres que les 10 
de la paye , on augmeate ceux-là d'uiie livre , valant 20 fols , 
empruntée fur le 7 qui eft au deeré Nombre des livres j 6c de 
Taddition 26 ayant.ofté 10 fols , ilen eft refté 16. 

De plus , les 2 dixaines de livres qui font à la paye ^ n'ayant 
pareillement pu efj,re pfljées de i qui correfpond à ce ^ ,^ on a 
em{9xinté une dixaine fur le 8 , ànn d'avoir 1 1 «dont 2 êftant 
fouftrait , il refte 9 , &c. 



/ 



i 



4^ BeTAnthtMtiqve. livre f^ 

On obfervera que Ton n'emprunte jamais qu'une (èule uni- 
té fur le caradere prochainement plus haut ^ fur lequel on écrie 
un point rond, pour marque de cet emprunt^ 8c de la diminua 
tign dç cette feule unit^. 

Application V Ui; \ 

Le Fermier gênerai du Doniaine,ou autre comptable^eftant 
ifedevable au Roy pour le prix annuel de {à ferme de 3,500^948^ 
livres , 15 . j ♦^ & ayant dépenfé pour divers articles , k fomme 
de 1,400,514. liv. 13. é. on demande de combien le Roy eft 
encore en avance , &; ce que le^omptable doit de refte^ 

PrâiiqMt. 

ReccpteouDetee 5,500,948. liv, 15. f. jr* 
Dëpenfe ou Paye , ,4 o o,p 4. 13. 6< 



III I ■ ■ I 



Reftc à payer* x^t o 0,4 1 4. 1. 3 
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Preuve. 3,500,9 48. ly 9. 

Application V 1 1 1. 

Un homme eftânt redevable à un autre de la fomme de 
L. I Î98 j. 1 8. 4. & luy ayant payé à une ou à diverfesfois,ceUe 
de L 8796. 19. 7. on demaniie ce que le débiteur doit d« 
lefte. 

PrMiqui. 

Dette 1 59 8 j. liv. 1 8. 4. 

paye 8796. ï9« 7* 

Refte 7188. 18. 9. 
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preuve. >J9^5« x8, 4. ^ 

Daitti 



1 



te ^U Soufrà&ion. tegh îtT. fi^ 

Daiis Texemple cy defTus, les 4 deniers delaDettecftanc 
moindres que fes 7 de la Paye , on a eftc oblige d'empruntej? 
tn fol fiir le 8 qmeft au deeré des fols ^ pour feire par cet em- 
|(runt 1 6 deniers ^ dctot 7 eftarit oftez , il refte 9 j & les fols de 
ta Dette , eftani auffi pliTs petits que ceux de la Paye y on em-* 
prunte une livre fur le 5^ <Juî eft- au premier degré des livres , & 
ce 5 ne vaudra plus que 4 , dont on ne pourra pas' auifi ofter le 
€ qui eft au deiîbus r' G'eft pdurqùoy on empruntera une uni- 
té fur le 8 qui eft au degré des dixain^s-, pour faire avec 4 
fe nombre de 1 4 ^ dobt 6 eftant ofté , il doit reftér 8^ ^ par raef- 
éfeçaifon le S'ni^- valant plus (]^ue 7, àcaufede ^emprunt pré^ 
eedent , & par confequent moindre que le 9 qui luy eft oppo<^ 
fé, il fâ^udf a encore prendre fui: le 9 qui eft au degré fui vaut ^ 
Une dixaine , afin de faire par ce moyen le nombre de 1 7 , donc 
9 eftant ofté , il doit refter 8 , 6c pf dceder ainfî de degré e» 
degré y de droit â gauche^ 

Exértiple H. contenanci applications , runc fur les 
16 de 1^ . oûccs y & lautrc fiir les (by es en bottes de 

i€« onces. &&• -i.^ 

« 

JpplicAtian / 

V tto marcfetnd,-oir auÉre parôcuUier y ay^nt acheté à une otr 
âplufieurs fois la quantité de zéS". liv. 2, onces ^ j gros, 1. de- 
nier, 8^ grains de Cochenille ,, ou d'autre forte de marchandife 
fujetteaux balances ; ôcenayantvendu ^ commedeflus^j. tt 
15. onces y 5. gros , t. deniers , 10 grains ^^On demande com^ 
l>kn il eiDhrefte encore en fâuppftèffion^ . 

{ Pratique. 

Achat. 168. îb 1. onces 3. gros 1/ denier 8. grains; 
Ventel ff. ry - 5. 2. 20^ 
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Refte ir6 8v 4..' l- 1. 1 i. 
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Dans cet exemple , on voit la neceffité d^empnifitcr (ncef- 
fàmment une onite fur les qojinutez prochainement plusgran^ 
des î c*efl pour ce fijjet qu'il a falu emprunter un denier valanç 
14 grains poui::^ joindre avec le B » dpnc on n'auroit pu p^er 
10 , qui eftoinmci £buftraire t Qu^il a efté tieceflaire d'empnin^ 
teri gros valant 3 deniers « pour en fouftraire les deux deniers 
de la vente : Que l'on a eftci oblige d'avoir recours aux onces , 
^d'enprendre une valant 8 gros ^ pour les ajouter avec les^ 

f:o% reéans ^ & pour ofter deleur addition 5 gros de la vente ; 
t enfin qiie Ton a pris une Uvire valant \6 onces , pojir join^ 
dre avec une once reftante ^ afin <|[ue de Ç9$ 1 7 oi^ççs pn en pjuU]; 
<rfler 1 3, U a^fi 4? fuite. 

% 

Un n^archand de foye en gros , eyaoc liirré à uae , oi^ i plus: 
fieurs fois à un marchand (^tailleur, ou à un ouvrier en fbye^ 
la quancii;.é dç 134. b&tces^ xi, onces, x, gnos & ». grains df 
;ibye .& en avant efté rendu ou payé 45. bottes, 13. onces^ 6. 
gros ) {çavoir combien i^ refte encpre 4 fendre oji à payer ahdji( 
inarcbài^d en £rip$^ 



n 
f» 



Ventis. 134. bottes. 1 1. onces, t/ gros^ s. g'aîï^^i! 

Rendu oupay^ 45. 13. é. 



Refte, 3 g. it. 4, 



■^i^-*^ 
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preuye^ % 3 4. 1 1. %, «^ 

JfoerttJimfnt, 

• ■ 

La praûqtte de la Souflra,âion , a (ônu^ee dans Ia.veQcc 
jdes marcbandifesjqmfiipiiore&t quelque dé^et ou diininu- 
cion^ que \ùs negocii^ appeUemt Tare « laqueUe fe regle^ .ordi. 
fiairementàcaatpQurcenc^ ainfîquejedirayenfbnlieu. iSup. 
IpoiâBC d^QC qu'une baUe,c9i^e^. 4^ quoique mardun^ 



^fe <Jue ce foie y pefe ord. ou as «pfit tl> jy?, & que la Tare 
foie de ftt t6 { ayant Êiic la Souftraâion à i ordinaire , Ejre. 
fte de lict îb 551. j câfmme dans f exemple fuivant. 

Pratiqué, 

Ord. Jfe 358^ 
Tare 16 x 6. | 



^ ^ct, Ib 331, - 

Exemple III. 

tfn Mâiftré de rtioiïnoye, ou un match^tid Orfèvre , ûyâûC 
en fa pofièffion 74» marcs^, 7: oifces ^ 5, gros o. grains d'ar- 
gent à if^ deniers d*Alpy;é& en ayant fait mûnnoyer y> ou em- 
ployé en plufieurs ouvrages d'Orrevries 59» marcs ^. onces, 7^ 
gtos ,10. deniers^ ij. grains ^ fçavoir combien il en refte enco- 
re audit Maiftre die monnôye ^ ou au marchand Orfèvre y &e^ 

Trafic, 

3 






Achae '74.niafcs '7. onces y. "gros o. deâ. I6. graiflisj 

Employ y^^ 6. 7* r. ly. 



Kefte 



rillMMtiai^ka^HéMiM» 



15. 6. J. I. 1^^ 

PreuvA 74^ 7^ 5. o. 10^ 

E«cm{rtc IV. 

tfn Marcliaiid eu détail^y ont recect à uiîe dli i plu/ïeuj^s foi^^ 
d'^uxi autre Marcbaïad en roagafm xoé^au.-^- de drap de Hoil, 
lande ou dfe quelqu^autre cboteque ce foit , de mefme qualité 
te valeur fujettea la mefure ; & en ayant rendu oupayé 79. au^ 
nQ% I ^on demaii<k coiqbiea le ddtailleuïr en a^ou ea doit encore 



^ij 



:. : Pfatiqui. 

Achat ou receu ;io6. auaes-; ou 3. f. 9. deniers. 
Payé ou rendu 79- - | ou i 6. 8. 
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Refte 4^ ^. . «1 -7. 4j 
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preuve, AO^. - -*^ ou 3^ ,5, 

fLaSonftraûion cy-devant eidant faite, il eft refte .çr.fo^s r. 
denier, pourlefquelsj'ay pofc ~ d'aunes ôudeflbus de fès par- 
ties , ayant négligé ~ pourune plus grande facilité, & pour 
jji'apçoniniodçr à Tufa^e^ " ' * ^ ; . * 

Un Munitiotinaire ayant acheté ou fait mettre dans fês mar 

gafins Z5J. muids 1. fextiers i. quartau de bled pour la fùbfiftan- 

ce de 2000 homnies; & en ayant éfté confumc log, muids ^ 

lo. fextiers , 9 . boiffeaux , 3. quartaux : on demande combiea 

iedit Munitionnaire en doit encore avoir dans fès magaiîn$^ 

• • • • • 

Achapt »y î- muîds i. lèxtiérs © boiflêatixi. quart; 

Confommation 199. ,* ?• 9/ 3- 

Refte s S- J- ' "»• . V 



M» 



/preuve. ^ î î* **• - *• 

Dans Toperation cy-dèfliis le$ moindre efpeces eftant des 
quartaux , & ne s*en trouvant qu'un au nombre fuperieur, & j, 
en l'inférieur, onn'a pu ofter '3 de 1 : c'eft pourquoyil a falu 
emprunter fur ( o ) qui eft au rang des boiiieaux , une unité , 
laquelle vaut 4 ^ & eftant jojnte ayçc un quartau à fait 5, 
dcfquels on a oftp 3 du nombre inférieur, & il eft refte i. OrjL 
remarquera en ce lieu , que Ton n'a pas laiffé d'empnmter un 
boiiTeau fur le ( o ) qui eft au rang des boifteaux , quoy qu'il n'y 
t;n ait point en apparence : mais on fuppofe que cetH( o ) vaut 
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filvoiilèâint^ d caufe de l'emprunt d'un ièxtier qui en vaut 12. 

• 1 

•iixcmpie Vî. 

Les Officiers àa grenier à fel ^ ayant fait recette de 1^5, 
-niuids., 4. fextiers , 3. niinots , z. quarts , t. litrons de (èl j 8c 
en ayant débité, tant pour raifbn des ventes^ que pour aq(uiter 
toutes les charges Jufqu'à la quantité de 95. muids , j. févriers ^ 
I. minot : on demande ce qu41 y a de refte dans le Grenier,& de 
combien de muids , de fextiers , &c. lefdits Officiers font com- 
ptables y en Tuppoiant le déchet à eux accordé , à raifon de tant 
parmuid. 



- "1 



Recette 1 6 3. M. 4. . fext. ^ min« ^. qua. 1. litr^ 
•Ventes ou char- jj. >j. 1. 

ges aquitées^ * ■ — — — . 

Refte J.^7i 1.1. ». ». 2. 

I I ' r 

Preuve. a 63. 4. 3- 1- 2. 

En cet exemple , comme dans les precedens ^ on com- 
mencera par ofter les moindres chofes vendues , ou aquitée.% 
des moindres receuëS} fçavoir les litrons des litrons -, les.quarts 
des quarts 5 les minots des minots j les Ipxtiers des fextiers j 
^ les muids de^ muids^ • 

exemple V IL 

t7n Ingénieur ou autre eftant obligé de faire une vuidange de 
terrejulques à la quantité de 318. toifès, 5. pieds, 8, pouces^ 
ip. li^es cubes ^ & en ayant fait ofter 175. toifes , 3. pieds , 9. 
pouces : on dpman4e /çpmbien il refte ex^çore à oljber. 

Pratique. 

TravaîU faire 328- toifes 5. pieds 8. pouç. .lo, lig. 
Travail f^: \^^ 3. .9. S ^ ' 



Refte 



mm^m 



.153. I. II. .10. 



Preuve; 3»8'. ' 5. '8. 10. 

G iij 



14 ^f l' AritfmniqHf. U^. 4 

Exemple VlIL 

0n particulier cftaiîtné «11^47. le 25. Mâr , 1 ^^ hetïreS 
30. minuctes 5^. fécondes du matin j on demande Fâge préciCf 
aujourd'huy «.' Juillet 1673. â é. heures 4J. minuttes , j8^ fe-» 
coudes duiçir. 

Pratique. 

ms mois jours hcmcM mMattet rccondes, 

Anneeprcfenfe 167 2. 10. 20. i y. 4 5^ 58'^'^. 
Année de naiflance 1646. 4. 24. 9^- 3 o. 9^ 



mwi Hi^Wiiriai Éii I ■ iHM^MWim J 



Age précife x 6. 5^ lé. «9. ij, 29 



4^anMM**rik Mi*iif*a« <«*WltaM> ^M^Mfc 



PreuvCr 1*6 7 %. lo. 1 0^ 1 8. 4 5. j^ 8. 

m 

La folutioii de cette queftiotï , U à*iMîes fembïables ^ cttt»! 
fifte à pofer le plus grand temps le premier ^ en de mettait 
que les années écheuîfs ^ camnoeauffi lesiriois3,> les joors^ le» 
heures y ^c. Ënfuke ayant mis au deâousde ce temps ^ ceiuy 
àc la naiilanca f en gardant le nïefoie ordre qde cy-deâus ^ As 
y ayant pofé tes eipeces fembïables fous les fentblables | 00 
doit commencer par fouftraire les moindres eipeces des mom^tf 
dresy fie procéder ainâ fucceffivement<(ui<pies ik â^^ 

A^venijpfnent. ., 

On fe fervircrit de la mdhïe mettodEe qfue tff-cfevàrfe^ 
t*iL eftoit quefèion de fçavoir le nombre des années, èa 
mois & des jours , pour les arrérages d^'uneremr deug depuis lo 
jour de la conftitution ,. ou depuis le dernier payement , jufqties 
à un certain temps ^ conunefil'on avoit canftituérune rente 1# 
31 Septembre 1668 ^-&: que les arrérages en foflènt deus» 
jufqu'au 21 Juillet 1675. pour fçavoir prccifement le nombre 
des années y à:% mcni & des jours échctis :: obfervant que dan» 
les liquidations des comptes ,onne confidere Tannée que de' 
360 jours , & Icmoiy par confequenrde yp jours feuleraaoJU 



DtU PuMVi de U Sfmfirti&um, 

Sâ-fis m*arrefter à la preuve de 9, de j,& de 7, que quelques^ 
uns pratiquent auifi inutil^nent , que péniblement ^ je prefe- 
reray toujours Taddition du reftaiit , avec le moindre nom- 
!bre ^ laquelle doit ejftre /ézale â la fomme printipate première^ 
inentpofée. î^a demonfoation de cette preuve eft d^autant 

1)lus évidente^qu'il faut de nece£Eitié que les parties (oient éga* 
es i leur tout, fans e^cez ny dé^ut. Mais parce que cette 
addition fe fait , comme il a efté enfêi^né en la Règle préce* 
Cliente, je renvoyé aux pratiques que j^en ay faites à la fin de 
ichaçujoç jif^s 5puib^6tipns cy-de^us^ 

Kemrquffir U SoufiraSionl 

Il y en a qui pour ne découvrir pas Tefoece d^operadon 
jqu'ils font ^ écrivent Amplement la fbnune dont ils en veulent 
jpuftraire uneautre ^ fans fe ièrvir ny de lignes traverfales ^ ny 
dk ces mots de Beiti^ P^\ i^^t & Prewe mis d gauche 
^ d cofté de chacune de ces fommes : Et après avoir ofté le 
moindre nombre du plus grand , ils ajoutent tacitement le 
refte avec ce qui eft payé fans en écrire l'addition aux deilbus ^ 
comme cy.devant | mais feulçment^ppûr reconnoif^refî l'addi* 
tion de ces deux nombres eft égale â la première fommeou à la 
Dette,. Cette pratique fe peut generaienKnt obiènrer en toute 
^orccide Souftra^io^. 

}40oo. "ij. I 875 «. 1^. 7. I 19894. 9. 104 
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' ' REOZE Q^VATRJESME. 



De k Muttiplicàtion. 
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LA Mulcipftcatiôn, oa comme j-'ây cy dcVartt dit, Tabregé 
de r Addition, eft T Art d'augmenter un mefme nombre de 
quelque chofe que ce foit, autant de fois qu'il y a d'unitez dan$ 
celuy qui le doit niultiplier -^Côrtme quivoudroit moltipIieF 
6 par 4 , chercheroit un nombre qiïi contiendroit autant de 
fois l»un de ces deux propofez , qu'il y a d'uni rez dans: l'autre,- 
Ce nombre eft 14$ parce que 6 fois 4 ou 4 fois 6^ font 14^ 



A^Hiffemekt:'; 



On remarquera 
trois chofcs dans 
la Multiplication. 



r «. 
I 

\ 



i 



L 



3 



Un nombre prop'oré poitr^en Mul- 
tiplier un autre , &.que l'on peut • 
DometMttltipUcatetron MuUipUane. 
CJn auc]% noHlbre qui doit eftreau^ 
gmenté par le premier', & que l'oa 
peut apotUer J»^«i<////rf^/^. 
Le reliiltat de ces deux nombre* 
q]ue l'on appelle Produit.' 



ÎPo^âvôir une plus claire coîfeoifkncè (fèces trois cliol?jj 
on peut jpropofer les exemples (uivans de Multiplication. Mail '^ 
parce qu'il eft tres-difEcile, pour ne pas dire impoffible, de re- 
Ibudre les qtieftions deMukij^Ikatiion fans Tçavoir la puiflànte 



tilultÎD|ji^ fai;^s pçiiiç tout nombre propofé^ ôc iacilîjg^fô Ç0: 
mefme nips la Divifion, en découvrant évidemment le jj2«^- 
tient i cnVeft un des deux nombre^ qui en produifèfft i»n plu9 
grandes à vi?^ duquel le quotient eft place 3 ce qui fc coiw 
noiftra faWemcnt par k Table fuivantc^^ 
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tAÈlÊ APPBLLB'B LB LIVRBTi 
Par làqutHé où connoip U ^J[à»ci des Nomktes multi- 
pUnjntr tux i^ donttuJÀpfèrAg-itprés appUquéâux 
eximpies de MMplication &deDivffioM, 

•■fi " 



I 




foût 



^ 





g 

I o 

«4 
1 6 

1 8 

% o 

l»4 



1 



1 

3 

4 
5 

8 

lo 
t 1 



jlbis J l foiit J3 î 
18 I40 



fi o 

£ O 

» 5 
3 o 

3 
o 

41 

5 5 
Uo 



«il 



«k 



) tais 



iotyt 



m 




6 

9 

i z 

Il 8 

1 X 

»4 

3 o 
I36 



^ 



f 



4 fois ■< 



1^. k 



î 

4 

1 
8 

1 ô 
4) 



^1 



fl 



font 



8 

2 o 

3 * 
3« 

J44 



Cfbis ^ 



U 



4 

S 

9 
10 

I I 

% 



Yoct ■{ 



r 



iir r 



I 

7 fois S 



V 



I 

I 
1 



^^*- 



1 

5 

4 . 

5 

8 ■ 

9 
o 

1 



18 
30 

4» 
48 

54- 'i 
60 

66 

''i 4 

3 J 

I 42 
)4 9 

«,77 
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4 



1 \ 



34 
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f 



p 
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10 foisJ 
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t>e h M«îtîpïicmou. "kt^é- ÎP'. ^ 

- X'ftiteUigeHce de la Table précédente , qu'il eft bon de fça- 
voir par cocui' & par jXigement , donnera beaucoup de facilité,- 
tant pour multiplier quelque nombre que ce foie par luy-mef- • 
me , ou par un autre ^ que pour diviTer tout nombre propofë 
aulÉ par un autre. 

Exemple I. oulenombrethultipliablc eft compris fouS^ 
une feule figure, & le multipliant fous plufieurs. 

Un particuher ayàht acheté 14 tfe, marcs ^ aunes , fèxtiers ^ 
&c. de quelque chofequecefoit, àraitbndeô. livres la piecej- 
^voir à combien le tout fe monte.' 



*4- 



»4 4- 



DÎf^ofition des Nomhi^^ 



Ib &c. Nombrë p'ropofé poiff en multiplierui* 

autre. 
livres ,valeur'del'une des choies pfôpofées , la- 

tjuelle doit eflre augmentée autant de fois qu'il 

y a d'uriitez dans le premier. 
Refultatou produit des deux- nombres cy-deflus' 

propofez^ 

pour une plus graff: 
: premier , qui expri- 
achctées , vendues, 
LU deflbus,qui mar- 
s chofès propofées , 

nombre, & du cofté 
forte que les figures 
à dire quÉ les nom- 
les aux dixaines ,.Ics 

Î£ de degréen degri^" 
par chacun de cdlcs 




$th X)# f AntbfiMUpti. Lvvft T. ' 

qui compcfent Tinferieur ^ en pofant te premier produitr à<t 
chaque multiplication , vis à vis la figure qui multiplie , qd 
qui e(t multipliée ; pourreu que ce produit n- excède pas f o : 
carquandUiurpaflêxo. zp.jû^ 3a:, on 4çHt le furpIusdçU 
dixame ou des dixaines , vis à vis du çaraâere multipliant ^ ea 
retenant une, i , 3, ou plus d'unitez.pour autant de fois 10. 
qui çompoièn(lepri|^mier produit , afin de Ips joindrc avec le. 
iliivant ^ que Ton polèra comme le précèdent , en rétrogra- 
dant toujours de droit à gauche.. Cette Maxime s^obfèrve dans 
toute forte de multipUi;ation$ grandes £f petites ; pourveif 
ou^elles ne fupppfènF que des quantttç;ç (?tuieres de pajrt Cç 
d'autre des nombres qui fè multiplient « 

Ain fi ayant dçcrit le$ deux nombres de hexemple propofS 
l^un fous l-autre ^ ât tixè aiTuite une ligne trayerUle, on dira 
6 fois 4, font 14 , premier produit que ron ^crita^en forte quç 
4, qui marqvie 4 (impies unitcz ^ foit pjiac^ au degré nombre; 
& que pour le nombre de 10 on retienne % dixaines pour leç 
joitidre aveic le produit immediate^iient (uivant , qui (e fera ea 
multipliant le xquieftaudegrif des dixaines par Ile mefmetfj» 
Cette raultipiicatioQ produira 1 1, qui joint avéa les % dixaines 
retenues » onilurat4« que IfQndiipoièr^ en forte que le 4foit 
iau degré des dixaines , 6c que la dixaine de ce nombre 1 4. foie 
avancée d'un degré vers la main gauche^ Après cette dernière 
opération , on tjojjve que \p produit fe monse i 1 44. liv. Ôm 
remarquera en ce lieu , que le produit de la multiplication doit 
eftre toujours de meirpe nofn & demefme eipece que le nooir 
jbre multipliablei comme fi celuy-cy contient deslivres^le prp^ 
duit fera compofé de hy res y fi le mefine m^Itipliable com^ 
prend des fols fimples & que 1-on multiplie par foU^ fasts 
les confiderer comme parties Aliquotes de la livre , ce produic 

ne fera f ompofp que de fols ; & ainfi de toutes lc$ au^es pipçn 

jpes. 

Autre exempicp 

A 17. livres ie marc d'argent, qu quçl^ chçiç e^ ce iôiC ^ 
ppmbàoa 549. marcs , ^, 



Vifiofitm di h ILtgU, 

549. Marcs , noinbr^ propoiié i^ôvoAi multipUer ua 

.autre, ^ 

9 7,. ]Livres , nombre/^ui dpit eAr^flKmentç par k pre^ 



mm 



i ©• 



5843. Produit pamculier de 549 . pâi*^7, 
10980. Pioduic dpii^t; pofn}>re p» % o« 



o 
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j 4 8 1 3. E.efukac,om prpduic CQtal, 

* Apnés avoir écrit le nombre multipliable xj. OHnpris fous 
4eu^ figures , au deflbus du nombre Multipliant ou Multiplia 
iCàteury^9.iisttfànt^e \t j. réponde au .9. qui ef^ au dçgrq 
nombre & que les deux dixaines foient £bus les dixaines du (nuL 
^pliant ) .& ayant tiré une ligne traverfàle , on commence 4 
nuiltiplier 7 par 9 , en difant 7 fois 9 font é$ , on me<: % 
(bus le 7 , & on retient 6 pour les dixaines contenues dans ce 
nombre 63 «En fuite on continuée a multiplier le mefine 7 par ^^ 
en difant 7 fois ^ font 28, aufquels ajoutant les é dkaines rete*^ 
«luës cela tait 34) on écrit ^ au deuxième degré , & on retient 
3 dixaines pour joindre encore ayec le produit fuivant , & ainft 
continuer jufquesâ ce quel^oji ipitpiiryenu à la dernière figu« 
re du nombre multipliant. 

. Mais parce qiiie dans cet exemple il 7 a plufioirs figures en 
Tun & en Tautre noniibre, il faut toujours multiplier fèparé.» 
ment chaque @gure du multipliable par chacune de celles du 
multipliant 9 Scjppièr le 1. degré de chaque produit particu. 
^ier^vis â vis la figure du nombre multiphant ;& après ayoir fait 
autant de'produics particulier$,qu'il y a de figures dans le nomn 




comme en Tex^plecy-deiTus. 

Qupy que là pceuare véritable de La multiplication , fiippofè 
la connoiiTance de la dlvifîpn, qui luy efl oppoiïse } & que \>}u 
iàge de la preuve par la Croix ^ foie fujette a erreur 5 je ne hàL 

H iij 



éz Dd^Àrithmétique. Livre T. 

feray pas de faciliter Poperatioû de celle-cy, en attendant Tin- 
telligence, parfaite 4e celle-ld. 

Pour donc fèfervir delà preuve par k croix aux multiplia- 
c ations. . 

Il fàiït r , foire ime croix à coftc de la règle prdpofée en cet-' 

teibrte. X. ^ t 

2. Compter diftin<Sbement touties les unifez <|uï compofent 
le nombre multipliant , en commençant â gauche , & fînifTant ' 
à droite 3 6^ fans avoir égard aux degrez où fè trouvent kfclî- ' 
tes unitez^oh rejetceà ntefiire feusles f(Mt l'on trouve , fbit 
en figures, foip'en valeur -, & on écrit le lurplusau haut de la 
croix : comme en l'exempte cy-defïus^où-léfurplus.eftC o)' 
parce qu'il y a 1 fois 9 en valeur, & i fois en figure. 

V It fatwfaire la mefme chofe à Tégard du nombre multi- 
pliable^ dont te furplus des ^ferapofc au bas de la croix, oh 
il y a auffî zéro pouces raifbns cy -deffiis. 

4. Ces deux figures ainfi polées , feront multipliées entr w 
elles , & le furplus des ^provenant de leur produit^fera écriç 
au collé gauche de cette croix , où il y aura pareillement (o ) 

5, Enfin comptant toutes les unitez qui font au produit tow 
tal, Se après en avoir rejette tous les 9 en l'ordre cy-devant) 
préfcrit , il doit refter Icmefme çhifre que- celuy qui eft pofé* 
gauche y cdl à dire un zero^ 

Û^fervâtionf. 

% 

La première & féconde opération de cette preuve, eft f^rfl: 
déefur cet Axiome : Si dechofes imgaUs » m en ofieties chofis ègdU 
les y les refies doivent eflre toujours dans la rffefme inégalité. 

La troifîéme opération de cette preuve efl appuyée fur ce 
Théorème : Si 4 nombres , qui ont mefme raifort entre-eux, 
font multipliez de 2 en i, leurs produits feront auflî en mefme 
raifon 5 & partant le nombre de 9 eflant ofté de l'un & del'au:^ 
tre de ces produits , autant de fois qu'il s'y trouvera , ilreftè- 
ra un mefme nombre : d'oùils*enfuitquele furplus des 9 qui 
fe trouvent au grand produit, efl égal à celuy du produit' de 
ces deux reftes. 



P^ £t Multiplkâtùmr JtegU I y} .t<ù 

Aeoertijfintent. /. 

^Quand il fe trouvé au norribrertultipliant, des fraôioiM , il 
faut multiplier le furplus des 9 provenant des entiers parie de^ 
nominateur^elafradion , eii y ajoutant le Numérateur 5 &ic 
furplusdesx^. fera nuis, comme defliis, au4iautde la croix. Le 
nombre.multipliableeftaac auilî composé de.plufieurs fous-eC 
peces;, il leiauc réduire par degré en la moindre , comme 
il /èrà enieigné cy. aprcs^ & mettre le furplus des 9 au bas de la 
croix j où l*on remarquera que4emultipiiable eftant compofô 
de livres , xiefols& de/deniers, pour abréger on double leflir- 
plus des ^, qui fe trouvent aux livres, pour joindre ce pro~ ' 
duit avec les fols , & oh triple le furplus des 9 tirez de ceux- 
cy , pour joindre le re/le avec lc$ dçp.iersi pour en fuite e^ 
oner tpus les 9^ 

Avtrtîffemmt. II. 

.-Comme t^addition (éprouve par la fouftradion , la muldplL ^ 

cation tire fa certitude cle la di vifion qui luy eft oppofce j par- Ç^' 

.ce que celle-cy défait ce que celle-là rait. Ainfî pour s'afleurer *T ' 

de la veri^ a^me {pultipiication , il faut prendre de chaque 
produit particulier,l'une des parties que Ton a multiplié entrV 
elles pour en trouver Tautre , comme le produit total 1 44. dij 
premier exemple cy-deflusjfe prouve en prenant de degré en 
degré, & de gauche ^droite,, la fîxiéme partie pour trouver au 
quotient 24, nombre qui niultipUé par 6 produit 1 44. ,&ainfi 
4^ quelque produit que ce foit^ refultant de la mukiplicatioh 
M ueux nombres . comme la tablç ou le livret le demontrei 

A^erttffment III. 

S'ily avoitt. 3. ou davantage de produits particuliers pour 
la folution d'une queftion de Multiplication , il ep faudroit 
Séparément faire la preuve de la mefme manière que cy-* 
àtÇSvLS j parce qu*eflant afremble;t, il n'yauroit plus qu'à faire 
la preuve de leur additipn ^ cQQime il a eflé cy. devant (;jifei^ 
gRéçnlapage^S^ 



é^ 11^ t Aritimmiéjpù. U«t» /^ 

Chfir^Mtion. L 

On f etiiârqitefâ que la Mtiltiplitation eft de trds^grdxid tSsL^ 
ge dans toute forte d'emplois : en ce que l'on peut non feule^^ 
tnen t reconnoiftre la neceilîtc de ia pxiatiqae^ quand on cherché 
la valeur de plufieurs cfadfës déterminées Se propofées, parla 
connoiflahce que l'oii en donne d'une feule ^ mais qu'elle fert 
auflï à trouver le plan ou la fuperfide de quelque chofe que ce 
foit ^ enpropofaiit les deux coftez de cette quantité^ conunâf 
dans l'exemple (uivant^ 

On demande le plan ou ta (Urfade d'une terre ^ place ^ falle y 
toit,8cc. eii proporattt la valeur àss deux coftez de la furface de^ 
mandée, contme foit une muraille , falle , toit ^ terre, &c^ lon^ 
gue de 75. toifes & haute ou large de S. toifes^ ou de œlle autre 
Aiefureque l'on vaudra, &: de laquelle il faille comioiftre la 
furface. Pour ce faire multipliant la longueur par la hauteur ^ 
«^upar la largeur ^ le produit donnera la lurface requife^ 






Pratiquée 

7 j. Toifes pour la ïorigtfettr de la rtiUraiflcî 
i. Toifes pour fa hauteur ou largeur^ 



6 o ov Toifes pdtir le prdduit du la furfacef de ceta 
nturaillepropofce. 
C'eft ainiî que l'on trouve la quantité des hommes qtil 
tompofentunbatailloiiquarré, par la connoifTance que l'on 
ia de 69 9 qui font la face ouïe front de ce bataillon ^ & de ceifx 
qui font au flan c du à la fille* C'eft encore à T u^ge de la muL 
tiplicâtion que Ton eft redevable de 1,'inVeiîtion du nombre des 
^avez qu'il faut pour paver ufle court , ou de qUaA'eaitx pouf 
quarreler une fàie^de tuiles ou d^ardoifes pour couvrir un toit^ 
&c. en propofant ^ comme j*ay dit, le nombre de ceux qui font 
en longueur , &C en largeur ou haut|yy||^smple , fdit pfopof^ 
tmefaîle, îaqueile contienne eti lonP^ 105 quarreaux ^ 6fc 
eq largeur 70. quarreaux , le contenu donnera 7350^ quarreauj 
pour tout le pave , &Cj Obfervatm 1 1^ 



ObfitvétioH //. 

. sr le nonibre multipliable' eftoit une uaicç y le produit 
feroit égalau multipliant ,- parce que , l'unité n'augmente ny 
ne diminue : partant fl Tunité qui efi au nombre multiplia* 
blc , eftoit rpivie d»un ou de plufîeurs zéros , il ne faudroït 
qu'ajoûterj^u multipliant ja quantité des zéros, qui feroient 
mis aprés^ cette ûnite } d'où vient'que quand on prop&fe i o. va* 
leur a une choie;, pour trouver la valeur de pluiîçurs , on ajpû- 
tefimplement un zéro à Tautre nembxe propofé^ Si le nombre 
d^i oo. eftoit la valeur decbaque unité,on ajoûterôit au mulût. 
pliant deifx zéros , fi lood. 5. zeros,&c. Comme pour trou- 
ver la valeur de 154^. aunes, à 1 o. livr l'aune; il rie faut qu'ajouter 
un ( } au nombre niultipliant, ôç on aura 1590. liv. pour la va. 

ieur des auses y ou autres choies propofées , écc* 

• • • » • 

Oifirvation, //i. 

Quand ub zeroT multiplie un aupre (o) on quelque figure fi- 
cnificative ,1e produit eft nul: c*eftpourquoy fi l'on prôpo- 
loit un nombre de quelque chpfe que ce fiiu: , pour en trouver 
la valeur totale^^par la connoiiîancede la valeur d'une feule de 
ces quantitez exprimées par lyn autre nombje , qui ait un 6\i 
plufieurs zéros au çofté demain droite,ilfuffirpit de les ajouter 
|èulmientaa'produir5 &de m^ltiplierlerefte des^ figures fiy 
^niâcativcs du nombre multipliable^^par toutes celles du mut. 
tipliant en l'orcke cy^deffus prefcrit: comme fi Pon dcmari-. 
doit la valeur de 549. aunes de drap, ou de quelqu Wtre chofe,* 
âraifbn de 20. liv. Taune , il nefaudroit que multiplier le 2. par 
549, & ajoiker au produit l*o ou zéro en cette forte. 



^^^^^^Éllr^RS^ degrez arpens. 



ô "^49. ^ a " 3 9^8. 745. 7 

cj^o ao. 3]^3 60. 300. 3X5 

«•» - • ■ mi l I a ' -ti'iiil n II' ||- I ,. '- . . i 

I 9 t Oâ "ÊÊÊÊ^ 1 2^ 3 } o o. 



Quand pâreillemenc il y a un ouplufieurs zéros interpoiez 
entre les figures fignificatives des nomblres propofèz , il ne faut 
que les ajouter au produit particulier , vis à vis le lieu où ils 
U>nt ) te continuer â multiplier les autres .figures figni. 
ficatives entre-elles.: cotnme les exemples fuirans le dénu»^ 



trente 

Exemple t. ISxeinpIelL exemple IIJ. 

6 3003, »o> ;» to^rj. o 

0X0 »°^^ ***<^- 7X7 5*^*- oXp 

' » . 5003- >»54 16776. 

jSoo^oo . 4180. j$t^to\ 



foojôo), 43Ô54- .?4;8 7^- 1 .. 

jOhfitvàHtm JK 

Si à la fin du nombre multipliant & du Mùltipliâblêli y àdes 
zéros , il né faut que multipïiei: les figures ^gnificatiyes^ les 
unes par les autres^ comme il a efté cy-devant dit , & augmen- 
ter le produit d'autant de zéros qu'il s^en trouve aux deux 
nombres propofèz. JExemple^, une perfonnne a acheté 800. ar- 
pensde terre labourable, a ràifpn de 500 livres ràrpérit, &de-k 
iîre en fçavoif la valeur j pour cet effet il faut multiplier le 3. du 
.niultipliable parJS. 4n multipliaint; , jk ajouter au produit 4 
f eros , à caufe qiiil s'çn trouvé deux départ & dfantre. ' 

.Exemple, . r 

800. A rpeas de terre. 

IL 300. Valeurderarpent. 



I^mtmtm^'mmmmmm^ 



i^ 140000. Produit ou valçur totale defdit» arpensi^ 



Avmiffiment; A 

t.'ET>tiutioa ii eftimacion tulgaUe <!• toMe faite de cfiiaii- 
titez majeures ta celles, qui font prochainement m<Jindres ap-- 
paneAantâ la Multiplication, fuivant la nature de fa défini* 
tien ) je me contenteray de donner icy l'intelligence des règles 
des redudiôns les plus ordinaires , fans en &ire les opérations,' 
qui feront Exiles par la «onnoiffancc des ^femarquespréce. 
oentes,' 



;t« 



Pour faélâer U reMfSihn tUs ^tt^mites:^ m^mes «« 

le»rs parties . 



.f I . De toute forte de"^ 

• •.f.& 1 



I ^* 

I '• 



tnonnoyesenliv 
,den. comme des ^ C*- 
cus , lys d'or , Louis 
d or , piftolcs d'Efpa- 

1. des livces en fols. \ 
des fols en deniers. | 
des Ib en onces. 



JÇ j.Lîv.Yaleor J*un efcu, par 
7 liv. valeur d'un lys dVr , 
par il. liv. valeur d'un Louis 
d'or ou d*uae piftolc d'Eisa- 
gne. * ' 



;Le8 Eva 

-iuacions, 
Redu- 
Aions , 
ou efti- 



I 



10 fols valeur d*une livre. 

1 1 deniers valeur d'un fol • 
X 6 pnces valeur d'une tb 4^ 

aouaiyie. .*"' 
5* des ot^c^ , en gros • 1 8 gros valeiir d'une once, 

'i 6. des gros en deniers. I {deniers valeur d'un grçs. 

, I 7. desden. en grains. 1 ' 14 gr^ins^valeur d'un denier. 

8. des marcs en onces, 1 ^^ ^^ 8 onces valeur d'un marc' 

9. des aunes en leurs i rcfiic.en \ 2. 4. 8: \6. ou x. 6. 11. &c^ 

^ if''i ^., "^ 

parties leis plus con- » ^." "^ ^ J félon le dénominateur dé- 
nués. I «^jiicur J • '^andé. 

, >ii"c"rpcw'S ^ ^ fçg tiers valeur d'qn muid, 

* par la 



mations ^ lo.desmuids de grains, 

les plus ', ^^ '^4?^" '«^^^^^^1. ..„,., 
ordinai- I wfextiers. 1 cdic. 

1 1. des fextiers enboif- 1 propp- | 1 2 boifleaux valeur jd'un fex- 

î à I liuite I I "cr. 

lenquarts. I <^"^^^ài 



res des 
quatitc2 
majeures 
font. 



fcaïuc. 
II. des bi 



Jer- ienpicds / 



15. des t 
des 
ches 

1 4. des pieds en poitçes . 

1 5. des pouces en lignées 

1 6. des lignes en points. 

17 . des degrés du cercle 
en minutes. 

18. des minutes en fé- 
condes • 

1 9 • des années en mois. 

I G. des mois en jours. 

« z ^ des jours en heures. 

1 itr. des heures en mi- 

V, nutes. 



re par 



4 quarts . valeiir d'un boilTea^ 
6 pieds valeur de la toife. 
,18 pieds valeur de la perché « 

I X pouces valeur d'un pied, 
i i lignés valeur d'un pouce. 
6 points valeur d'une ligne. 
.(>ominuces valeur d'un de* 

gré. 
,6q fécondes valeur d'une mi- 
nute. 
1 1 mois valeur d'une année* 
) jours valeur d'un mois. 
.t4'heures valeur d'un jour, 
^o minutes valeur d'une ïtCJàf 
L re. 



^ 



» «• 



Pi1tMiibiflu*ti<m. X^ 
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,Ohfifvation. 

nfcfert de la première des redudions cy-defl^s , pour 
iaire toute fprte de )Bordereaus de payemens , comme ou ver- 
jça çy-aprcs 

^Âftijfment. IL 

Si dans ^a mulcipitcation les nombres pcopofez à mukir 
. plier entre- eux , eftoient toujours des entiers , il n'y auroit 
•qu'à faire comme cy-dcffus. Mais parce que le nombre multi- 
-pliable eft ordinairement compofc de plufîeurs fous-efpeces , 
comme de livres ^^ de fols,; & .de denier? j & au'il arrive aufli 
Ibuvent qu'au nombre multipliant, il y a des rradions, ou des 
{(Piis-^fp^jK de Tune àés quanôtez prc^oféës : Je donneray en 
jce4ieu le moyen de faire avec facilite ces fortes d'opérations \ 
poùrveii qu'on fçàche les tables fiiiran tes, & que l'on fêipu«- 
vienne de l'ufage & des proprietez de celle qui eft à la page 
.^7. avantle Bordereau d'ayc^ge 5 qui eft une efpece d*adm- 
'tion. 



• •• ^ ^ • •» • » •• 



Table vEyxiEME. ' 

Dés parties aliqmtes de U livre v^latif xo foU, 



fio. f. — ."^ 
I ^ 



i,es parties 
aliquotes 
de la livre 
de zo fols 
font. 



\ 



1. 
I. 

4- 

2. 

I. 

6. 
I. 



3- 



1 

i 



rune moitié 
un quart 
u^ huitième 
un (eizieme 
LCinquiéme 
\ dixième 




^ I. .. ^ qui en j un vingtième 
^ 8/» font V un tiers 



4.1 

4- 

10, 

y. 



ou 
ou 
ou 
ou 
ou 
ou 
ou 
ou 
ou 
ou 



un fîxiéme 
un douzième 

(un quinzième ' ou 
un vingt- quatrième 
^un quarante-huitième. 

liij 



t 

4 
I 

I 

1 6 
1 

1 



2« 
1 

5 

I 

I 

TIb 

I 

I 

24 

1 



7o l>itJrithnêe^if»$. flim /.. 

L'ufagedelaTaWe précédente elV de faire to'irf d'tut coup 
des livres , en prenancdu nombre multipliant la partie conve- 
nable à lo.fols , & conformément à ceÛes qui font marq^uées 
dans la "fiable : comme peur i oXols on prend la moitié' du nom- 
bre des cliofes achetées , vendues , oh' d payer , fiçc. pour efr 
avoir.Ia valeur- pour j. fblsjequartjpoun. fols tf. Ic-j j^pouTi^, 
f. le ^ j pour 6. £ 8, le tiers,&c, ce qui eft facile à concevoir : car 
{î chacune des chofesâclieréesf vendues,' &c. valoir zo. fols, ou 
une livre , le produit ou valeur totale , fêroit égal au nombre 
multiplknt : mah cette valeur efUnt moindre que zo. fbls ^ 
on prend dudie nombre multipliant uiie partie pix>portionnéç 
à la partie de zo. fblspar laquelle on opere^ 

On verra i'appli^atioto de cette Table & é.ts fuîT'ant'es,daitt 
ies exemples de muldplication cy^prés, que jerendray propres 
i toute force de ^feifiom. 




/ • 



TABLE' TKOI SIB M s: 



» 



r ^ 



> 



tS. 



n.' 



t6. 



y 



Les par. 
ties ali- 



quantes 
de la U--J 
vredeiô/ I . 
(oh font,. I -^ 




I 



LWage de Gdtte Table eft» 
de faire tout d^un coup des li^ 
y res & parties de livre , en pre* 
nant ^parlement du nombre 
jmultjpliaiit les pàf(^é$ aliquo- 
tes marquées duos la Table 
cy â Çodç , pour autant de 
prodiîits particuliers que Ton 
^^LiPiemblera pour avoir des liv. 

4vntipment. 



Où remarouerà que -le 

nombre des fols êftaht pair ^ 

conpime 6, S.ii. 14. %6. &: rS. 

on en peut abréger les opera- 

f qn<jjçj f I o. i tions : car Crachant trouver le 

I fiiivan--{ 2. I produit de quelque nombre 

i «»* fç*- ^ I • I ^Ve ce foitjà raifon^lei.f.piece^ 

il <i^y a qu'à multiplier ce qui 
vi&ndroit pour i. fols par la 
qiiantitédës pièces' de t. £. qdi 
fe trouvent dans ledit nombre 
ddfbis pairs. Mais pour trou- 
yôr le produit de tout nombre 
pfopolé d raifbd de 2. foU^iieft 
raiit retrancher la dernière fi- 
ure à droite , que l'on dou- 
te pour avoir de^ fols , ic 
prendre les retranchées à gau- 
che pour des livres , qu'A eft 
bon d'avancer d'un degré vers 



I prennent y ^ 
''^- hes ^. l 4. 
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alïqnotesr 

de 1. £o\s — 

ou de i4.«|- 
■ deniers ■ — 

font, 
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jQmenj ^ 



«-• /• 



r. 



; 



iX^*» î<î^;- 



L'ufage de cette t* aBIe efï de fairetout d'un coup'des livre/ 
& parties de livre, en prenant du hortbre iCluléipliant les par-' 
ties marquées dans la" Table cy - deflfus, pour avoir au prov 
duitune fomme propqrtipnhée à celle qui viendroit pour 2« 
fols , & que Ton avance d un deerè vers la droite. 



degré 
TAILLÉ y'. 



t>t5pArfU5dieiiMnJitiàex,foU ou de 14. denteri. 



f 11 

' • - 

Les |far^ :|o, 
ties ali- 1 

Suantes J j; 
e 2. fols j 



^ 



i. 



Que ronjg; 
peut re-^z. 
1 o\idrc en r 6. 
cfes par^T}. 
ties àîi- c 6 . 
qliotes, ^i* 
qui font 5 14- 



L*uft ge de cette Table etf* 
(Je faire tôuf d'ua çaup des li- 
vret, en prenaxit /ebarcment 
du nombre liujtipliant l'es- 
parties aliquotes marquées 
dans la Table cy à côftc, pour 
autant de produits^ paiticu-^ 
liérs ^ dont on Fera une addi-< 
tion-pouF avoir des Uvres^ 



! TABin 



.) 



TABLE yi. 
î>isfaftiei âiiquoUsdtmfal oU èè li. (Uén^ 



» 



tes par- 
ties ali 
ijuotes 
de 
niers 
fontj 



ii.de-) 1. t 

TS Q I. j 



Qmen 
font 




tes 
ties 



quahtes | 
d'un foU 
ôudeii. 



L'ufage de la ïable cy à cofîé 
eft de faire tout d^n coup de$ 
fols fimples, en prenant dd nom-^ 
bre multipliant la partie mar- 
quée dans la Table ^ pdur a voii^ 
au produit uiie fomme propor- 
tionnée à celle qui viendroic 
pour 1 • f. Par exemple à 6. de^^ 
niers ^ on prend ia ^ ; â 4; de. 
tiiers , Id } diidit nombre muL 
• tipliant,&C4 

fABLB VII. 

t>ëi pArties Mûjuantes di it. denier f. 

If ^ ,ré- ( Vv£3L%t de la table cy d 

1 1 f . j <y coftë ^ eft de feire tout d'un 

I 'Ci. coup des fol$ , en prenant fé- 



o. 



Que Ton Ç 6. 

pCist rc-^4 
I foudre ^ Ç 6- 
^en ces \ y. 



deniers 
Ibnt. 



I 
\ 






g j parties J4. 

I tes^qui 
/ • I font 



J. 



À 



•^••» 



4' 
4. 



parement du nombre miilti. 
pliant U^ i^arties aliquotes 
marquées dans le table, pour 
autant de produits particuliers 
que Von ajoûtefa pour avoit 
des fols , lefquels on reduira, (î 
Ton teut , en lirrci j en rctranii 
cfaanê du nombre de» fois ^ la 
dernière ikttre â droite , qui 
Ton cdnfîcterefa pour autant 
de fols qu'elle contiendra d'u* 
lûtez j 2c en prenant la ^ des 
jretirtncliées a gauche ^ pour 
des livres que Ton avancera 
d^un degré vers k 

K 



Xjl'^ EièlAriihmatt^ui, ivvri J^ ^ 

Aéèrtijftment. !• 

Toutes c^ choies feront rendues plus intelligibles par les 
exemples fui*ans,qiie j'accompagnerayde petites ootes,pQtu: 
~fe mieux imprimer'dai\s là m^oire Vufàge dç toutes ces Ta^ 
■blés. 

4vertijpmmt ÎL 

On poucroit encore icy remarque»les partifes âliquotes ^ 
4kliquantes de la tôife^ de la perche , de la canne , & de ^ou- 
.tc autre mefiire, dont la connôifTance eft fouvent neceflaire 
-dans les multiplications abrégées. Mais Tintelligence des 
Tablps précédentes Suppléera à plufieurs autres. 

Exemple I. fur un Bordereau dipMement, ou fiir Tf- 
valuation de plufîeurs forces de marchandifès 
/ V àdivct&prk. . 

j '.Un ccfitiptable aiyani receu d'un du de plufîeurs p^iculiere, 

}a. quantité des efpeces (uiyantes , pc au prix convenu , il; dé- 
lire fçavoiràquoyfe monte la fbmme totale receuë, ,'\ 

^ ^dtrmudesejptcesrecmës, . 

i 1 y Efcus blancs i L. 3. pièce. ' V 

J4'8. Lys d'or à L. 7; pièce. ^ I.Sçavoiràcorau 

107. Lottis d or a L. 1 1. pièce . Uien le toutfe' 

zoo. PiftolesdEfpagneaL.îi.piece, f^onte. ' ' ' 

l o 9. Dites d Italie a L. i o. 11. f! piepe. ■ ' 

j^oj. Efcus d'or à L. 5.14. f.piecp. ! 

^ • . . • J ■ ^ • 

Pratique. 

1 ... « t 

Pour fça voir la valeur totale des cfpeccs cy - deflîis , il faut 
féparémeo.t multiplier la valeur de chaque pièce par laquan- 
ùté de fon cipecej cqpime cy^aprés. 
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ipai*< 
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148. Lys d'or à 
7. liv. 



37^ 



i; 



03 e. 



107. Louis (for 4 
1 1. liv. 



.107. 

107 ; 



i*i 



1I77V 



• > 



jL 



ioo, 
200/ 



109. Piit.dltaliei 
L 10. 11,' 



1090. 

14^ 10; produit pour roC 
J Ov 18. produit pour zî 



L I 15 j. . 8. 



$0^. Efcus d'ori 
L 5. 14. 



produit pour L ^.1545. 

Produit pour^ 10. fl *54* '^« ou fdes 509-. v 

"^ ' * '^ 50, 1 8. ou ~ deld* 

' 5 o. X 8, 



Produit pour 1. fv 
De mefme,..;. 



produit total. 



!■ 



i y o r. tf. ou val. derd. 50^. v d'or. 

Obfirvâiion !. fur k Bardereau ^.defiêS, 

Ayant féparémenc & afltrrément fait toutes les multipli» 
caitionscxnnmecy.devant, il enfkut aflèmbler les produits 1 
ce qui iè fait en la manière iùivante.- ... 
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^ V 
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F 1} 



f 1 y. V bla^cs à L 3. pièce valent L' 3 75^ i^ 

148. Lysd*or4L.7. pièce. L 1 03 ^. ^ 

107. Louis d'er à L 11. pièce. L i 1 7 7. — 

200. pifloles d'Ërpigne à L ii« pièce» L 1 2 o o. .. 

109. piftolesdriçalîeàL. lô. ii. pièce. L r i 5 y. g. 

5 o 9. V <i^pf il- 5. 14. JpiCjCe^ L 29 o 1, 6. 



t. 
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Somme totale. "*JL. % 8 44, 14.— 

Preuve. t^z <t>^ ^* — 

• » 

Là preuve des multiplications précédentes & de toutes «ta. 
<rts t fe ^ par une opération contraire ^ c* eft à ^e par la 
divifîon; comme a^ant trouvé par la multiplication <]ue ii^I. 
V blancs â L 3. pièce ^ font L 375. pour s^en aiTeurer ^ on 
doit divifer ce produit par 3 ^ ou en prendre le f qui eft la 
jnefmechofè^ en (^mraeti^itt â ^Ujdhie 6c en continuant de 
degré en degré vers la maia droite. Ctskt divifîon eftant ainfî 
faite , on doit retrouver le mefine. nombre multipliant. On 
pourra s'habituer â faire de mefrae dans toutf forte de muU 
dplica tipns par des nombres xeciproquemeflit entiers ^ & dans 
lefquelles il y y^ trouve iauvetit divers prodaits: parce qa'd» 
tant ainfi ieparémeat vérifiés ^ il n^y a plus qu^iuire la prett4 
ipre de leur addition^ comme il a. cfté eoièigné, 

^OEcpe iqui ei}: des produits, qui proviennent des parties z^ 
liquotes ou aliquantes de 10. fols ou de 1 2. deniers ^ il les faut 
feparémeiic mulàptierpar la partie qvï les a produis *^ c'eft i 
dire par exemple , qu'ayant pris pour io^ fols la^ de 109. pi- 
ibdlç^ flOMtire fiw^ ^ ii el|; veâtrpouf produit L ^, 
14^. d&pMi^preQve, aydise moltiplié ce OTrmejr nombre par 
9. il doit revenir 109. 6caiiigdes*autres« 

Avertijftnmt, L 

On fe fert deia pratique .cy-deffus ^ pour fçavoir la valeur 
de plufîeurs chofçs propofées^mefmes différentes entr*elles^ 



\ 



Di là Mnkiptiaaiàn. liêgk IV ^ 

\ jpârietir quiadité , par leur quaiiticé^ & par leur prit. Gomme 

liftant recpus deiîçavpir le prix total ou valeur ^des eficts cy*. 
après , fçavok de 154). lib de côcheoiUe i L t4> f f . ^ 
ib de Caftpt à L 9 ^ it;. la tb^de 5^. marcs dfaigent à L 17^ 10. le^ 
inarc/ie 5}, amies de drap de HoUaode à JL 1 tf . 10 l^aune^de %^ 
aunes de toilie fine de Hollaiide ^ â L t j. \k. Taune j de zy. 
moids de bled au d'autre i^ite de grains 9 à L05. n, lemuid| 
de 26. mioots ^ 5;. bôiflèainf de îA ih 4a. a« 6» le aiinoC) de é^« 
iDoi^s d'ouvrage à L 10. lo^ l^coîfe^ & de ^. ans 2c demy d'ar«. 
rerages deu& à railon de L 5f o. par an | on d^nande â cotn^ 
iiienle çoutfemohce. On refoiudta cette quef^tw ic txwcf 
autre lemblableyen opérant comme deffiis^ 

J'ay obmis en celieu la pratique des autres teditâdons cent» 
ténuiSs dans la première Table page 68. parce qu'elles font fa^ 
ciiesy joint que dans les Kegks de Dîrifion & de Propûrtioûg 
je feray oblige de les mettre fbuvent en ufagç. 

/Oii remarquera encore encef lieu , que je pade £>us (Uenâtf 
{>Iufieurs queftiofls réfblujfs par une ^mple ^Multiplication , &s 
jaEqTqiielles on a juiqiues icy d6nfté le noili ^ mais fans fonder 
ment, doutant de RegUs farticubtres ^ qui n'ont fervy qu"i 
gcoffir lesl^ivres de la plufpart de ceux qui ont écrit de cette 
matière, il eft vray qu'il y a beaucoup de diôiès qui fe di.. 
font de vivevoi^ , indis qui ne s'écrivent <pie raremenc* C'eft 
pour cette raifon qtf un MaiQre veritableinent habile & ex^ 
perie» ^ profbflîon ^ doit s'accommoder aux perfbnnes qu'il 
inftruit^ ayant égard à leur portée & â l'employ qu'ils envi:., 
agent. Néanmoins j'ay bien voulu pour k fatisfadion de 
quelques-uns^ donner PinteUigençe ces termes que Ton at- 
tribue ordinairement â certaines opérations , qui dépendent 
de la Multiplication, doilt les plus remerquables font Lt$ Re^ 
^sieàipenfg^deTsxatms^ JuSplfnr Uvn^ de Lph ^ ventefr 
dëCnticdMMillifr^ /hnfiri è{.Cmfofics i & plufieurs autres 
de cette nature. 1^^ 
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^8 ^'* ÙeT AriibmtiqàèyLi^. T. 

• Zéi \ êgk de âèpmfe confifte à fçavoir combien il faut payer 

ou recevoir pour un an ^ pour un roois^ , pour quinze jours ^ 

.&c. en ruppofântr là dépenfe d'un (èul jour. 

t Z a Règle de Taxation tire fon nomde fbn a|>plicaticn , qui 

«fl: de fçavoir ce q&e Ton doit donner à un comptable pour 1 

le droit qu'il a à prendre fur le fonds d'une certaine ibmme ^ 

doîit il a fait le recouvrement. Mais parce qu'eii' cette ope-i 

jation on envifàge le nombre des Uvres receuës ^ comme au# 

tant de fois i. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9 .10. tî. dcnitrs , ou 1. 1. 3. 4. 5^ 

ibis , ou tel autre nombre de deniers ou de fois pour livre 

tiont on convient», il eft évident qrfe ce n'eft qu'une fimple 

Multiplication , dont le produit ou Taxation totale doit eftr c 

fouftrait de la fomme entière , afin de fçavoir le net que ledit 

comptable doit rendre autraitant» ^ . 

Za Règle du fol pour livre ^ n'efï différente de la précédente' 
que de nom feulement 5 car la fin de Tune & de l'autre rileft 
que de trouver ce qui doit refulter d'une forome receuë,fut 
(aqueile onai^p)?endre x^ fol fur chacune livre^ ou tel autre de^ 
nier que ce foi t^ '\ 

Za Règle de lois & ventes eft encore une fimple Multiplia 
Cation , entant que fa fin tft dé trouvèt ce qui appartient à' 
un Seigneurpour raifon de quelques aquifitions d'immeu- 
Wes ntouvàns ou rèlevans de luy . Ce droit y qui eft dîfFeï^nc 
par rapport au^ couftuitiesr des lieux ôà lefdits immeubles 
font fîcucz , fe prend fur le pied de 6. 8^ lo- u^ 14. t j. 16.1^4 
ou de lO/ deniers pour livre. 

Za Règle du Cent ou du milUef fimple^ eft auflr uiie pratique 
de Multiplication ^ qui confifte à trouver la valeur de cent 
ou de rrtily par la cohnoifTance de celle de Tihic des choféi 
qui cômpofent l'un ou l'autre de ces nomibresr. ^ 

Za RegU du cent ou du millier tompofèe^s'entcndd^tmeafer^tMÛ 
de multiplication j^par laquelle on trouve la valeur d'un non^- 
bre plus grand ou plifs petit que celuy de cent ou de inil-^ dont 
oftauroit lav^aleùr; Cette dernière opération eft différente 
delà précédente y entasnt qu'en la Règle de cent ou du milliei' 
fîmpie 5 on répond tout d'un coup à la queftron propofce • 
mais qu'en celle du cent ou du millier compofëe , il faut faire 
plu fieuf s produits/ Toutes côs èhofes feront clairwment con^ 
nues pafleâ exemples fuivàns. " • ^ 



■ 

OhfervAtion. 

Ces Taxations ufîtées r Bn dehors ^ 
encre les financiers < ou 
&nc i^ En dedanSp 

Les Taxations en dehors font celles par lefquelles le com- 
ptable peut prendre le denier à luy acordé fut chacune des li- 
vres qui compofent la fomme par luy receuë ou payée^ &fe 
xefblvent par confequent par une (Impie Multiphcation. 

Les Taxations en dedans au <:ontraire , font celles par leH. 
quelles le com p table ne reçoi t le droit à luy accordé , que fur 
leslivres qu'il rend de net au Traitant, ou qu'il difpofe fui- 
vant fès ordres. Ces fortes de Taxations fiippofènt l'intelh-,. 
gence de la Règle de trois appliquée aux Efcomptes , ou du 
moins de la Divifion fimple,dont ilfera cy-aprés parlé. 

Pour avoir une plus claire connoiflance de ces deux fortes 
àfi Taicarïons, on obfervera Pexempleiiiivant. 

Le Roy a fait expédier une ordonnance libellée de la fbm -^ 
jpie de L 300000, pour eflre délivrée â Tun de fes Trefbriers ge^ 
neraux de l'extraordinaire des guerres,qui en reçoit en fuite le 
contenu du garde du Trefor Royal. Le Treforier ayant era«^ 
ployé toute x:ette fbmme au payement des croupes , ou fui- 
yantlesordresdefaMajefbé,ilprendra5.4. y. on 6. deniers 
fur chacune des livres contenues dans ladite ordonnance, des 
taxations de laquelle il luy fera tenu compte ailleurs. Cette 
forte de Taxation, qui fè prend «n dehors^ ne fuppofe qu'une 
iimple Multiplication. Mais fî dans cette ordonnance de fond 
de L 500000 il e£b ipecifié que partie fera employée au paye-, 
ment des troupes >qu des fortincadons de tçlle ou telle place, 
& que Taptre partie fera pour le droit du Treforier . cette 
forte de Tq^xation , qui eft confondus dans ladite ordonnan- 
ce, fe prend en dedans^ & fe refoud par une règle de trois,ou en 
abrégeant par une divifîon, comme j'ay dit cy-defTus. On re- 
marquera en ce lieu, que la plufpartdes Bafaquiers, des Mar- 
chands & autres negocians donnent à ces fortes d'opérations . 

ifinot^àQgjmifis en dedans SiLenJ^ebm 



dent que le droit accordé fe doit prendre fur toutes les livres 
contenues eii k fomnie proporée3&: aijii^ cette forte de Remi- 
fe fe réfoud par une fimple Multiplication , & fe rapporte à 
k Taxation en dehors clçs Fiûanderf i iriais par ceile-cyy ou 
Ji^mife en dehors ilcs Negôcians veufenç qne le droit conve^» 
nu ne fè prenne que dans chactfne des livres a payer oçi i rc» 
cevoir de net, ce que l'on réfoud par là Règle de trois , dite 
d'£fconîpce,&: fouvent par une fimple divifion. 
- J'ay ajoâtéen fuite des defcriptions cy-deflus, plufieurf 
exemples de multipiicatldns , poiir s'en mieux impriiner \\u 
fage , & poiùr acquérir k facilité de trouver ptoroptement le 
produit en livres ^ fols & deniers de quelque nomore que ce 
loit , en ne (uppofant qu'une quantité déterminée de de* 
tiiers y ou de fois fimples pour valeur de l'une des choies pr«« 
|)ofées# 

Ètempic. t 

Un comptable nyantfait rctôtitede la fbmme de L i|^ 
fi( ayant droit ^ foit en vertu de um Office ou autrement , de 
prendre i. y 4. j. 6i 'f. 8. jf. 16. ii.* deniers ^ ou r. i. 3. 4. fols ^ 
^c. ou tel aâtre nombre dedemers ou de fols féparément ou 




étptnjointetnent pour chaqttc livre reéeuë ou payée , aVec pa^ 
reil profit que 1 on appelle Èmefiu ou Kimife , on demande 
^combiçnle monte la iTaxatiôn totale ou leproiît entier de 
k fufdite fomitie receui on payée comme de^fus. 

On ré^piki à cette ^ueftidn & i toute autre iembkble^ ttit 
confiderant les livres qui coihpofent k fomme receuS oii 
^ay ée comitie autant de foii le denier que Ton a â prendre fur 
cbaqueliyre^Sieiiprenaritdek fomitie totale k partie qui 
Convient! d i. fol^ ^ lors qiie te denier eft moindre ^« %. fols ? 
îefijuels eftant une dixié«e partie de k livre ou de x^. f. leur 

Êr0duiteft7^ du nombre mtiltipliant ^ qtie f on; à en coupant 
i dernière figure de ce nombre , kquelle eft pkcée à main 
droite ) &: en prenant enfuke toute» ks reCraiichées â. gauche^ 
pour des livi'es que l'^on avancera d'un degré vers k droite : 
j^ia oâ doublerala figure retranchée , pour en faire des fols 9 
J^ce qu'autant dôuùtez ^ ^ui reikfiit getierakineat à k fis» 

d'ua 



tf liiî iiômbre miiltipliaiijt y & dont on rie peut pas faire àes li- 
vres , ce font autant de fois le denier ou la pièce par quoy on 
opère. 

Mais s'il eftoît quefldon de. trcftiter la Taxation totale ^ I 
railbn d'un fol pour livre , il faudrdit couper comme pour t 
fols , la dernière figure du nombre propofé , & prendre la 
moitié descelles qui font à gauctie j & s'il refte une unité au 
degré des di}(^i nés, il lafàudraconfiderercoritme unç dixai. 
hç de fblsy que l'on joindra avec la figure retranchée a droite 
pour avoir des fols. Si cette opération fe fàifbit pour 8 de^ 
iiiers , on prendroit le \ de ce qui viendroit pour t fols,i caufe 
qu'ils en lont la troiiîétfie partie : fi pour 6 deniers le ^^entant 
qu'ils font le quart de i fols , de ainfi pour 4. deniers le^ 1 
pour 5. deûiersle^ : pour i depiers le ~ : & pour i/ denier îô 
^ ou ^ dd^ du produit de i fols y comme il eft marqué dans 
la Table àt% parties aliquôtes de 1 fols tfu de 14 deniers < 
page 72. QiiÇ ^ ^^ droiç eftoit 2 fols 6 deniers pour livre , on 
jbrenëroit le ^ dtt nombre multipliant, c'eft â dire des livrer 
receuës ou payées j parce que 1 Ço[s6 deniers foiit^ de lo 
fols j fi pour f . loi 8. cfeniers, on prendroit ^ : & ainfi desau* 
très parties aliquôtes de 10 fols, qui font contenues dans une 
^able particulière page 6f. 

Pratique L de î EitmpU ty-deffm. 

i 9 8 -5^ 6-8. liv. receucs ou payées ^ ib ^ aunes , ou quelque 

chofc que ce foit, à raifon de z ié la pièce- J 
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^x ^-^ 9 1 7 ^* ^^* produit ou valeur requifo^ 

# 

Trafiqué J A 

i 

1 ^ 8 7 6 8. liv. &c. à I. fol la piece^ 
\ da J^L 14938. 8^ ifbaftràiredelafommecy.defnis. 

1 8 3 8 1 9. lit net à rendre au craicanc JfcC' 

On voit comme en prenant la ^ des figures retranchées â 

L 
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^t ^ De t ArithnfHiqw. Lmé 1, 

gauche , on a top^jours joint ruoitç reftanté des octobres^ iflj. 
pairs fur les iuivantes^ en faifâncvaloirio.â celle-là, afin^^ 
continuer à prendre de leur addition la ^ comme auparavant : 
Mais la dernière figure retrandiée.4 droite eft iîmpîemeiM: 
çonfiderçecpgiïne^ijtant^efols/ * 

Pratique flL 

19876-8. liv. &c. à 8 deniers Jâ piecf . 
T ^^ ,\ 9 9 5 8. t.8. |. produic.pQur 8 deniers. 

Daiis ççt exemple on voit qu'eftapt reftfî z dixaines àJji 
^n des figures retranchées à gauphe , on les a coo/ideré cdnvr 
(ne > liv. Qu 4 dixaii^ès defols^ dPnf le j eft 1 dixa^ie : & par- 
tant il en ett encore refté une'autrç . laquelle eftan,t jointe al 
rec i(î. provenu du double de 8. figùrejreoranchée é- droite, 
kit 2(5 iols, dont le j eft 8 fols, que Ton met enfuite de ladir 
xainede fols ^ & il refte 1 Cols ou 14 deniers, dont le ^eft 8 
deniers : U ainfî de tou$ les .autres deniers çpmpajroz ^ deui 
Ijjls. 



î 



Pratique. V i. 

2 (^ 'S 7 6 8. liv. &c. à 6. deûierspieof. 
\ ^"70 74 ^ 9' 4- ~ produit pour 6. deniers. 



•-**^«— *^*ki 



w «^ 



Dans cet exemple ayant pris le -^ des figures retranchées i 
gauche, il n*eft rien refté : C'eft pourquoy Ton a feulement 
doublé le 8 dernière figure a droite , & prisie ^ de ce dôul^ç 
pour avoir des fols : on auroit fait la mefine chofe fî Ton avoit 
pris la moitié de la figuré retranchée à droite pour en faire 
des lois • parce que 6. deniers font la^ de ji. aeniers valeur 
d'un fol. 

\\ feraaiféd^opcrer paries autres deniers qui font parties 
aliquotes de x f. comme par 4. par 3 . par i. & par i. denier,en 
oblervant ce qui a efté dit* cy . dàflus. 



Dé là MultipUatlon, Kégî$ IV, |> 

Avmipnuntfur Us parties diquantes^ i /bis. 

, Quand le drdît d*tftie feule des livres receuSs ou payées, ou 
la valeur particulière de quelque chofe que ce foie , efc expri^ 
mée fimplenlent par des deniers qui n« font pas parties ali- 

3uotes mais aiiquantes de t i. Comme par 5, j. 9. 10. oti fi^ 
eniers, il faut réduire ces fortes de deniers en leurs parties ali- 
c^tçs } & en ayant zScmblé les produits particuliers y on 
nura le refultat comme cy . après; 

« 

Pratiqué V, 

i 9 8 7 ^-8 liv. fe. Marcs. &c; à 11 defr. pièce. 



I du -pi y 9 î 8. 18/ 8, prod. ppurg.den. 

\ dudit 3 7 34. !*• *- prod. pour 3. den. 

% 1 3 6 9 3. I o. S. prod. total à 1 1. den« pièce* 

Pratique. Vt 

m 

i^i y6' 1 liv. tt. &e. à lo; den. piec6< 



1 du ~ 995 9. 18. 8. ^roduitpoUrS.deti; 
i de 8. deo. 14-89' 14. 8. produit pour u dçù.- 

•■^^"■^•^^^■■^^^•••■■i"»^ •■■■■■» 

- "» I « 

L 12448- I 3. 4« produit total â 10. den, piedCr 



•>. 



Pratique y lï. 

19 876-8. liv. îb. &c. à 9. den. pîece^ 



1 du 7'- 74^9- 4- frèduit pour 6. deniers 

l du(Ùt 3^34' * ^* produit pour 3. den. 



1. tiioy 16. f r<)dmt totalà ^. deâ.^iece« 



• 

«9*7 <5 8. liv. tb &c. à 7^ deaierspiece/^ 



»••«• 



3 du y^ 74^9' 4* produit poqr 6, deniiÇTs. 

J dua.pi!od. 1144. >7«4.^ produit pour i.den/ 

Il 1 ' 11 

jL 8714. I. 4. prjoduiccptalily.deti.piecc. 

* * . - » • 

292 j 6 *8. liy. lb| âutiè? 6cc, à j. deniers pièce, 

îdttj^ 4979. 9. 4. produit pour 4. deniers. 

^ diid. prod. 1x44. 1 7. 4« produit pput i. denier, 

L. 16^14. 6, 8. "^rçduitiiotaji^j. den. 

Afpift'tjfminf. 

Il fera bon de s'exercer dans ces fortes de calculs, ppur con» 
traéter l'habitude de trouver façilenient le produit ou valeùç 
cotale en livres , fols & deniers de tout nombre propofc , à rai- 
fon dequploue denier quç^ ce foit, proindre cjueu deniers 
valeur d*un fol , d'un ou de tant de fols aue Ton voudra j pour^ 
veu que la quantité n'excède pas çcUe de i^o fols yaleur d'une 
livre. Car ces pratiques £ervept beaucoup à r^ppndre iàns 
peine à cent queftions qui ne diifjPerent quç dç nom feule- 
jmçn.t, 

^pplicAtiops particuîffTfs dé U Multiplication fir tBx- 

trAordinaire de% ferres. 

Le Trésorier gênerai paye;ur d'une armée compofeede- 
plufîeups rçgvçien^ d* Infanterie &de Cavalerie j ayantàfça- 
voir , le fo^iàéis dpnt il a befoin pour Jk fubÇlUnce des trou- 
pes qu>il doit payer par mois oupar montre, n^a befoin que*, 
de. la feule Alultiplicatio^ ^ & dç la reveuë faîte par les 
ComniifTaires ordinaires des guerres qui en rapportent des 
extraits i Monfîeur l'Intendant , q^ui a le département des 
troupes fur les lieux. 



DêU MMpUtaihn. Régir JV. 8/ 

l^ouf > efoudre cette queftion , il n*y a <ju*à f^âvoîr , 

1. Le nombre des.Regimçnstafltvieux que nouveaux, de 
:CavaIerie& d'Infanterie , prançoife ou Etrangère, qui font 
dans ladite armée. 

2. La qittntit^ des CompiSgctie» ijm composent chacun 
defdits Régimens. 

3. Le nombre & la fubordination des 0£cief$ U foldat» 
qui font: dans chaque ..(y ompagnie^ 

4. Le détail de la fubiiftance par jour & par mois diet 
Compa^Ûeâ deiGendarmeS, de Chevaux Légers , d'Infante* 
rie & de Cavalerie , comiçe anffi des appointemeos des Ca« 
pitaines & autres Officiers reformez. 

' Déjà il s^enfuit que le fonds d^une Compagnie eftant côn- 
.nu , il eft facile de découvrir celuy d*un Régiment j & ainfî 
dé toute l'arm^e^en gardant pQrdrecy.4fcprés. 

Poqr trouve? le ronds d^une Compagnie dlnfanterie, il 
faut fuppofer que le ^oy a ordonné qu'il fera payé comme 
fuit^ fçavoir ^ ' . 

Au Capitaine. I^ac |our jf o. f. & par mois * L 75» «n^ 

au Lieutenant. par jour z o. f. & par mois L )0.-- 

à l'Eniêigne > s'il y en â* par jour 15. ù 8c par moig L 22 l^ 

à chacundes 2. Sergens. par jour 1 o* H & aux i^parm. L }o,.« 

à chacun des 3. Caporai% par jour 7. f. Scanx )• par m.L ji.iii 
i chacun des y-AsiyfcSUÀtSr par jour 6ff. & aux 5. par m» L i%-r 
à chacun des ji. ni^iii^rs.' par jour • ^. f. 6. aux i%. par m. h 99^^ 
àchacundesiy.Moûfijuetîû- ^ 
rcs & an Tambour. • f E^tr jour 5^ f. & aux i$,par ra.L 1 o j, -- 

Fonds tx>tal. d'une Compagnie par mois, î /iS, - 

Lequel fonds il faiic multâpUcr par k nombre dôs» 
Compagfties. qui compofént le Régiment, donc^ • 
on veut f<javoir la fubîiftance entière par mois, 
comme par exemple , par 25. nombre fuppofîj^ 
des Compagnies a un Régiment. % y. 



2590. 
j o 3 (î o. 



L 12950^' 



r 



jgé De t ÀrithmHiaue: Livre 't • 

Vonàs total du Régiment de rautre part 1 i i^^o.t^ 
dquoy il faut ajouter l'eftatïQajorcompofe, fçavoi* 



Du Mcftre de Camp à 
4jui c^Aippofe donner- 
Du Sergent Maior, 
, De l'Aide Major. 



par jour )). C ^A.ic par 01015X50. --S 

parjour jo.r... &parnioisL75.^-- 

parjourjj. f.f.-d.&par moisL'yo.— 



Du Marefchal des logis, par jour xo . f. — & par mois L30. — { 
DerAumonier. par jour io. f. - & par mois Lt j. - I 

"^ '"'" * parjourio.f. — &par tnoisLij.— *p^ 



DuChirurgîen, 
Du Prevoft. 
Du Lieutenants 



par jour 16. f. S. & par mois L40.— h 
par jour i}. f. 4.' 6c par mois Lie. -- 
pa; jour 8. f. 4'.-&paT mois Lu 10. 



Du Greffier. 

Des Archers & d'un E- v 
iecuceur à chacun. J par jour y. f. & aux ê. par m L45 



■i««— * 



^ Fonds total d*un Régiment de zj. Cômpi- 

gnïés cômf letfes^ ^ 1.^ 13302. 10^ 

Lequel fiands on, multipliera par le nombre dés Regimeiis 
^c A'ànnéequi luy fèrontigaux ^ ce qui arrive très-rarement j 
Wais nparles revèuës ils fe^ trouvent inçggqxyon en dé- 
couvrira feparément les fond3,<]uel'on aflembïera pour avoir 
, le fohds^ total dts Rcgîfnttiîf d'infanteriev 

On fe fefvifa de lît mefîrife itiethodè<^W cy-dêflas poUi^ 
fçavoir le fonds total des Regimens d« Gafalêrie qui fond 
dans ladite armée, où Ton obfervefr^, ;• 

' " ^' ^^^ ^^ Regirhent de Cavalerie , il y faut confidie- 
rer les Compagnies, qui le cômpofènt/ •• 

^. (iue dans chaque Compagnie de Cavalerie , iï y a ordi-^ 
nairement outïeles Officiers ^ 5P Maîftres» * ^ ' 

^ . CeU fcpppfé^ on fera le calcul comme cy-aprés/ 



* i -KJ 






I» . 



.♦ »• 



•*. ^ 



"^ * ■ 



•V • 
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De Ja MuUîpIiaùon. IRegU IV. éy 

Pour tfouvcr le fonds d'une Compagnie de Cavalerie ^ U 
faut fuppofcr que le Roy a ordonné qu'il fera payé , fçayoir, 

\Au Capicàine en < 

pied, par)oarL6^— & par mois L x^o; 

^au Capitaine en ' "" 

/ècond . |>ar jour L 4 • } • 4 . & par rnois L 1 1 jj 

àù Lieutenant en ' 

pied. par jour L5. — & par mois L 90. 

au lieutenant en 

fécond. par jour L jâ.f.i o. &.par mois L j8. g. %. 

au Macefclial des 

. /Logis en pie^. 4>ar jour 30. f. & par fnois. L ^^j. ..^ 
audit en fécond, par jour 1^. f, &par n^ois JL 1 8. 1 q^ .• 
à chacun des^. 

Brigadiers, par jour 1 7. f. & aux 3. par m.L y 6 j q^ « 
à chacun des 4.7. 

■ Cavaliers. par jour 25. f. &aux47«parmrL i 6 1 r. t o. — 
yau Trompette & ' ' ' ' ' * 

Timbalier s*il y 

to a. ' ,parjour 50. f. & par mois L ^r^ 

Fonds total d'une Compagnie de Cavalerie par mois L xi6% 16. 9« 

A quoyajoûuntpourleftatmaior L 110. 

' "■■' •/■.*•• ^ ...... ^_^ 

On trouve que le fonds tôt al dudit Régiment eft de L 1519. i<$. 8. 

Maintenant pour trouver le fonds de tous les Regimens 
de Cavalerie , ilnefaudroit que multiplier, ledit fonds trou- 
,-vé par le nombre de« Regimens qui luy feroient égaux en 
nombre de Compagnies & d'Homme;^ : mais cela çftant 
très-rare , il eft befoin de rechercher exactement le fonds de 
chacun des Regimens en particulier ^ pour faire enfuite une 
addition de leprs produits ^ ajîn d'en avoir va total | lequel 
eftant ajouté avec le fonds total des Regimens d'Infanterie, 
on peut voir Ta fubfîftance pendant un mpis de toute l'Ar- 
jTice, quelque o;rande & nombreufeqtt'ell^puifleeftre. 

Avertijfemfnts /. 

» 

On remarquera que .je ne parle pas icy de TEftat n^ajor 



88 DetJrithmiiqué. U*tire t ' 

6c r Armée, lequel eft compofé des Perfonnes les pïus il- 
luftres, & qui font les premiers mobiles de tout ce quis'jr 
fait dependemment du Roy, qui en eft toujours , quoy 
qu'abfent , le Generaliffime; pareequ'il eft fecile au Treforie/ 

fayeur d'en fçavoir trouver le fonds, par rinfpei^ondc 
Eftat qu'on luy met efitreles mains, ôc d'ajouter en fuite 
ce fonds à celuy dos Regimens tant d'Infanterie que de 
Cavaleriev 

A<iimiffentent. / /. 

C'eft parte ftioyeti de l'ordre & des Multiplications con. 
tinuées cy-dcflUs, que l'on trouve le fonds neceflàire pour 
payer un nombre de chevaux qùiauroient efté employez 
pendant quatre mois & demy^ à raifon d'un certain prix 
convenu par jour pour chaque cheval : parce qu'ayant réduit 
les mois en jours y il eft fecîle de trouver le produit que l'on 
cherche^ 

Exemple: 

On CommiiTaire cïe rArtîUerie ou des vivifes, éftant corf-- 
Venuavec un particulier de lUy fournir pendancla Campai 
gne47oo. chevaux, iraifori de 3 J. fols par jour pour chaque 
cheval i f(javoir quel doit eftt-e le fonds ou finance de cette 
dëpeftfe i payer audit particulier j en fuppdlànt qu'ail ait four^ 
cy cette quantité de chevaux, pencknt les mois entiers d'A. 
tril,May , Juin , Juillet , fie 1^. jours de celuy d'Âouft. 



fRATlQ^B 



iitU Màltipltatm^Ke^U tK 



H 



viatique. 

^ 4^ioo cBét^ât^à 3y.f par jour. 

* 1*3 50... pfoduit^ pour 10 fplét 

1 1 75... produit pour j.' fols. 

. .- • 

L 8 1 X 5...dépenfepouruiiJ0ur.;' 

137 jours à payer comme 

déflbs; 



f 1.51. y 

14;^ 7 J • ' 
8 1 I j . .* 



Mois i pa^er. 

Avril de 30 jours. 
May d« 3 1 jours. 
Itiiiï. de 50 jours. 
Juill. de 31 jours. 
d'Àôuft 15 jours. 

' ^^'^~ • 

cntout. 137 jours. 



Iri'i 1 tf 8 X y à payer au particulier qui a foumy lefdits 

^7 o G jdïevauk.'' , 

f • 

tf b Archiiteâe , Entreôrenèur , Ingénieur, ou autre Offi- 
der ayant i payer 1150 hommes , foit maçons ymanœuvres^ 
ibldats ^-pionniers, fcc.^quf^i] auroit employé-pendanç vingt-? 
cinq jours â. faire' uxi certain travail , & eftant convenu de 
donner à cfaacân d'eux n^ fois pav joiu: ^ fçavoirquel doit 
tftre le fonds de ce^payement* , . 

, Ilfaùtj.co^rgecy. devant y trouver le fonds d'un jour y 
4ue l'on nuiltipliera en foite par k quantité des jours , c'eib 
idiçêpar 2^. 

Isa Pratiqué fe verra tout au lon^ en la page Tuivantec 
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M 



14 cD^fJrifkiietipi, Iki, J; 

. t %j'0 hômriies A raifon Je^ 



t. f 



' » 



^ 4 j. .^ , produit pour lo Ç 

|.i j. ;.* ; produit poiur i, * ; ^ ~ 1- J 



I 



fL y 5 o ; ,^ > fonds d'un jour imuUîplier f$t - — 

. . ^ _ r^mbre des jours, ' .?•--- 

3 759 

' I f II ^ n l> J i . . , . v^ :. * . . . 

L 18750. fonds total rtt^m .- 

Jum Jppliaum fir ks w^Hs df târméf. 

Lfi Munidoofiaire de Plumée eihfic riop^rênu axrèc Kfejfl 
^ufs les intçadans commis par fa M^jeflé ^ < dç fournir paj^ 
jour 1 5500 rations ^ chacune de 14 onces j.jBt ayant continu^ 
cette dëpenfe pendant ks mois à^AvrU , MayicAe /mi ,fç^- 
voir de combien 4e oraiionf on luy doit teni^ compte fur le 
pied de 14. deniers pour chaque ^racioQ ^ ;& ce qui luy en e(l 
çeû de jrefte \ en fuppbiant q^^ii ait ire/ceu L yocoô > à bpn 
compte de (adiie fouiro\tui3e« ; . ^ 

JLa Pratique fe yerra tout au long en la page fuiyai)te«. 
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4 J^ 



9 I. jotirs pouries f mois MÀi${ 



1 j 9 o o 

i 4 5 I o oo * ' 



é^ 



■ »• • —1 



4 4 é; 9 o*o Racioiis founiies pour le tëripi fufdié i: 14 deâ; 



I r 



7 1 3 4 y . .' .' : proidait pbiir i fol. V , ' 

1 1 5 7<; 10 .^proîitiic pour i deniers âiii | de cÂny de i f; 



' I • — , . , 

L 8 4 4 o î . io . valeur cotaie des rations cy-deflîis fournies 
Ir 7 a 00 p r --^ - iohtnie receiii; f^ ièd^t particulier ^ T 



I 



« 
4 4 2 • 1 d « fomnk refiant i payer pour fôlde^ 
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il«^<? Apptictùionl 



e Mùnitionijairé de l'armée a fait achat de i muids 9 
fextiers 10 boifleauxde bled mefure dePari^, & fa conven- 
tion porte de fournir tôu&les jouris r 5 000 &ationâ,.de 14 
onces chacune j & ayant continué cette fourniture durant 
trois femaines , on deittaiide cie ïjui iuy refte dé foil achat \ ctt 
fuppofant que le boifleau doive rendf e f i Hâtions^ 
JLa pratique fe verra tout an long cirîa page fui van te^ 



^. 1 






^iÊ^ 
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M»i. 



2 o o.Muids , 9 fextiers , i cxboiâeâu^ 
I X fextiers valeur d'un muid. 



1 4 o 9* nombre des iextiers. 

t ;! bojâeaux valeur d'un fèxcier^ 



285 i.S^OQiubre^es/boiJeau.x. 

I 1 Hâtions valeur d'un boiflèao^ 



t • 



3 4 7,0 t .«é .&adoc^^r0yepgnt de l'achac fùi<ii<. 



***aa*l 



Pour fçavoir ee/}ui refte ^«liuilitj^uaitionnaire , il ^511; ^r 
re comme s'enfuit , ■ " " . 

• .... 

«5000 Rations pa^jour à muldpUer paf 
II jours valeur dp trois fç0iaifie$» 

W ê / * 

* • « 

3 0000 
^-00 OD / • ' 

330000.. -Rations fourniçf » 

Achat en Rations 3 4 7 o i tf., 
Delpenfé. Rat. 330000, 

JR^efte Ratioas 1701 6. 

4<vmipmmt fiir Us tÊomyrei ^^ipagjie^ di 

Si dans Imfagede la mtdtiplication^ pfi prppofoit tou- 
jours des nombres àotiers , tant au multipliait qu'au mulâ. 
pliable , il n*y auroit qu'à ôbferver les rçgles & les remar- 
ques pr^çqidentes pour refoudre toujcesies q^eftions de la 



•4» 



qualité cy-defTus : mais comme le nombre multipliant elt 
le plus fbuvent accompagné dfi frayions ou des fous-efpeces 
de Tune des chofes propofées; je donneray en ce lieu le 
jQatf>yenxle.faifeiacili?iQent&dem9i^ ces fortes 

.d'opérations. 

( Comme Ja^aifon de Fufage d.es parties aliquotes Se ali- 
jquantes de la livre valant lo r..n*eft fondée que fur l'égalité 
qu'il y a entre le nombre multipl^iant , de quelque nature 
.qu'il (bit y & fon produit , lors que chacune des i^nitez qui 
lecomppfeot yauc^uneJivre^^QU lo fols^:.ainfi la valeur des 
ibus.elpecçs , qui accompagnent ledit nombre multipliant^ 
doit.^ftrejprQportionnéeâ celle du pri^dlvne feule des cho« 
/çspropoiees^iSc.duquelpar çQnièquent qq prend , dune ou 
^â diverfès fois , la partie,oti les parties convenables £c propor-r 
tîbnnées aux fous-e(pecçs , qui en font une aliquote ouali- 
quante , par rapport a Içur tout: Commç le tout fera çy. après 
pratiqué dans les exemples fuivans , que j'ay accompagnés 
deplufieurs petites nQtes , pour fè ^enpre façileçlesappnca*^ 
«ionsjie cette rçgje. 



^jemple 4^ coAC^n^nt Açux applications. 
^pplkâtiM /. fiar les effets jù^eti auptùds de \é onces, 

: 

Un Marchand Epicier , ou autre , ayant fait achat dfi 
fyi îb 14 onces ^ gros de Cochenille , ou de quelque 
autre chofè que ce fbit, à raifon de L li. i 6. 8. la livre, 
f\ defire en fçavoir la valeur. 

^J^aP/^ique fe verra jout au long en la page fuivante. 
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94 :\:VttMifàt^:iM, 
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■' FfdésfMéi : ■ 

3 II n»; 14 <mc/ ié pd% f tfomtxe ^tO^ 

pofé. ;) 

ifl[^ 1 5/ ^. v^eur d^ feule ites tty 
• cy-defiis^ > 



••i^in» 



438.' ^" . • .' 

pîfoâtikçtiûtiàC. .V 6 5f. -^ l 6ui des <3Jf tt>;\ - 
produit pour 6C%d. 46. -- . ou } dcfdites. : 

produit pour SoncesV ^. 1 • 4- du ^dtf prix de la livre;» 
produit pour 4onces; 4/14. . li ou ^ du prpduit de 8 oncV 
produit pour i on ces/ 2 ; 7. / 1 . où ^ du precedenc ; 
produit pour 4 g^sj i t. . 9- ou ^J du précèdent/ 

produit pour igros/ -j. 1 1; ou ^ du preccétut/ > 

|>rcKlttip total L » £ i é^ 7^ . 3. on valeur des 1 3 8 fb. 14^^ 

• OiK, $, gros.' - ^ 

On remarcjiieft qu'en prenant pDur4^ g^^f^èquaitdiï 
Produit de i. onces , j'a^ néglige une fraâ:ion de denier, qui 
ne pouvoir valoir qu'un quart, mais qu'en preîïât pour 2. ^os 
la { de ce dernier produit j j'ay ajouté { denier de plus que là 
jufte trieur pour cdmpenfer par cette addition le oefaùt pré- 
cèdent i ce qu'il eft bon de pratiquer éh pareilles rencoritresi 

La preuve de cet exeniple de Multiplicatidn tjC desïuivâns 
fe verra dans la règle de trois. Cependant au défaut de l'ufàgé 
de la preuve par 51 . qui ne peut icy avoir lieu fans entrer dans 
Un graiid embarras ,• on peuçs'ai{e|irer de la vérité de fbn cal. 
cul par le nloyen de la preuVe. de chaque produit particulier 
que l'on fait par une opération cofn traire^ c'eft â dire par la 
Divifîon ^ ti le jiroduit s'eft fait par la Multiplication j ou par 
la Multiplication fi le produit a efté fait en divifant • comme 
poAr fçavoir fi 1104. font le véritable prodvùt de 8 multiplié 






MT 138 liv. il ftut prendre de ce produit ^ & ce qui en provien- 
dra eftanc égal au nombrcBultiptiant , l'opération eftjufte. 
On remarquera qu'en prenant de çp nombre la huitième 
pardeiln'eft pas:neceilàii!e de Pécrii<e0ucre parc. Faifànt la 
mefîne çHolè d l'égafd des autres produits particuliers , il ae 
refteraplus qu'à &ce la preuve de leuia^wiop^ainii que je 
l'ay déjà remarque cy-dcffin^page^ — - 

On voit que c«ite 9peracio9 p<îw.fo7ir i.tous ceux qui 
.▼endçnc^ achètent » ou troquent ^nt er^ gros qu'en détail 
deseffçcsrujetsaux baUnces r.pariçeque.chaqve produit de 
l!Exempl«cy-defl.us, $it jutant dçréponfcs ou de blutions 
d'âutresquefttons particulières que I^onpourrôit faire fûrce* 
fui et. Ce.cee rej^eyion fi w^ w,f^ç,jp,cot. Mw da4& les eaGem^ 
plesTaj^ans. 

'■-.': i . ■ ■ • 

ji^/t/Mic»« /A yir Its Sfigies m ht$0f d* 'S' ^'^'' 

.. UoMawhandde&yenon-ouTr^^iaptvçpdu ou acheté 
6 5 bottes 9 onces j gros de foye Organcin Boulogne à 
J, 14. 16. 6 la botte, ^foirdu^f'çn doit eftre la valeur. 
' La pratique fe verra put au long en la page fuivante. 
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^6 " Vé lArkhnutiqùe'lÀ'tri' I. 

. « 

Pratiqw*' 



é'5 boftes' 9 onces 5 gros i ttbmbce' 

propofé à. 
r4. 1 6. 6. valeur d^imc' feule botte; 



x6o' 

produit poutiof. . . 3 1. 1 0» — ou { des ^5 bottes. ' 
produit pour 5 f. . ^ 16. 5'. - ou i des meffrfés; • • ' 
produitpour if...' 3' 5.^ - ou i du ^^ defditês. 
produit pour 6 detf. t. 1 i. tf . ou i du pretedent. 
prbduit'poor 5-onces. iî f. é. dùjdu phxde la botcë 

propofce.- 
produitpour ycWces: ^f. 19'. . 4*; cfu ^ dadirprix: 
produitpour 1 once. 1. 13. i . ou } du précèdent: ' 
produit pour 4 çros. . 16. 6. ou i du précèdent, 
produit pbur 1 grôà. 4. i.oMt \ ea^otff du prccéîfc 



•«M#«w«Mi« «mpi 



E 1 ^i y. I r. ' pVodùiïbûtaléurtbt.*^ 



* 

pour renclre les multiplications de cette qualité plus bre-?' 
vès, & en mcfme. temps intelligibles^ on' aura recottrsaus^^ 
ieux Tables fuivantes / 
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dfs fMTties aliqmm dt U H'or^ dfoy i. m h^ de 
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Les par- 
ties ali- 
quotes I g 
de la liv.^ 5' 
de foye ^*' 
de 15 on. 
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L'ufage 
de la Ta- 
ble cy â 
eofté eft 
de trou- 
ver tout 
d'un coup 
la valeur 
des par* 
ties qui y 
fbtit con-^ 
tefiiucs,en 
^i&SOÀt de la valeur totale , ou du ^riji d'une livre de foye dé 
I j onces ^ celle qui correfpond aux parties requifes. Comme 
d L 24U 1 j. la botte y combien 7^ onces 4 gros. Il faut pren^' 
dce pour répbnfe la ^ defdites L «x» ly ficanaura L ji<>^« 
£tain£ des sucres^ ' . 
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OU le '- àti \» 
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Dit jirUhmetique Lkff f. 



TABLE II. 



t • 



"ùtii ptf^n âli^Ht^is de U livré defiyt imhotif.dt i; 

• oncts. 
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1 



I" y oncçs ou j &c 



i4onces|- V ' } t^ 






i 3pnces 




II 
5 
5 
5 



I % onCes 



Les par- 
les ali- 
Juantes . 



f I onces 



fôye '^^o onces 
en i)octe. 



il 

foudrcen 1 i 

fcês par- ^ * 
ties ali- 



font • . . 



\ 



quQtes 
ponces, ^„ifont,Jf^^,^. Ipujj 

5 • --' 



S onces i» » » » 



7 onces 



éonces^ V w^ - 
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(^ 1 onces 
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. S L'ufage 
l de la Ta- 
ble cy i 
: code .eft 
de cro.tt- 
ver prom- 
ptement 
la valeup 
des par. 
ties qui y 
ipnc con* 
tenues, en 
prenant 
lèparé- 
menc du 

prix pror 
pofë d*dw 
ne botte 
ou livre 
I de foye de 
? 15 onces ^ 
les parties 
\ aliquotes 
aufquel- 
iescesali- 
quantes 
ont efté 
réduites ^ 
parce que 
faifant ea 



fuite une additioiji de ces produits particuliers , on trouve la 
f aleur tois|e de ces parties aliquantes. Exemple , youlaoe 



ZfV h Muhipliutiom Ré^ti 1 V. ^ 

/çavoir la valeur de 14 onces de foye en botce , d raSbn de 
Is: 14. tt. 6. la botte V on fera comme cy-apres. 

L 14. jit é. prix de la botte. 

}. 8- 4. 1/ poûf y ônces/ 

|. 8. 4. 1^ demefme. 

f. 4. 1 8. é. pour 3 onces. 

j du y. i; 1 2. 1 0. pour i once. 

-L 12. 19. 8% . valeur rcçjuifé ôcCrf^ 

Etcmp/e iL Jur léfuiet du M Arc £ûy ^ dargint^ 

pxf tampon à leitr aIoj. 

* Les Maîjftres â^s Monnoyes ^ où les Ôrfévf es , a^ant fdu- 
Vent befoin de meiler divers métaux , pour rendre le titre ou 
l'aloy de leur or 00 de leur argent fefôh T Ordonnance du 
Piînce y «f fuïvant le degré de bontc qufîl leur convient don- 
ner par rapport à Tôuvrage que Ton en veut faire 5 il leur éÛ: 
de la dernière conftquence de fijavoir la jufte qûànfitjé d'or 
dtr d'argent fin qu'il y a dansr un lingot, ou dans une barre j. 
âans un faumon ou dans une mlafle , quelque grande qu'elle 
|)uifreéftre. 

' Pour répondire i cette diiScuité , il faut preffliefemeûf 
connoiftre le tître de Tor ou de Targent contenu dan» ledit 
lingot &Çj|J^e qui fe fait par Texamen de la coupelle ou de 
l'e&y que Pou en hit^ par lequel on fepare le pur de Tim^ 

— 2. En iirite |)OÙr Tcavôtr la qdafltité d^argent fin , il faut 
généralement multiplier les deniers £c parties de denier de 
In , trouvez par ledit exmen , par le nombre des marcs bt 
parties de marc contenus audit lingot &c. Le produit don- 
nera le nombre des marcs & parties de mai-c d'argent fin : Le 
iurpluS) ou la tare c4^ntenuc atidiit Inigor, ti'eft pas de gran*» 
de confideràtion. 

jMa^s:pour l'or ^ 40^^^^^ devrez de bonté fe confloiâent pa-' 
reillement par l'examen de Xst coupelle , il faut multiplier les' 

Nij 
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<i«)0 * té t Atithikit^iêi: Ikffi L 

ies câra9& parties de auras , par la quanticé des^mar^flcpaf^ 
ties de marc conteiurës audit iingoc ^ ou mafle Sec. £( le pro<» 
duit doit rendre le nombre des marcs & parties de marc d*or 
fin qui y font contenus :.le âîtrplu& ou la taxç errant de peu 
de valeur en comparaiibn du fin. 

Comme la pratique des Mukiplicacîofis â ^re comme c^ 
deflus , fuppole les parties jiUquHpj & AMquanm tant de u 
deniers , parties imaginaires en quoy k marc d'argpiK fin eft 
divifé , que de 24 caras , aufli partie; imagidaifies .axifqiiel* 
les le marc d*or fin eft divifé. Pour éviter plusieurs e:^ 
xemples de ces fortes de l^ulcipliçatî^of ^ on »uraoKco|v'$ 
aux TaWçs çy-apreç. 

TABLB PREHIRRE. 

Djes parties Jliq$totis du marc £ argent divûè^ par np^ 
part àfim alot^ eu doM^f denUrs de fit. 



Les patties l ^ I l - 

Ali<iuotes du J ^ 1 QHJ «^ J 1 
marc d'areent 1 ' rfpnt ..5.1 i 



Ç ? i L^U&gedelaTa. 

r ble cy à cofté , eft 

de faire tout dftu^ 

4aIo7,fant... j M ' j • ^^ ^' mara te 
. [. t } V À F paitict 4e jaarc d'ar- 

gent fin ^ ficde içai^ 
Twfepar«dJuiili©gîOt^ oi» n«iirer>.le w éH^reç k tais : ce 
^ui fe £3iit en prenant tki nombre* des oiarcs 6t partiss' do^ 
marc , cefl â dire de toute h mai& P^^^^ildi^ ^ parôft 
m^r^a^dans la TabJe^poiir avoir au produic%)e qitaati«% 
te de marcs proportionnée a celle qui viendroit pour 1 1. de* 
«iers de fin. Obferîrai^t t|u^'ayafks pists dadic ttombire des 
marcs çoncenus audit lingfot ^ la partît requHe } sli lefte 
^elque unité ott unîcez oMJeure^^ dofiton nepoiâPèpu 
prendre la partie aliquote ^ on en fera une reduâioitesi par*- 
riqs procktmeniettt moindses , pojïr les a^oâtaer aircc leoa 
Semblables ^ dobt oa ctreia conanne' deffiis kparck aliquou 
' te demandée. Comme s'il y refte quelque nmcc , ou: uniceai 

àiafii^des^mikKâ:. à» ibefaBdiitf» 

^WJfl. Ô5c; 



I 



JOk Al MklupËMmm Mtj^ IK 



lQt> 



tJtBLB IL 



D^ifatvUf À^ijmm^ thmate étatgmtfinl 







\s% pafties AU- 

Î'uaces du marc 
argent fin,,; 
foncv. /• 



lO 

9 

•8 



Que Ton peut 
refoudrc en ces 
parties Âliquo- 
' tes, qui font... 



h 



4 



L'Ufage de 
la Table cy à 
cofté , eft de 
prodHifecout 
d'uncdupdci 
marci & par« 
ties de marc 
d'argent fin: 
Ce qui fe fait 
en preii^tt 
ftip^emetit 
da nombre 
pi^opofë , 1«6 

parties afiL^ 

quotes marquées dans kuTaUepciir aaeamt de produits p^J 
ticuliers , que Ton ajoutera pour en avoir un total de marcs 
& parties de marc fin. 

On remarquera , que fi les deniers d'aloy font accompa-^ 
de quelque fraâi<m de dcaer^ <» pr cn d ga «pur celle-cy â 
proportion de ce qod fect pfotcttit £«utt ot oipier ^ ou pour 
dcu? deniers fitc» 
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4 
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LABLB'JJT. 

Des pAftiis Miqitotex du m^re ^ or de fin , Mm/epfsrrAp'^ 
portÀJonÂlcyyeni^caras» 



Les parties Ali- 
quocesdu marc 
d'oc fin, font.. 



L'OfïU 
ge de 
cette 
lOuienfont...^ \ "fable 

^ • -1 . eft dtf 

i^avoùr 
tout 
d'un 

coup i la quantité des marcs & partie de marc d'or fin qu? 
Ibnt dans un lingoCi' Ce qdi fè fait en prenant du nombre' 
des marcs & parties de marc propofé , la partie marquée daris 
iaTaMcj en {èftaivfnant de réduire lés quantitez majeures 
en celles qui font prochainement moindres : comme] ay dit 
cy-ideflus en pÂrhnt de l'argent fifi. 



f 1 

il. 



TABLU ly» JietfartïeiAli/iuanteidMtn4rc£ofieiîn, 



1 



*3 



XX 



XI 



xo 



'?l 



i8 



Lès par- 
ties AIu 
Suantes j 
u marc \ 
d'or fin y 
font. • . 



I 



17 



lé 



M 



14 



3 



I 1 



io 



ae Ton 



{»eu€ re-* 
budreen 
^ ces par 
ries Ali- 
qnotes 
qui font) 




1 
1 



I 



I 



LTJfage de la Table cy 
à cofté , eft de produire 
tout d'un coup des mates 
& parties de marc d'or fin ; 
ce qui fe foie en prenanc 
fcparément du nombre 

firopopofé , les parties a^ 
iquotes marquées dans la 
Table , pour autant à% 

f)roduits particuliers que 
'oh aflemblera pour en 
avoir un total , compofc 
de marcs & parties de 
m^cdefio* 

A^mïffment L 

Si les caras de Tor fin 
font fuivis de quelque fra- 
dion ) on confiderera ceL 
le-cy par rapport à x ou d 
1 caras • & ainfi on pren* 
dra pour produit de la fra« 
dibn , une partie conve* 
nable. i cqluy d'un ou de 
deux çaras. 



. Avprtajfment Ih 

J'en ay obmis les ope- 
rations , pour eftre iaci- 
les à pratiquer : joint 
qu'elles font fcmblables 
à celles des parties Ali- 
quotes & Aliquantes de 
la livre de 10 f- de x. f. 
ou de celles d'un fol 



104 ÛeJjMm/tfifm* iJmf C 

• • 

On Kfiiâf qcten en ce liev , que je n'^ay pâ$ pro|iôfé 6!t^ 
kempledifô marcs fie deicors pantes , pour en découvrir la va. 
leur par la connoiflafice de celle d\in marc : pa^ ce que cet- 
ce opération eft fembkble à œlle du premier exeftiple • ir 
ce n'eâ: qu'au lûu que les parties de la livre ont deâ eftre 
confiderées par rapport â 1 6 ou à i j onces ^ celles du marc 
doivent eftre proportionnées â 8 onces qui I9 compoiènt. 

Exempk UL Pour trouver I» valeur à^s aunes ^ desf 
€é^nts^ ou d autres meiures^ & de leurs parties. 

Un Marchand Dr^ier, ou autre vendant ou achetant â Taâv 
ne, ayant vendu ou acheté une-piecede brocard, ou d'autre 
ibrte.4e0)iurcl|aodife<iontenant 11 9une \ i x^on de L 26* 17^ 
fols Faune j il deiire en fçavoif k valeur^ 

1 1 afuwft ^. âdsnlu'e j^ropofêpdtfrfnnuilci.- 
plief un autrt 
L 1 6. 1 •7. '. vaieHf d'une &uk aiine/ 



J 1 <v -, 

produitpotirioliio. 10.— r. / oii^defcl. il ftiùifj. 

produk pkmr 5 .* j, j oa i duprod.preced. ^ 

produit pour 1 . . 1, 4 ... ov~deidices 11 aup.o^JC*' 

proniUiitpoar I..13. ^. 6. ..< oa^duprixderaoti. o 
produit pour i . . 6. f 4. 3, . « . o« ^ da produit ^r^edent; 



>| «1 • I i| 



pTod. total 1^83.1^, 51 Jott râleur entière defditar 

^ §iauiK$i. 

? 

• I 

» • • ■ 



Bitimpie IV. foi» trouver U ^altttr étum éjntmité 
déterminée de muids ^fextiers^ hoijfêaux^ &dtgraini 

ou le^mes fiches. 

Va Municioàniaire de Tannéâ i un Af atcKand y ou autre , 
ayanc fait achat de 5 9 8 muids i o fèxders S boifleaux de 
bled y d'avoine , d'orge &c. d raifon de L 7 5« 1 1- ^« If 
muid j il veut en c^onoiftre le fonds | du valeur totale< 



Pratiquée 

j ^i. muids ^10 /e^. S bois, nombre 

propofé. 
i, 7 5. 1 a. 6. valeur d^un muid. 

1^90/ 
41860; 

j^rodûil 
produit ^ 
produit p4 ^ 

produit pour 4fe±t4 ^ ^- ^. 

produit pour 8 bois^ «4. 4. i.€>u|dn |ïrod. précédente 

produit ti>tal L 45 1 9 ô.i 9. é^ou valeur entière defdit5 

598 muids &c« 

AmmtJlirhenté 

On Voit bar I^dperation cy-deffus , qite cette Pratique eft 
fduvent utue & neceûaire aot Receveurs , aux Fermiers , 
aux Greneders ^ ou Marchands de grains ; Se fur tout aux 
Monitionnaires de Tarmëe y qui ont befoin de fçavoif le 
fends de leur achat pour en procurer le j)ayenient. On re^ 
mairquera qu^eà Êtifant cette forte de multiplication ^ il faut 
avoir égai'd aux ibus-eibeces qui font contenues dans la 
faycrieuffc 1. en qucr^i on wivr^Iacoùiltttme dés lieux ^ fur la^ 



io6 D* P Aritbmftique, Lhrt I. ' 

quelle on fè doit régler pour les termes Se pour la contineai 
çc des nie/ures feulem^t^ & non pour Tope^'^tion qui pci^t 
cftre rcnduç uniforme. 

Exemple y. Pour fttfige des CaheSes, 

Un Receveur, le Grehetier, ou autre OflScier d'un Gre- 
nier à fcl eftant comptable en argent de 15^ nftuids y^fex- 
ticrs 3 minots 1 quarts de fcl , trouvé de net'dans ledit Gre- 
nier i fuivanc-lc pf ocez verbal , & évalué à raifbn de L 19 i 6 

Iç muid j il defire en fçavoir la valeur totale. 

1 

Pratique. 

% m 

L 1916 — . valeur fuppofée d'un .muid. 
x}9 rtuids, 7 fcxtiers, 3 minots, 
3 (juartsrNômbre propofp. 

15408 

3851. . 
|)roduitpour 6 C^t: 9 6 3. — . . ou i du j)rix d'un muid, 
produit pour I fext. 1 iS a. t o. --^ ou ~ du produit précèdent 
produit pour i mi. 8 o. 5. -- ou ^ du prod. précèdent, 

produit pour i mi. 4 o. 2. 6. ou { encore du précèdent, 

produit pouri quarts. 10. i. 3. ouideceluy d'im rhihot. 
produit pour i quatt. 1 o. o. 7. ou { du dernier. 

produit total L 4 5 9 ^ 6 1. 1 9, 4. ou valeur entière des 1 3 S 



muids &C. 



Avertifèmfit. 



j 



~ L'Adjudicataire àcs GabeHes (c feroit fcrvy de la mefitie 
Pràtiqiie, Tu ppofc qu'il euft aclieté cette quantité de fel 
îfûn ou de plùficiirs 'Marchands , où meftne des proprieta:- 
rés des Salines j éii tant que parla connoifiance ae la valeur 
d^mc dès mefures connues dans le lieu , .il dccouviriroit ,^ 



LeU MuhipltMtiùH. lX.egU TV. tûy 

eémAM ddTus ^ celle dç tout le fél cp^oa luy livreroit , ou â 
fès Coxïunis; 

Exemple VL Pour trou^ef U contenu iun Toifi. 

Un Maiftre M^çon eft conTenuarec Un particulier Bour. 
geois ^ de luy baftir une maifbn fiiivanc le plan qu'il en a dreC- 
fé & feloixle devis qui en a efté fait entre eu3i , d raifbn de 
L 1 2« 1 .5., la toife 5 de par le toifé fait^ après ladite maifon bâ- 
tie y il s*eft trouvé en tout x 3 5 8 toifès , 1 5 pieds , y pouces , 
8 lignes quarrées : f^voir ce qui eft deu audit Mailtre Ma- 

Pratiqué. 

t ^ 5 8 toifes , t 5 pieds , ^ pouce» ; 8 li* 
gnes* Nombre propofCé* 
I 2. 1 5.'- Valeur de la toife. 



i 8 i 9 é^. . . f toduii pour L 1 ù 
produit pour 1 5 r. ..117 9. .... ou ^ deidits 1358 toifès. 
produit pour 5. 5 8 9. to. - ou f du pfÊcedent^ 
produit pourit pieds* 4* 5. .oujdtt prix de la toife 

quairée. 
produitpbur 3 pieds;? i: \. 3. ou ^dtf produit précedeilf. 
produit pour ^ pouces. • • 5. 4. ou ^ du produit de 3 pieds. 
tauxprod.pGT 3 pouces^ 2. ^. ou } duprecederit. 
produit pour ^ lignes. 3* ^^ ? ^^ précèdent fuppofé 

pibduitpour aligna. i.ou jdudefnier. 



-Le-— ^ 



b.*MM 



prodiliittxal L ■ 3 6 o 7 o. i.li. ou valeur e&ticre dudit 

toifé. 

Avmiéemtnt* 

Si l'on vouloit trbuver la valeur de toute la charpenterie 
d^un baftiment ^ on fe ferviroit de la mefme méthode. Car 
lé toifé de bois fe faifant fur le pied di& la pièce , qui con- 
tient 7 1 pouces quarrcs ou de groiTeUr fur fis pieds delûng; 

Oij 



\ 



fe% HetAnthmetifmîMiifrï. ^ 

om iHÇtt , ee<|ai t& la mefine choTc, 3 i pouces qittfrés ^ 
groflèur fur i z pieds de long : II n'y atuîoic qu- à mutitplicjr 
la valeur donnée d^une pièce , piar la quantité de celles quiie 
trp9vç«c^e»C p» \s tsiw.. lÈx tixA de toute nxxirc fimi. 

On pamcuiierpopiietaîrc ë*uiie maifi» ^^ rrcve, p^^9 ^ 
aji}jEf« ^hfAtt » ocmcenaitt ; aiiec fi^s.cûrçoiiAanGes &: dépenda^r 
ces > 6 9^ <» tsx£&i \ de. fiur^e » (BDUMAt à l^fcliaf^ger ay er 
ii& ^uitre ^ à conHiripaqjtte pour onc defï£te» toifes quapfces^ 
pn luy en donnera 3 toifès j pieds 8 pouces au^ quariné» ^ 
on demande le nombre d,iQ&fioÂ&s^ quarrées , des pieds , des 
pouces ^ 8cc. que ledit propriétaire aur^ en échange die ii^ 

1^ 9 Q^fès r S pie4s<^iyrés à édbiâjiger. 
5itQiCeiS ^pieds )t pojutf^yBkiirdeïWpr 

puée$ par 69 o coi. 18 p. 

£1^04 p9Mi^ ) p^4$*.)^ 4 ;>; ' 9 pjkds Q|raùa4»tt^ ddîi. ^oi 

prod.pou^%pi^.jii) Cl igp, «5. '. . on jtle£ditea 

prod»|>oiW:Spot«E;. 7 5.. épi n- . . «u-^x^ psodi 

uui lu . M I ^ T I proCBlfll 

prod. total. » ,7 3 ^toijtes' }>pteds-. . . à bailler en échaiv 

Aftfertijfemint, 

Cette méthode abrégée , donc la demonftratipn dépend 
àt^ ^iiB^Ug^cè des) pactiss. Ati^iraces: de Aliipiaata dé'ia 
t^ cpttMfif»fe quacnâe ^ ou binr.db fâ perjciicfl6&.efl; fwt» 
eiv u(i|g^ S^'''^ ^ itrpenteHra incd^geos., chçizJiBsUSiici^ 



des terres ^ ou pour le Toifé des Baftimens. 

Le contenu des corps fàlide» ie uouve pareillement par la 
multlDlication ; parce q^u»ayant trouvé > comme cy-deilus ^ la 
fiqyetflcieqii»ree^ iltryaplvsqifirkiimlciplKrp^ blUu. 
flsur oaépadffinvdo corpsdt^ 
Ton obtient çn gi^dant le mefote orrâp» ^or cy^fiPtatfU 

Bumfi^Vfil Sur les Kadats dé Ktiiu. 

à 

Un particulkx' vwktot fyke Ir Radian: ^«ce kCBli^ d9 
L 1 4 9. 16^ conftituée au deiiier f S^, Se lcs*ai»«fag«$ ^(..éU' 
M»t d^âs depuis ir f 7 Septembre 1 669, jusqu'au 1 8 JuiÛct 
1 6 7 3. il delue fçivoîr^ 

1. Le fonds ^ pu principal de cette Rente ^ â la raifba 
fufdite, 

2. Le nombre des Anni^es ^ des Mois , & des Jours é» 

idbeuflv 
jt. Laftaim>càquoyiïHi»lcfiiîi» j^ ^ 

4» L» fammc ttttâte vcoi^<3>^ ^ fobér dé kdne ReBi^ 
te cy.deilus 8c de tous lefàits ajtwngor^v qK:ir VeoBuÂettr 
doit bailler à une feule fois â l'Acheteur , pour l*extinâion 
^amprtiiJementdeladllidReMQb . 

?but trôttvêv Te fba^ de lacEceJLemce^ârira'iaut md». 
pfi^r l^af fç (fibûer gxopofë :^ coinmecy^rôs 

1 4 9, 1 é r. Rente propofHe £rac£etMr. 
1 g .. denier propofé , ou le nombre 

des années à la fin def queL 
les ladite rente égale le 
■ '^ * principal. 

1991 
1490 
produit pour 16 f... 14. S. ** ou 8 fois le produit de z fblt; 

prodoit toul L 4 4 9 ^> 8 . ^ fonds de la Rente cy-deffuS| 

Pii] 



■^ 

!*«► 



Prafiqut /A 



Pour fçavoir le nombre des Anaées , des Mois , & des 
lours efcheus pour lefdits arrérages , il fé fuit ièrvir de la- 
Soùftraâioo ^ comme cy-apres. 

Amic'e de Rachat ' *^ 7! oûs^nioisigjours. 

Année de la conftitution , ou y 
ktemps de la difcontiniiatidn Lt^ é 8. — « ï. — .27 
du payement de ladite Rente. . 5 



Années d'arrérages . < . « . 



3.'— . y. .- .jft 



pour abréger cette forte d'opération , on peut retran- 
cher & fous-entendre dans la pratique le mil & les centîti- 
nes , & confîderer feulement de part U d'autre les nombres 
<3tti ionc ftioindres que centv 

' Prâtiqm IJL 

Pour fçavoir à combiéh les artttages de ladite Rent^iè 
moûtent» â proportion du temps j il feutmultipher l'inte- 
reft d'une Année par le nombre de celles qui font écheucs 
& par les paraes de 1* Année cottnmte , comiiic «îy .âpres . en* 
la page ûivance* - / r » 




\.* 



D* là Mubiplmmn. Ke^i IV. ni 

L X 4 y. i6 fols. Rente annuelle. 

j ans ^ mois 1 1 jours efcheus. 

L 749* 8 produit pour 3 ans multî« 

pliez par L 249. iéC 
ptroduit pour 6 mois, i z 4/1 8. --. ou ^ de L 1 4 .9. i é (bis. 
produit poiir 3 mois. ^ *. 9.--. ou* du produit proccd. ' 
produit pour 15 jours. 1 o. %. 1» ou \ du produit de 3 mois« 
jproduitpour 5 jours. j. 9. 5.0U j du produit preced. * 
produit povr i jour. . . — . 1 3. 1 1. ou j du produit de 5 jours. 

produit total L 9 5^* ^* ^*^u valeur entière defîlits 
' . arrérages. 

4'oertifiment. 

' -Par Toperationcy-deflus il eft facile de trouver les arre^ 
rages , pour quelaue portion de temps que ce foit ^ ayant 
toujours égard â la rente d'une année ^ £c à la quantité de 
temps pour lequel on If dçmande. 

Pratique , JV, 

Pour fçavoir â combien (e doit monter ia fomme que le 
Conftituant ou vendeur, doit payera T Acheteur pourPex- 
tinâion de ladite rente ^ il ne j&ut qu'ajouter le principal 
avec lefdits arrérages trouvez , en cette forte. 

i^ 4 4 9 6. 8. - - fonds de la rente prepofëe.- 

L 9 5 I. 6. é. fonds des aorer^ges echeus. 

~- I 

L ^ 4 4 7. 14. 6. fomme totale à rembourfer , com^ 

me defTus. 



yn^ PffJritkmifÊis thrf i, 



/ * 



Qhfir'P4tms fanMurH fut U Multiplkâtîoné 

Ceux qui rpoc 4aft^ it'viie ttiemoire fueureirfe ^ & qui fer 
(ont doa/Mî U peit» dnapprendre par cœur non feulement le 
Livret quç j'»y décrie çy^d£v«nt ^ page 57* nuis qui l'ont' 
cofttittH* JHfqu'i 15^ ^ plus ^ ont «n très-grand aviuitage 
pour abréger pludeurs Pratiques de Multiplication : parce 
qu'iU font en ho îeul produit ^ ^e que les autres ne font 
0'ordiP4ire qu» par pludears. Je n improuve, pas auffi 1» 
Pratique de ceux qui gardent le milieu entre les extrefnitez ^ 
krqi|»s Ayim à multiptier une fotntne « ou la vaieùrde queU 
que chofe que C9 foit ^ coitiporëe de plufieurs (bus^efpeces ^ 
comme de livres , de fols & de deniers ^ par un autre nombre 
compris fous une figure ^ ott tout ait j>lus fous deux petites ^ 
comme 10. ir. 1 1. 13. &c. ils commencent d^abord à mul- 
tiplier p&r IW de (cs nombres^ les deniers,qu^ils reduifetit en: 
mefinp temps ^ par mémoire « en fals^ efpece procîiaine- 
i^nt plus hajutç ^ pour les joindre avec le produit des fols 
qu^ils multiplient en fuite^ en les convettiflant en livres^ auâi 
efpece plus grande i Enfin ils nlultiplient les ti^^res, aupto. 
duit defquelles ils ajo^^t les livres Atténués ^ &les redui- 
fèiit en dixaines de livres ^ ic celles Jà en centaines , le tout 
€9tnme cy^apres^ 

4k % \^4 \%^ i$< lavctye^ejboii^ combien <^ voyes^ 

f. noaw6 des chofes propofces^ 

L ixvi«# ^ i^ur totale deldites$f¥oy es de bG%; 

AL 1J4 if. 11. Taùrie , du quetcpie çhâ^ <|ae c& foit| 

cooibtea x% aunes. . 
1 1. Qombce des aunes propofi^s* 

L 3 3 5- t 9* valeur tocalf defditês x % auHes i & ainâ 

desifitrqsii 
Cette façon de multiplier qui eft abrégée, fùppofè ulte 
parËûte connoiflance de u valeur des nombres ^ fbif pour les 

^ "^ augmenter 



Dt. bt MtdtiplîùttiofL lii§le '7K. n^ 

iUgMehter prômptement^ foit'pour réduire avec facilité les 
moindres elpeces , en celles qui" fottt prochainement plus 
KauteSi 

w ' 

ê # - * • 

A'vtmffment, 



-\ 



L'intelligence que rdn peut facilement avoir de l'Obfcr- 
Vation 1 L qui eft en Upage 65. peut encore donner lieu a de 
grandes brevetez dans la Pratique de la Multiplication. Car 
ayant â trouver le produit où valeur de Tune des parties Ali^ 
quotes de^i o. de 1 o o. ou de 1000 livres ; il ne fautque 
prendre du nombre multipliant y augmente d*ttn , de deux 
ou de trois zéros , la partie qui convient àTun ou à Vautre de 
ces nombres pris comme multipliables. 

Pour avoir une plus claire connoiflânce de cette forte de 
^ breveté ^ on pourra confulter les Tables cy-apres. 

TABLE PRBM JERB. 
Dés parties Aliquotés de 10 Ihresi 

L'Ufage de 

cette Table, 

eft de trouver 

tout dVm coup 

en livres^ fols 

ic deniers , la 

valeur de quel. 

que nombre 

que ce foit , à 

taifon de Tune des {jârties de ro livres coilteriugs en cette Ta. 

ble : ce qui fe fait 6n âjoûtajnt du cofté de main droite un 

( o ) au nombre multipliant | duquel en fuite on prend la 

partie marquée comme çy ^ deflus , pour avoir la valeur re^ 

quife- 
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ri-5i 


• 


« "" 


- 


m 


* 


2 


id 


-- 




1 


Les pac.^ 
ties Ali- 


I 


5 
1 1 


6 


Quieto^ 


1 

Ï 
1 • 

11 


<juotcs * 
de L 10. 


5 


6 


8 


fofit . t . 


m ym 

1 

T 

2 


font . é • 


1 


«5 


•4 


, 


c 




- 


lé 


S 




1 




l X 
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— 




I 



/ 



f'4 



TABLE II. 

D4S pmm Mitptotes de loo livris. 
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[5° 


*. 


Les par 
tics Ali- 


I 1 


lO 


.quotca A $ 


• 

î 




L % 


< 






4 



" " ffonc . . . i ï^« 

8J iri 



L^Ufàge de 
cette Table , eft 
de trouver cour 
(f un coup en li; 
vres , fou & de- 
niers , %k 'valeur 
de tout Aombrâ 
propofë 5 eue 
Pon augmente de i (oo ) placer d droite , & duquel en mi« 
te on prend la partie niar<}uée dan; la y^içM ^ pour en avoir 
la vajpur totale. 

TABLB m. 
Dnpâmet AUfmtêtdeiooù iivres. 



JOO 

«M 
6é 



tes par- 
tiel An- 

^iiotc^cfe^ 3 3 j 
L looo ) t &4 



Uni..* 



«5 

50 



.- ^ 



«3 



4 






riopt 



.. 1- 



'5f.« 



Ton a«igmesite 
fuite on prend ^ 
là Table. 



LtJrage 4ç 
cette Tablç^ 
eft de trou- 
ver tout d'uû 
.coup en ]L 
«vres, fpis {(K 
deniers , la 
valeur de 
tout nombre 
^rppo'fë^qHé 
dç 3 { oe ) places i droite , & <kiquel eà 
çomnie qr-devant . la partie snarqu^ d^ 



I 

I 
Tô 

X 



Avmifomint, 



Outre coûtes ces manières brèves de multiplier , il y en a 



y 



éùcore une qui n'eft pas mains fubtile , en tant qiwdeux ou 
Crois ptoduits particuliers font le mefme effet que é, 7. ic 
quelquefois plus. Mais parce qœ cette manière d'abréger 
fupfïofe ïa conboiflance des nombres qui ont peu produire le 
nombre multipliant, elle n'eftpa» fort univerfeUe : Comme 
qui Toudroit multiplier promptement la valeur de quelque 
aiofe que ce foit , par k6. il fàui-oit qu'il confideraft que ce 
nombre eft k ptoduit de 7. multiplié par 8. & qu'il commen- 
çait i owlâpiier, comme il vient d'heure dit « le nombre 
multipU^le pat 7. 8c le produit qui en proviendroit encore 
par 8. pour avoir le requis. SI on vouloit fçavoir la valeur de 
S I. on muitiplièroit premièrement par ç, le nombre multi- 
pliable , &: en fuite le produit encore par 9. parce que 9 fois 
9 font Zi. Et ainli de pludeurs aqtrës , que l'on connoiftra f^ 
cilemenC par la Table foivante, dontl'ufage efl double , fer- 
mant d'Abrégé Kaat pour la Multiplication , que pour la Di. 
vilîon. 



p.! 



f 



• TABLE j 

àe f fumeurs tiomhrfs compofef, cntr'eux , doni tvfage eji Jlabréier 
fUtfttitu Pratiques de MuUifUcatiom ér de Divifons, 



r 



^ 



I 

I 
r 
I 
I 



4 
5 

g 



2 O 
Z I 

»4 
» 5 

i 8 



9 

Pour( 
multi- 
plier 



O 

2 



3 
3 
3 

5 

3 
40^ 



3 

î 
6 



lien 
faut 



fie triple par 4^ 
le double par 7 
le triple par j 

lé quadnwle par 4 
le triple par ^ 6 
le quadruple par 5 
le triple par «7 

le quadruple par 6 
|e quintuple par 5 
le triple par 9 

le quadruple par y 
le triple par * 1 û 
le quadruple par S 
le triple par 11 
le quintuple par 7 
lefextûplepar 6 „^ 
le quadruple par 10 ' Y 



rlei 

le 4 



ptop- 



pour c!i« 
viTcr au 
c5crai. 
re par 
qucl- 
un 
I de ers 



► 



un 
nom- 
bre 
par . . 



44 

45 
48 

49 

50 

54 

5 5 

5^ 
j6o' 

63 

^4 

70 

7* 
80 

8 I 

V 9 oj 



jcer. 



I 



le quadruple par. viÀ 
le quintuple par 9 f 
le fextupfe par Z l 
le /èptuple par 7 ' 
le quintuple par 10 

, le lextuple par 9 
le quintuple par' u 
le feptuple par ^ 
lefextûplepar 10 
le (èptuple par 9 
l'oduplepar 8 
le feptuple par 10 
Poûuple par 9 
Toduple par j o 
le nonuple par 9 | 
leaonuplcpar 10 ( 

ye décuple par 10 J 



tira dt - 
celuy 
qui c({ 
propol^ 
à iivi- 
rcT,Xça 



voir 






? 



f 



J o 



« 



1 I 



TT 






1 o 



1 I 



I o 
I 

? 

8 

I 



I o 



du 
délai 
du i 

du i 

(fu 
du 
du 
du 
du 
du 
du 



i o 



.{^ du 
dû 
du 
du 
du 
du 
du 
du 
du 
du 
du 
du 
du 
dii 
du 
du 

du 
du 
du 
du 
du 

du 
du 

du 
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'D^U Dhifion. JiegU K • wp 

KEQJ:.B ÇlVdVIESMÉ, 
J>tU Di<viJion. 

LA Division eft l'Art de partager un nombre propofc 
en autant de pacties cgales , qu'il y a d'unitez dans çe^ 
luy qui le dpit divifer^ 



On obferve- 



f T. Le nombre ou la valeur totale des chofe$ 
propofées , que Ton peut appeller nçmbre 

à divifer. > 

2. Le Bivifâur , qui eft Tuû des deux nopn^ 



ra trois pho- J bres , qui ont produit le total. 



(es dans la oi- 
vi/îon. 



\> 



3. Le nombre i^conoa que Ton cherche , au-- 
quel on donne le^nom de ijuoiient , & qui 
marque ordinairement la valeur d'junç fçiu 
le jdes jchofes propofées. . . 



Entre la grande diverfîté des manierez dé divifer un mefme 
nombre , j'ay crû devoir préférer celle que Ton nomme â 
t Italienne^ en tant que fa pratique eft beaucoup plus claire, 
plus facile &; plus demonftratiye que.les autres , dont je doo« 
neray ne^tmoins une brève description , tant pour f^e voir 
leur dijBFerence d'avec Tyi^i/f^iwr, que pour n'en pas difTuader 
Tufage à ceux qui s'y font habituez. . 

Puifque luivént la définition de laDivifion , divjièr n'eft 
autre chofe que partager un nombre total propofé en autant 
de parties égales qu'il y a d'unitez dans leDivifèur 3 il s'enfuit 
qu^eftant propofé de diftribuer également un nombre total 
dequélqfùê chpfç-que «;e foit,ii. 3. 4. j, 6^. 8.9. 10, 11, ii/20. 
1:5. ,30. 100. 500.&C. c'eft comme qui diroit prendre dud. nom-* 
bre total , la moitié » le tiers , le quart , la cinquième ^ la Cu 
xiéme^ laièpticn9e, la neuvième, la dixième, la unziéme^ 
la douzième ^ la vingtième^ la çentièn^e,- la cinq- centième 

pjarcie, &c. 

• % « . • * 

I . • ■ ■ ' 



ti3 



Vïï l' AiritbmHiqm* Li^enJ. 



• 



Anferttjftment. 

Lors que le Divfleur n'excède pas le nombre de k. on peitt 
tout d'un coup prendre du nombre à divifer la partie deurce, 
en commençant généralement à gai/che , & en procédait 
de degré en degré , Se fiicceffiveiiient vers la maki droite , aiofi 
qoej'ay praû^c dans Ic9£xemples de multiplication^ où il 
a falu mettre en u(àge les parties aliquotes tant de la livre 
de lo fols 9 de x fols ^ que d'un fol ou de 12 deniers ; comme 
Pcxemple ftafvafit le démontre^ 

Nombre totat propofé à divifer par cbacun des nombres ; 
qui font contenus dans l'intervalle des deux lignes parallèle» 
cirée» de haut en bsis comme cy^deflbusr 



L ^54^9 1. 1 6. i nonlbire total i divifer^ 



^mm^mim^m^ 



w^éam^mi^'^m 



Ml*^ 



par 
par 
par 
f« 
pLi 
par 
par 

par 
par 



1 

3 

4 
5 

7 

no 
I I 



.4^7449. 8. 

l t t 6 y t. 1 8. 

» 357*4' »4- 

I 8^6^79. .»5. 

1 f 5 8 » ^ $. 

• 3 3 5 J ^ > 5»- 

I t 6 9 ^ a< 7. 

I o j 8 7 7. t *i 

93489. 17. 

84990. 16, 

77908. 



4- 

LO. 
t. 

4- 

S* 
i, 

I-. 

t u 

8. 
o. 
8. 



|Otf| 



f 

5 



JL ou i 



Attfin^Stme». 



iKérà bott 4 cM»^ connne&ceffi d'âimreiidiv VAàjàattAi 
tique,(ki« ûropofer plufietif s nombres <limreasrpoaries<Vvù 
fer |Nur une I6uk figurc^u par deux petiee$/»>iniike Cy^dtŒasi 
mais quand le Biviftur ( c^eft â dire le fiomtoe des perâmoes 



iêryir delà mechodc fuiyasite , en 




le nowbxt cotai 



propofô petit 1 pecic , Zc par progreffion d'une figure â une 
MCre, enravm<^t ièulemcnt d'un degr4 de gauche d droite: 
comme ayant à partager 144. livres à 24 perfbnnes , Ife , au- 
nés, &C, on pofe d^abprd ledit nombre tpcal à main gauche, 
ou à droite indifiçremment , avec une ligne traverfale au deC 
Ibus fi ("on veut , Se le Divifeur aucontraire A droite ou à gau- 
che 9 ayffi avec ime ligne craveHale au deflbus formant un an- 
gle droit par le moyen d\in autre ligne perpendiculaire ^ le 
tout difporé^en forte cpi^û y puiile reftenœe «ipace fuffiiante 
pour y placer le Quotient. 

ê 



Kotnbre â divifer. 1441 14 Divifeur , ou nombre des per^ 

fbnnes &c. 
é Quotient , ou valeur d^une feà^ 
ic chofe# ' 



Apres avoir ainfl difpofô ces deuft nombres , on doit re^ 
marquer fi le Divifeur, (compris en cet Exemple fous deut 
figures ) peut eflrc contenu dans les deux premières figives â 
gaudie dit nombre^ divifer < afin que fi cellçs-là font égaleis 
ou moindres en valeur que cdles-cy , on les puiflè détermina: 

})ar un point décrit au deflus de la figure du nombre ddivi. 
er i comme on Tauroit pratiqué fur le 4 , qui efl la féconde 
figure à gauche dudit nombre à divifer ^ fi le Divifeur ( 24 ) 
âvoit efté égal ou moindre en valeur que (14.) Mais ce nom- 
bre 14. eftant plus petit , il faut divifer tout d'an coup ledit 
hizmibre 144. par 14. Cetœ pratique eflant difficile â ceux 
qui ne font pas rompus dans les nombœs , il faut qu'ils s'en- 
quierent feulement combien 1. ( qui eft la première Ugate d 
eauche du Dipfèur 14. ) efl: renfermée de rois dans le nom. 
ore de 14, qui efl compris fous les deux premiers caraâeres 
âuffi d gatichedu nombre à divifer : £t quoy qu'il foitaifé de 
Yoir que % eik contenu 7 fois dans 14. on ne x y ^ppofe néant* 



moins que é fois, a caufe qu'il faut généralement ofter cï|^ 
nombre à divifcr^ le produit du Quotient iftultipIiç'paFleDi- 
vifeur , & que le 7 , Quotient fuppofé , eftant multiplié par 
24 il produit r68. qui eftun nombre plus grand aue /-f-f... 
propofé à divifer. pour s*afleurer encore du veritaok Quo-- 
tient , que l'on fuppofe en cet Exenagte eftre (* 6 ) & que l'o» 
décrit au deflbus du Divifeur fie du cofté de main droite ; il 
faut multiplier alternativement ce (6) par toutes les figures, 
du Diyifeur 14. félon l'ordre de la Multiplication , & fou-^ 
ftrairc en merme* temps chaque^produitde la;. figure à droite 
du nombre à divifer , que Ton augmente d*une ou de pluïîeurs 
dixaines , quand elle le tyouve moindre en valeur que le pro- 
duit trouvé t Comme ayapt placé le (6) en la manière cy- 
deflus Je dis, 6 fois 4 fonti 4. que je fouftrais du nombre à di- 
vifer 044 J ^° procédant de droite à gauche, & en com- 
mençant par le 4 , qui efb la première figure à droite ; mais 
jfarce qu'elle eft moindre que lé produix trouvé ( 14 ) jeTiau-r 
gmentede z dixaines quej 'emprunte , èc ainfl j'ay un nombre 
égal audit produit ^ & il nerefte par confequent rien : Ceque 
je marque par un zéro ou un point tond en cette forte ( . ) mis 
& placé au deflbus de 4 , première figure à droite du nombre 
à divifer. Puis je conxii»uëà multiplier comme cy-deflus j le- 
dit nombre ( 6 ) .ouQuotient,par les deux dixaines duDi vifeur, 
en difant , 6 fois x font iz. c'eft a dire ti dixaines ^ avec x di- 
xaines cy-devantempruntées pour faire /14) & quej'ày rete- 
nues pour les joindre avec le produit immédiatement fui- 
vant , font 14. lefquellés oftées de 14 reftant i. gauche du 
nombre à divifer, il ne reflle rien : ce que Ton marque comme 
auparavant par de Amples ( o ) ou C . ) placés au deflTous des 
figures d'où ledit nombre a deu eftre fouftrait : & partant on 
. conclud que 14 Divifeur , eft precifément renfermé 6 fois 
dans ledit nombre 144. Et ainfl de tout ^litre nombre. 

Autre. Exemple^ ouïe Quotient fera de pîufieur s fiffires, , 

.Un Orfèvre, ou autre particulier ayant acRçté J49 marcs 
* d'veent , qui luy ont coyfté en tout JL 14813. il 4emande i 
comjbien luy fevient le marc. ' ' . 



«-V-T 



Ht U Dhiifam* Kigit V: u» 



trâtiqi$e. o V^ 



î^ombre propofé ; 

à divifer ^ ^ . . • l# r 4L 8 x 5! 

3 8 45 






•" «^ .' 



545 Divifeur, ou le nombre 
des marcs &c. 

2 7 Quotient, ou râleur d'un 
inarc^ 



Ùâths €tt exeôîpie le Div^eur 5^49 . efltaiit compris fous 5? 
iÉgures pltfs hautes en valeur que le^ crois premières à gauche 
du nombre à divifer ^ A en feiuc prendre quatre y que Ton dé- 
f ermi&e par un point rond y comme cy-^ejlKis>. Puis on re- 
garde , pour les raifons-cy-devant eftablies ,. eombieji de fois 
5. première figirfe à gaucne du Divifeur ^ eft contenue dans 
1 4. qui fbât les deux pveitiiérês figures auili â gauche du- 
nombre à diviler j & ayant reconnu qu*il n*^y peut eftre com.- 
prij que 2 tois y, à cauiè que tout àutfe iiombre multipliaiït le 
Divileur ^ en produiroit un* autre qui excederoit ou défaut 
droit eeluy de 148^ %. nombre déterminé à divif» dans la 
^ première opération.' On pofc donc , r , Vis à vis du 4 ,, qui 
eft au' degrd des- dixarnes du Divifeur ; parceque ce % ^ eft 
confideré c-omme %o par rapport a* la; figure qu> le doit ac^ 
compagner :« En fuit&' on multiplie ce r par tout le Divi-- 
feur,. co difànt :• n fois 91 font 1 8; que Ton- fouftrait de 2-, 
première figure à dreite du nombre à divifer & qui eft- bor^ 
né par ledit pokit rond'*' Mai» parce que le nombre 1 8 eft 
plus haut que r y on emprunte z dixaines , lefquelles^ eftanc 
jointes avec ledit 2 y font zri. d'où 1 8 eftant oftd il refte 4^. 
que Ton écrit airdeflbus^yfic vis à visde ce 2. Puis conti-» 
nuant â multiplier ledit Quçtienf par les^ autres figures du 
JDivifèur , on dira i fois 4 font 8*^ avec ^^ dixaines retenues 
font I ô. que Ton fouftraira, eorartie deflus, du 8 , qui eft 
derrière le 9 précèdent ,^ après Tàvoir augmenta d une dixaiw 
ne que' Ton emprunte pour foire i 8 nombre fuffifànt, du^ 
quel il reftera 8 , que l'on* écrira^ fous- ledit 8 , en retenant 
toujours une dixaitie pour rajouter avec le produit fuivant!' 

dudit 2t QiioâeniÂ par % première ^gme » gauche du tiiyu 



feur ^ (c le tout fîtifànt 1 1 avec là dixaine retenue , on i^oft&. 
ra enfin de 1 4 nombre Jreftant; i gauche des figures à divifer^ 
pour avoir 5 de refte , que l*on écrira au deflbus du 4. 

Pour continuer cette divifîon , il faut defcendre le 5 pre- 
mière âgure â droite du nomtn-e à divîfer , & l'écrire ai fiii« 
te des 384 reftantcs de la première diyiilîoo • puis faire dans 
CQttc, ièconde opération comme il a efté dit dans la précéden- 
te , en sûnformant combien de fois 5 première figure à gau- 
che du Divifèur , eft contenue dans 3 8 ^ qui font les deux 
w premières aoffi à gauche du nombre â diviier : âc ayant re- 

>> connu par les raiibns çyrdefFus ^ qu'elle y eft tenfemiiée :; 

fois , on écrit ce nombre immédiatement en fuite du x , avec 
lequel il fera celuy de trf. Cela faif^ on multipliera $c Tpfi 
fouftraira ^ comme cy-deyai»t^ 

A^vmiffiment h 

Oni^marquera qu'à la fin de chaque opération^ ondef- 
eend une figure^ du nombre d divifer pour Rajouter avei^ 
celles qvii reUcnt delà divifio» précédente, pour en fuite 
reconnoîftre combien jia première figure du diviiènreô: con^ 
tenue dans la première ^ ou dans lei deux au ,plus , qui £bne 
à gauche du nombre à divifer ^ afin de multiplier & de àâ^^ 
viîer comme auparavant* Âinfi il eft facile de concevoir ^ 
f que le quotient (èra compofé d^autant de figures (plus xl^ 

ne ) que Toiv eâ ajoutera d celles qui refteroixt d la premiers 
diviiîon j Que la première figuœ du divifèur ne pouvant 
eftre comprile dans ià correfpondance du nombre d divi/èr , 
f^r tout dans les divifions qui fuîvenf la première d^un nom. 
bre total , il faut lécrtre un zéro au quotient en fuite de la fi. 
gure , ou des figures qui y (bot déjà marquées . (Que les fi. 
S;ures reftantes du no^tibre d divi&r ; jointes avec 4xlie du- 
ait nombre total qu'on leur a ajoutée , excédant d'une fi. 
gure celles du divifèur , il ^u|C Cdâjoars joindre les deuxd 
gauche dudit nombre d divifer , pour continuer d s'infor-* 
mer combien k première d gauche du divifèur y eft compri. 
fe de fois : Et enfin , que ks figures qui reftent ap^s dut. 
que divifiôn ^ doivem çftnî mîMCdb:® eft vaJie|;ur que cdl^ 
du divifèur, ' 



^t 
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La détermination préafe dû quotient â placer d chaque 
|>artie de k divifian à'tui nombre totale paroift d'aucanc 
plus difficile, qu'il faut en quelque fa^oti avant quedefcri. 
re une figure an quotient 5 la multiplier au moins fpirituelle* 
ment Dar tout k divifeur ^ pour en ofter de meime, mais 
iùcceffivenienc , le prodoit du ©ombre â divifer. Cette pra- 
tique taftonneufe i quoy que ràifonnable , efl; tres-peniole ^ 
principalement potir ceux qui font fouvent divertis par le^ 
grand nomIn:e craflaisres différentes qiiiley accablent : ou 
pour ceux qui ne font pas dotiez d'une imagination aâcz 
forte y ou de qui la meinoire eft kbilti«; Pour le foulage^. 
t€^stit des uns ou des autres ^ î'ay creu ne devoir pas icy ob^ 
inettre quelques Obiervations , que j'ay Sûte% nir une lon-i > 
gue expérience fondée (or k raifonu 

Pour ârrefter donc cette incertitude fâlcheâfe de k deter^ . 
tninatieto du quotient due Ton chercbe^mefoies piar le moyen 
d'un diviieur , cojùnpoféde 4 , de 6 ^ 00 de plus de figures 5 il 
ne faut pour l'ordinaire que s'enquérir combien de fois la 
^Hiemiere figure du dâvifinr cft con^îfè dans une ou dansr ^ 
deux du nombre â dirtièr ^ ftc L'ayant multipliée (euiemenc 
par k {ecohde fisore dudit diAifetir , vbîre â le produit it 
peut fûfoftraite de m a o&t 3 figwe d gauche du nom nre i di vi^ 
ler , & laquelle eft ordinairement augmentée par une ou plo^ 
fieurs diixaifies qûtyeftenc fifr k figureprécedence auffi â gan. 
cbe dudit nombreâ divifêr ^ daj? il ce produit ne peut pas efhre 
ofté^c'eft une preuve ijïfaiMible que k quotient fiippofé eft 
trop grand i & ainii on kdûdtdinuinuer d'une ou de deux a*: 
nitezj;^ ou fi ceprodmtfe tr0uve prdscifèmenc osai aux figu^ 
res aufquelles on le fuppofè oo^refpondre ^ c'eftviencore fou^ 
vent une marque que le quotient a éftc pris trop grand, en 
tant qu'il faut avoir égard^Kx autres produits dudit quotient 
multiplié par les autres fîguçes à droite du Divifeur j àcaufe 
qu'il les fautfucceinvement«#ftef *> comme defïus, du nonv 
breà divifer. 

Quoyque cette obfervationfoit de grande eftenduë, &: 



n.4 T>t t Amhmtitipu^' tÀwnl, 

qu'elle doive beaucoup foulager ceux qui ont â faire deloa- 
gues divifîons $ on oçUt encore aypir t^à i ç€;lle$^uiftijU 
yent. 

• • - • 

: J^MsobfervmonsfanimlierespourU^^ \ 

fioff du ^oHenf^ 

; parce qui vient d^eftre dît, on doit rarement pofér â« 
Quotient la quantité de fois que la première figure a gauche 
du Divifeur cft comprifè dans le nombre total correfpon- 
danticompris Ibus uaex^u fous deux figures , à moins qtfim- 
raediatenimt après ladite preroiefte figure à gauche du Divi- 
feur , iln*y fuiveoin ou pMfieurs zéros < car pour lors on peut 
mettre au Quotieixtxme figure qui marquera la quantité de 
fois iO^ie ladite première figi^rç ^\x piviièur eft renfermée 
dans ledit iianvbreiiip(4rie^r. 

jMàisjS la première figure i gauche du Divifeur , quelque 
grand qui*il ibit, eu une unité fiiivie immédiatement d^une 
autre figure haute en valeur , comme d'un 9, ou d'un 8 , cet- 
te unité , c*eft a dire toutlé Divifeur,, mefurera par la moitié 
la figure ou les deux fupeiû:uces du nombre à divifer , auf- 
queues on lailipp^fera correfptmdre , encore que .ce nombre 
loit impair : xrar pour lors on ne le iconfidereca que comme 
nombre pair , prindpajement lors qu'immédiatement après 
ledit nombrp impair ^ il fuit çpxltia^eliement des /pigures piqû- 
res en valeur. * - 

Il arrive aufll quelquefois que cette unité melure ledit 
nombre impair par fa plus grande moitié, c'eft â dire, en lé 
confiderantcommes^ileftoit augmenté d'une unité : ce qw 
arrive lors qu*en fuite du 9 ou du 8 placé apré$ Tunité , it 
y^ des figures petites en valeur. Ce que Ton pourra rpnar^ 
^er d^nsiesexeniplesfy-^jrcs. 
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% 6 6 9 refte â redmrç en fols. 
2 o fols valçiMT d'une livre. 



197(5 pivifeur. 
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35380a dmierjMmme cy*deflus« 3 ^^5 

13)5 20 7 

j 7 6 4 refte à réduire en deniers^ 
1 X denier valeur d'un fbU. 

;i 1 I 6 8 
^408 refte , ou fraûiofu 

<yhfif<vation, 

ë 

S*il arrive que dans nnelongue divifionfaice à diverfes re- 
prifes , il ne refle rien après une opération , & que la figure 
;du nomhre.i divifer qu'on aura de(cenduë comme ry-devanc^ 
ifbit moindre que leDivifeur ; il ne faudra paslaifler d'écrire 
cçmmejeray remarqua cy-deflus , un zéro au quotient, en 
fiiite de la figure ou des précédentes qui y feront déjà pla« 
cées , tenant pour maxime de pofër au quotient une figure 
feulement â <haque fois que Ton s'informe combien ledit 
Divifeur eft contenu au nombre d divifèr ; parce que Taddi. 
tion d'une figure â droite , â quelque nombre que ce foit , 
hit l'augmentation décuple de Tes précédentes. Mais en 
mefme temps on remarquera que cette figure ainfi mife au 
«Quotient, ne peut jamais excéder 9 ^ parce que 10, ou autre 
nombre compofe de deux figiires » eftant multiplié par tout 
le Divifeur, ce produit excederoit le nombre â divifèr, qui 
doit au iTOoins eikxe égal au Divifeur , & non pas moindre 

ue luy , pour pouvoir :m£tt;re ^e figure figcuficadire auis» 

it Quotient. 
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AwrnffiméMt JJJ, 

• « 

. Si.l« jiombxQ 44*vifer eft compoifé de pïufieurs ibus^rM-' 
, ces, comme par exemple délivres, de fols, éc de^kmers^oii 
bien de livres de poids , «fonces , de gros , &c. &*<jue le di- 
vifeur fbit feulement d'çotiers , «omitte des tb , des marcs 
des aunes y desmuids , destoifesy des années oudeslumimes 
kc« il faudra après ^yçk^iSé ks<îfpeces ïnajearcs, cc^nme 
les livres, marcs, &c. réduire les figures reftaates de cette 
divifionj lefquelles dei vent toAjôurs cure iaoii&Ue& en va- 
leur que celles du divi(è»r , eu aaultipUant la valeur d'une' 
d'elles par la quantité de celles qui reftent :'& ayant ajouté Je 
produit de cette multiplication avec les elpeees inférieures y 
mais femblables à celle duditproduit ^ on en continuée com- 
me delTus la divifion. On oblervera en ce lieu que le quotient 
eft de la nature des chofcs que l'oa divife , c'eft pourquoy 
quand on diviiè des livres , le quotient renferme des livres;- 
lil'o»diYife des. fols, H eo vient desfob y &âssàmstSy -dos 
deniers-iôt aiafi de tout autre ei^ce*. 

$î ledivifcujf eft compofé d'entîeréaccortÇagdte-^dequc/-. 
► • 5«e&aaioo,oadefo«s-efpeceviaudi»ttott.i€3emeMlere- 

tfuire eu kmoiridre, nuis ajïflî foire la meftae cbc^e i l'égaxd 
4» nombtepropoléidivifcr iconime ayant idivifen^g. liirï 
par %^\ aunes,iLfaudrai:éduire'cndeiny l'un &l'autwde ces 
OQn^bEQs poui; avoir au quotient de Udi»iCon,. lavaJeurem 
Iiv. d'ujje^Ieiile des aunes pcopoféej. Car quoyque l'onow dU 
j *»^ *^ole,.quedesdçiîiy livres par dc$-4eitty auoes^i ce- 
pendant ce quotient r«ûd des^noew ; parce qjie le pku ouïe 

moine n» ^I*4«<Ta<4^<..<^»_/! «. 'i ^r— w _ 

cezmegau 




qu eues reroient , ft elles eftoient des entières. Cette re* 

marque fera plus clairement connue dans la pratique de plu J 

iieurs règles de trois, égalcmcûtutiles&ncceflàires dans toju 
te fortç<i'ett|)loy. - 
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Bien quekpreorequeroh fait eb forme de croîs ^ fis en 
rejetcautcousks^. iSbitrajêtteâ erireur^ â moins qu'on s^ait 
acquis une grande habitude â bien divifër | cepend^ne 
yrf bien voulu eâfdgner icy la manière de la pratiquer* 

premièrement , on rejette tous les 9. foit en figure , foit en 
valeur du diriieur , pour mettre le furplus au haut d'une croix 
laite akifi X que Ton ranee dans im. endroîs le plus conve-* 
iiabie , & aux environs de r exemple propofé* Comme dans 1a 
Divifion page i i9,ayant afiembl^ les deux figures du divifeUr^ 
leur addition a fait ( 6 ) que Fona écrit comme defTus. 

2 « On a fait le mefme du quotient ^ lequel o'eftant que ( 6 \: 
o&ie pkce au bas de la inefnie croix. 

}. On multiplie la figure d'en haut , par celle d'et> bas , 
pu réciproquement: Si: l'on ajoute â leur produit le furplus def 
9 , s'il y en a ^ avec les unirez reftantes du nombre à divi^ 
fer y s'il s'y en rencontre } &|ayant en âéte ofté de cette addi^ 
cion tous les 9, le fiirphis fera mis aiu coftë gauche de ladite 
<îroix : comme dans l'exemple propofc y il fe trouve 56 
pour le produit des deux figuies déjà placées ^ dont M% 
.9 eftantoftez^ il ne refte rien^ & ne s^eftant pareillementi 
Sien cromré de refte au nombie âdîviicry on a pofë un: (o> 
fk gauche de ladite croix. 

4. On aiTemble toutes les unitez du nombre à divifèr, 
defquelles on oftera à mcfure tous les 9 , & le furplus 
fera mis auffi â droits de k méfAie croix • 6c fi ces deux 
derniers chifres fe trouvent égaux , c'eft ordinairement figne 
que la reg^e eft fans erreur; quoy qu'il arrive quelquefois 
le «>Qtraire » principalement, à ceux qui ne font pas fort 
.experimenteT^dans les nombres. 

On pourra faim la mefine chofe à f égard de l'exemple de la 
Divifion miië i la fin de l'AvertiHanent z. page 115. fur tout 
pot»- le divifeur > dont le furphis des 9 fe met comme defFus ^ 
au haut de la croix : Mais parce q$ie le quotient eft compofé 
de livres , de fols fit de deïiiers ^ il faut doubler le furplus de$ 
9 trowrez enaâhnblantkslivires^ouf cQfwteaj^^ 



plus de ce double avec les fols , pour tripler encore le fiirpruS* 
dos 9 qui fe troui^ent dans cette additipn^aËn d?ofter de ce tri<^ 
pie le 9 , ou les 9 qui s'y rencontrent, & de joindre encore 
fe refte avec les deniers , defqueh- oh oftera* auflT les 9-. pttur 
mettre le (lirplos au bas^ de lacr^x ; en fuite on multipliera; 
comme deflus la figure d^èn haut par celle d'i»i^ bas ,« pour a*-^ 
jouter le futrplùs des 9^ ^re^de ce produit y ai^éc les dwiiers» 
reftans de k dernière divifion : & en fiiitte écrire au coftc^ 
gauche de la mefme eroix le fiarplu^des 9 de leur addition :f 
Puis on extrait de fuite , & jufqu'àla findu nombre i divifcr 
tous les ^ , dont leflirplus fè double y comme s'il y avoit des» 
ibis, SéleÂirpIus de» 9 tirez de ce (iouble, fe triple encore 
pour en fbuftraire tous les 9*. &' mettre en-fuite le furplus auJ 
coflé droit de la raefme croix ^ Scies fîgures^^de la droite & de 
la gauche eftanrégalesv^ la régie fera apparemment fàns-Êaice;^ 
Mais la Multiplication , qui efl une oj^epànoxl contraire d* 
fe Divi fion ,eflan€ tres.facile à eeUX qui s'exercent avec fuccez^ 
dans la Divifîon, elle doiteflre préférée à toutes^ autres preu^ 
ve. Cette dernière preuve fe fait généralement en multipliant' 
)e quotient oales quotiens C (lia divifîbn Êiite eft contenue: 
ibus plufieur^ efpeces)parle divifeur,& le produit venant égal» 
àunoTirbreâdivifer, c'èfb une marque que l'opération- a eflé 
bien faite. Ceux qui feront defîreuxde voir la pratique de ce 
que j'avance , auront recours aux. fblutionsdes queftionsqui^ 
«nt eflé faites dans la Multiplication , dont lès divifions cy-> 
devant & les fuivantes font les preuves.. 

ûèfirtfatiott ï, 

Coniimt la l^urtiplicàtîdn fert* ôbtf feulèrtèftt à trouver ïa» 
Valeur de plufîeurs-chofès ,^ar lar connoiflànce du pri^ d'und 
feule 5 mais auffi à découvrir la filrface des* terres ^ des mu-> 
jfailles, des toitS' , dës^falïes? , &c. par la connoiiSancedes'cô- 
tezquî forment l'angle droit : LaDiviiîon ^^ q\ii efl oppo-j 
fce a lia MtiMpKeatîon ," fert a& Contraire â trouver non' 
feulemerit k talëur d'une féale' des chofès ,- dont toute la 
valeur efl cfoiinuë, ainfi qtie je l'ay fait voir cy-dcfTus^ 

Mais* auffi^ à f^avoir k co^teiM de la longueur ou de la 

largeur 



\bf la Dhifion. Kègié 'K it^ 

largeur delà terre, d'une muraille &c. donc la fiirfiice entière, 
efl: connue avec Vmi des eoiléz, conxme dans l'exemple fui^ 
vajït. ' 

Une muraille ayant en, la fuperficie ^oo toifes , & fa 
longueur eftànc de 75 toifes /on dema'hde quelle en eft la 
liauteur^ .... 

Surface entière toe. *j 5 Toifes,Longueur ou Divifeur. 

6. ,[ 8To/fes ou perches pour la 
-~— hauteur. 
C'eft par cette règle, que Ton trouve la quantité des hom- 
mes qui font le front ou la file d'un bataillon quarré , en 
donnant t^ut le nombre dc^ homfties qui le compofencavec 
l'un des deux qui Torrt: produit.- C'eft aufli par cette opéra- 
tion que l'on découvre le nombre des pavez qunl faut pour 
la longueur ou la largeur d^une coui^t , ou de quarreaux pour 
l'un des coftez d'une falle ^ de tuiles ou d'ardoifes pour lar 

hauteur ou longueur d'un tôit^en pf opofant le nombre total, 1 

• & l*un des collez qui l'ont produit : Comme par exemple, 
qu'une falle contienne en tout 73 50 quarreaux êc . que la iotu 
gueur fbit de 105. le Quotient de la Divifîon defdits^ -7550 
quarreaux par 1 o j , donnera 70 pour la largeur requife. 

On fera le mefme jugement de toute autre furfâce , fbit I 

qu'on la coniklere en hauteur , comme dans M Altinutne y ou- 
furÊice des hauteurs ^ foit en longueur ^ comme daosla J^la^^ 
1^metri€y ou furfaces- plattes^ 

■ # • ' . - 

ùhfervàtton //. 

• • • . 

^ à la fin du Divifeur il y au» zeraa droite mis après une 
unité 5 pour en abréger l'opération ^ on le fuppofera fous !& 
dernière figure à droite du nombre à diviferifî deux zéros aufl 
iîfbtisles 2 dernières figures , fî trois fous les j,&ainfî con- 
fccutivement. C'eft pour cette raifbn qu'en divifànt quelque 
Àombre que ce foit par i o^ on en retrancihe feulement la der. 
niere figure du cofté demain- droite^fic que l'on prend lereâc. 
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à^s figures à gauche pour Quotient } qu'en dirifànc le me^. 
me ou un autos par t oo , oaen retranche deux figures } qu'eu 
opérant par looo , on retranche trois figures qii noinbre ^ 
41 viier , comme dans les ejcemplçsiîiivaas. 

ro. aunes, tfe, marcs &c. ayant cpuftéjL 13^^18^. i». conv- 
bien la pièce i 

L. 13*9. iS. 6. nombre â divifcr^gâletnenti 10. 

t o I Ayant retranché la dernière figure des livres 

"— ^ — 1 i droite , il çft reftp à gauche 1 5. 4^ue Pon con£U 

f 9* 8 I dere comme des byres ■: enfuice on réduit le 9 

I 1. I reliant g droite en (cPis^^ufquels on ajoj^te les iS 

" fols de la valeur totale ) pour faire par cette a4f 

10% I dition 19g fbls^dont on retranche pareillement 

la dernière figure^ droite pour aTobrd gauche 

19 fols. Mais parce qu*il'Tefte^qcoirefC(4s à droitç^JiilesÊtnC 

réduire en demers,au((ja^sa|joûtant les 4 deniers dfil^dite iva^ 

^urtotale ^ U viecM: toi, dont la dernière figure à droite eftanf 

retranchée ^ilrefte à gauche 10. deniers; de les 1 deniers de 

plus qui Conf à droite , (ont confidereiz ccmime une firai^oa 

de peu de valeur , puis qu'elle ne fait ^'uné 5 partie dede« 

nier ; partaiifC la va^r del'apne fccrevientd^ >3/ -^9* ^^* 

• 

On remarquera eçi ce lieu, qu'en rednifant les livres re- 
ftantésenfois , j*ay pofc d'abordé, vvs 4 vis \ terô de:xô\ à 
caufe des 18 /bis, qui (ont â âjoufter après œotei^edu^onj 
&4)u*apres avoir multiplié \t% 1 diicaines par 9 , j'ay ajouté 
à leur produit la dixaine defdits 48 fols pour faire le nombiae 
de'i'9 ^^^^ } ^ qu'en reduiiant auffi en deniers, les % £ol$.re^ 
flans,je les ay toitt d'un coup mukjpliez par 11, & ay ajouté 
i leur produit; ^ lés, g 4gQk>tS dHfldttc yakur totale^ poiir iaire 
102 denkars. 
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tôo aunes , Ki , mafcs &€^ ayant cotifiié L 5587.1!. lô. 
Mmbienia pifcce r 
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ici Encetei^empleon a tbâjours retranché du 

— — • I nombre total r figures à droite ^Ipowr avoir i 

^ 7*5 8 gauclie la Yaleul* de la pièce en livres j & les 5^ 

livres reftantes d droite ont eft'é réduites en / 

fols:'à quoy Ton a joint les iS^ ibis <^i accoitr- 

f •© 4 j pagnoient ladite valeur , pour en retrancher 

encore les-deux dernières figurés ,? fe téut com- 

<iie cv-deflus ^* pour avoir en fuite L 35^; 1 7. 7. deniers ^ oq? 

là valeur d'une aune &tf. fans avoir égard â'^ demefs reftajK» 

f partagera 100.' 

?ar le* opfcradoîîs cy^eflié otf vbit ^tf*àyail« fa vafeinr 
totale de 10.: eu de 100 de quelqiie 4K>(e que ce ibir y on 
vient facilement â la cohnoiâancè de celle d'aune ièule ^ ei> 
gardant Tordre «y-devant prefcrit. On fera le mefme juge- 
ment de la praticfue qae Pcd mef en nage pour fçavoir la va* 
îtùt d'une feule choie par la connoi^nce ^e celle de 1 ooo^ 
«n tant qu^ n^y a qu^ retrancher les 5 dernières figures â 
droite dunombwâamTtr^cl^fti dm deiadâK ^e«r cotau 
k, comme cy^ies^ 

10 auûes &:c^ ayaût couflé 1 00 li vres^poter f^Voir i com^ 
bien revient Taune , il ne faut qqe retrancher la dernière figu. 
re adroite dudit nombre ddivker^ & prendre la moitié du 
nombre xeilant à gauche pour la valeur requâë j & ainiî fui- 

R y 
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1 5^: Di t Jtitbimui^ite! Liére 7. 

vant le prix total cy-dcffus defdites lo aunes , chacune 
d'elles reviendra à L. 5. .On ob'fcnrera'en ce lieu que fi la va:, 
leur totale avoitefté compofce de plufîeurs figures fignifica- 
tives ; mefrae ^cjcompagnée^ de lotjs-efpçcefe ^ connimc de 
livres^ de fols & de deniers i onauroit pr^tiqiié là mefme 
choie que cy-dîeflus -, hormis qu'après avoir pris. la moitip du 
-- des livres . on réduit les réftantes adroite, s'il v en a . en 
fols , que Ton joint avec la dixaioequi refte ordinairement à 
gauche 3 lors que le^ombre q\ir s'yÇrôwyeaip fc peut pas di- 
vj{er également par x, Apres cette ^edv^bion clés livres ré- 
ftantes en fols , &]eur, addition avec ceux qui font partie de 
Ifi. valeur tot^Je defdites ^o aunes ^ on retraoche, coipme 
aux livres^ la dernière figure à droite, pour continuera 
prendre la moitié des retr^ncliées^ gauche ^ que l'on €on- 
fidere comme des fols 1 & enfin les lois reftans à, droite c- 
tant réduits en deniers , , on les ajoute avec leç deniers de la 
valeur totale j pour retrancher , comme deflus, de leur ad- 
dition, la dernière figure à droite, & en fijûtè pjjendre U 
moitié à gauche , pour avoir des (^çniçrs, 

AKftrtiJfefnm J. 

rQuând on divife des nombres' de la qualité cy-deffiip^ 
par 10 , il eft bon d'cnprççdjrç premièrement le ^^ &: le j du^ 
çitquai;t. ' ; ; 



c I 



Afvmijfement' IL 

, C'eft par le moyen de la pratique cy-defîus , que Pon rCr 
duic pipjnptement les fols en livres ^ que Ton fçait le droit 
qu'un commis a à prendre d'une fomme , fur le pied de /x^ 
deniers pour liyre j que l'on découvre l'intcréft annuel au 
denier to, de quelque fomine tjù.e çc:foit , q\x le change d'u- 
:flç autre à 5 pour cent. ' cv ^ 
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* 

Exemple JIÎ. 

1000 Ife de fer , ou de quelqu'autre chofe ayant couftc if » 
livres j a fols» combien la livre? 



Prât'ta 
L î I t. lo. nombre i divifer d looo également. 



2 O 



den#3-Q0o 



La valeur totale L. m. lo. eftant 

moindre que.iooo. il Tar falu réduire (n 

fols 1-15 ofols J fols, defquels ayant retranché les 3'der- 

I 2 nieres figuresà droite , il eft refté 1 fols à 

gaudhe., & les 150 fols à droite eftant ré- 
duits en deniers^on en a encore retranché 
les3 dernières figures à droite, pour avoir 
3 deniers à gauche j & ainfi la livre de fer , fuivant le prix to- 
tal pjropofé , fe monte à 2 fols 3 deniers, 

A»tris exemples Jùr divers fiiets ydont les^^tiem ont 

un <fH plufiettrs t^os en dehors. 

* • ■ « 

» 

3 5 .9 aunes 6cc. ayant coufté L 2590. combien Faune i 



* « 



Pratique, 



^^90 j 2^9 aunes, pu Divifeur 

6 10 livres,valeur d'une fèuIe aune» 



• • 



' J9 ^fpci^ ^y^çt coufté i|5%oo. cofnbienParpehtS 



• • 



ï î .9 ^ ^ I * ^ 9 arpens ou Divifeur. 

00 I 100 livres^ valeur d'un feul arjpent^ 



• • 



^^ tb âe Cochenille ayant coufté L 540. combien la tb. 

R iij 



1)4 Difjtrithmefifiii^ Liwè A 



540 

• • o 



1 7 ttou Divifciiir. 

2.0 liv. valeur d'une livî-e; 



Ifc' <M— ^iifc*^ 



130 milliers^^ fer ayaot co«fté L 6500. coinbiâflr& ol^ 

lier? 

^500 r 130 fnilliers<yu Ûiviièuir: 
• * <> j f4> liv, ou v^eud d*on tttijlier^ 

3 9 8 degrés GOtttenant tjSSb noÉottàs y^ comlH^k dtt<][ùe 

13880 I J9g' dcgrc2r,crtil$ivifeur: 

a 1 60 mmittcs quèaontienciitidegré* 



• « * « 

11 



745 ârpens de Sois en' céi^ ^f^aoK cbûML uj^Qff^ 
combien Tarpcû^ ? 

L 1 1 3 f o ô ï 7 4 y itt^enï erfiCbufc^xiu Ômfeur^ 
00 l jooUvres^ouvaleurdel'àrpenCr 



# • • • 



■*MW 



plitfieurs ifros merpqfe%, 

X O 9 afpetls de pré ou âunc dtoft ayant cioiïiU 1 4|954« 
combîeA Tarpent ? 

L 4 3 j 4 I 109 arpeds^pu Diyifeor, 
^*54 I *^^ livtcs, valeur <fun arpent/ 



« • 



20^ 7clieirâux ayaat coidlé L <4J^<$. combien k pièce } 

é 

^4597^ j a O 9 7 nombre 4 cgchevau tKy ou Divifeur^ 
•< ^7 7^ i 2 ^& Uv« valeur de cjuqi:^ cfayçvaL . 






|« 3. de quelque çbofê <^ c^ ibic« ayaoc cGafki L. 
.tf*oo^'oo5 , .combien la piecei 

' * * 300.5 ) ;atooj viilejir d'ime.feuie deidices. 



/ 



• .• » 



C^nMic kJtolapUcaopn ferti r(pdvyrele; espèces ma.- 
|eures eo celles qui leur (ont pcpchainemenc moindres ^ c'eft 
jtar le jqpioyen de la X)wiÇon , qui eft june règle ,oppofëe à \^ 
jf remiere , que l'on réduit les moindres efpeces en d'autres 
plus grandes^ (7eft aînfi que Ton fak la ccaverfion des fols 
en livres , en divisant ceux-là par lo fols valeur d'une livre j 
(que Ton fçak la quantité des fols contenus dans mi grand 
{nombre de deniers, endivjlianc ceux.cy par ix deniers va- 
leur d'un fol. C*eft aulG par la Diyifion que Pon découvre 
la quantité des pièces de quelque efpece de monnoye que 
ce foit, qu'il faut bailler ou recevoir pour une fomme déter- 
minée i ce qui fe fait en divifànt la ibmme propofée par la 
valeur de Pune des pièces dont, oij veut faire lé payement. 
C*eft enfin à la Divifîon quefon eft redevable pour laredti- 
âioB à^s pieds en toifes^u en perches , des pouces en pieds , 
des lignes en pouces^ des miiMitMen dégrez &c. &plufîeurs 
ancres que Ton pourra voir cydefTus dans une Table parti- 
<culîere defcrite en la paee^. ^ dont 00 apprendra la prati- 
que par les exemples Tui vans» 

Si dan»tcu«e (orte d'affaires laMttkiplicadoa eft degran^l 
4i(àge , la Divifîon , qui luy eft opppiée , d'eft pas moins 
neceflaire. Par celle - là ^ on découvre la valeur totale de la 

Quantité de plufieurs efpeces , comme je Fay monti;p ^li Bor« 
ereau de payement fait par la Mul|iplicadon aux pages 74^ 
75. & 76. où Ton pourra voir Teftenduë de cette pratique 
:app!iqoéed plusieurs fortes decjiofes différentes ep qualité, 
.quantité^ Se pu valeur : mais par ceile-cy ^ pn peut fçavoir 
.au la quantité de chaqufe efpece y en divifant la valeur totale 
.déterminée par celle d*une feule pièce -ou la valeur d'une 
ietde , en divifant la fomme totale par le nombre àcs cbofes 



« 

1^6 he tAmhmtîépu. Ltvfe L 

mefmes. L'exemple fuivant fuppicera au deflktit d'une^plw 
longue explication. 

. ^efiion fif un border eau de payements 



On Comptable ayant à payer ou à recevoir L 8^844. 14. 
en plufîeurs efpeces de monnoye , dçfîre fçavoir la quantité 
de chacune , par la connoiflance qu'il a de la valeur de la 
pièce 6c de la détermJ|iation de chaque fonihie particuliâre. 

Bordereau des fimmes particulières i payer ou a recevoir^ 
avec la ^valeur d'une pièce dé chaque efpece» 

L 575. — payables en Louis bïailcs de L 5.piece.^ 

L I G 5 6. "- payables en Lys d'or L n. pièce. 

L 1 1 7 7. — payables en Loîiis d'or ae L 11. pièce. 

L 1 1 G 0. — payables en Piftoles d*Ëfpagne audit prix. 

L t I y 5. 8- payables en autres d'Italie de L jo. iz. piece^ 

L 1 9 G I. 6. payables en Ëfcus d'or de L y. 14. pièce. 

>■ . ; • - 

8 S 44. tJ^^ fonmie totale à payer comme defTus/ 

Pratique 

Pouriçavoir la quantité de chacune des efpecei coilte-^ 
fiues au Bordereau cy-deflus, il faut féparément divifer eha-* 
que fomme particulière déterminée par la valeur donnée 
d'une pièce , comme cy -apres^ 



L. 375 [ L.io5(^ 

7 I 1 5 V Waricst I i 148 Lysd'or 



iL.1177 j t I val. d'une pieté; 
: '77 l i0 7Louysd'on 



L 2200 
00 



. 4 



i I valeur 
d'une pièce, 
zoo piftoL 
les d'Elpag. 



' - 






'5^ 



L i f I 5. $. L ip. 11 

^o. .10. 



•ta 



■»^>«««^* 



23108. 

1 90S!. 
* 4 4 



1 1 1 valeur en fols de la pièce. 
109 ^iftoles d'Italie^ 



<ii' 






t 5- M* 



5801^ 
'10x6 



MW 



/ 



1 1 4. valeur d^un efcu d'or* 
509. efcus d*or* 



otf 



Apres les Divifîons particulières cy-deflus , on voit la 
quantité de chaque eïpece , que Ton porte au net fur un 
papier particulier , en gardant la difpofition fuivante. 




L 2 200. — payables en Hftolesd'Erp.aud. prix, font Pift. d'Efp. 200. 
L X 1 5 5. 8. payables en Pift. dlcal.de L ib.ix. piece,fonc Piftid'Ical. 109, 
L i.poi» 6. payables en efcus d'or de L 5. 14. pièce , font y d'or 509» 

ohfitfUAttonL 

Quand la Valeur de la pièce , qui eft Pefpece en laquelle 
il faut payer ou recevoir, eft cohipofce de plufîeurs (bus-ef. 
peces , il la faut non feulement réduire en la moindre , fui- 
vant les Règles enfeignces dans la Multiplication page 6 8 : 
mais auffi la fomme totale déterminée à payer &c. parce que 
ceft une maxime conftame <vx^ tant divifeur entéM quedivi-^ 

~ S 



feur , ne peut eftte cempefè de fkfamrs effeces. Cette ôbfèrvaâofi 
a eu lieu dans les divinons cy-deQus ^ que j'ây iaites pour (^ 
voir la quantité des pii^oles d'Italie qa^il faut ppur com« 
poferla fommpde L 1155. &. Jk d'jeÇcus d'prpP^M^.Wîlicde 

Il arrive fouvent que les foipnies propofées^iSc déterminées 
à payer ou à rece^ir n^contiennent oas , convtpe cy-defliis^ 
une quantité preçifè de pièces (ekto Vefpece fcquife ^ >inai* 
xju'il y refte quelque foname en livres;, en fols , ou Cttdçniers, 
moindres toutefois que la valeur de la pièce. Dans cette ren- 
contre on doit ajouter ce furplus en livres , ou en fpls^ après 
la quantité des ^fpeces^trouvées auxjuotient delaDivifion^ 
.en fpecifiant que ce refle efl à bailler bit à recevoir en mon- 
noyé , ce que Ton exprimje ^p£i , mvmh^ o^ fhfdJLz.QU 1 5. 
fclsjBcc. 

« 

<On fuivra la mefine med^ede quand il s'agira de trouver la 
-quantité des Ib , des marcs^ des aunes^ des lextiers ou autres, 
inefures dje crains , des tpifes. «ce par la connoifllince que, 
fop ancadelïvalewr de U 'pie<:e , qui fera toujours le Divi-^ 
(ç«f , .1; de celle de h ^valeur totale , qui £b:a le nombre à di« 
.YÀfer.: korniis!qneceqtti.reftejradeia divifion fera consfidierà 
pdf rapi^ECOitt^iVifèar | C;'eft àrdtrc^ que fi cerefte dk à peu 
prés moitié du tiivifeur , on ajoutera i au nombre deÇdiçt;^ 
^iece? trouvée?^ fi le «tei»k f , iLlc^quart le i^ &c,. 




Éè^D/^6^. ttgU 1K f^f 



ejpeof ie monnaye en une autre. 

Un Particulier porteur de io^ piftoks d'Italie de L lo. 12. 

E'ece, lesvoukmt changer iaiïs perte, en Louis d*orde Lu. 
pièce ) i^avoir comMei^ ii itait rccevoîi' de ce& dftixtiers 
^our les ^emicresw^ 

Vfâaniàf,! 

Pour réfoudre cette qôeftion &ltes Çm^\àkXti^'^nthxit 
due fça voir la valeur deldices 1 09^ piftoles d'Italie, que l'on 
clecouvre eh multipliant H to': 12 - valeur d'une feule par i o^ y 
& diviier en fuite ladite' valeiur totale par t» x« . vakuf d^uok 
&ilis d'or , comme cy *( 



1 6f pif^les d'îi^ie i cbangsi^ etit XouSs d'or. 
I o. i2«val6ui^d^uâefi^è.' 



«» 



■ I M l -l l • , „ 



Il valeuf d-Ua^Eoifis d'or, 
i f 5 louïi d'or pkts^ % fois égaux M|f 
^ videur aufidics^ t-o 91 piftolea)^ 



d'Italie. 



On fera la riiéfhic dÉiôfepour le d^angçiiient redproq^e 
de quelque eâët que ee fok ,/ en* tant qu'il ne s'agit que de 
connoiflre la valeur totale de ceux que l'on veut changer , la« 

3uelle eft envifàgëe eomme une fomme â diiiifer ^ & en. fuite 
e fçavoir la valeur de k pièce de Tefpece en laquelle on veut 
faire ce changçment , & qui eft le Divifeur de ladite fomme 
totale. C'eft par ce moyen que l'on fçait le lïombre des 
Louis d'or, des Lys'd'br y ou des efeus- blancs égaux en va* 
leur à quelque quantité qnel'on veut d'efcus d'or ^ Que l'on 
ne peut pas eftre trompé dans l'efcfaanee d'un héritage con» 
liftant en 2 7 3 } toifes ëc 3 pieds de furrace ,. en un autre que 
Ton prend , en baillant 3 toifes j pieds 8 pouces auffi quar^ 

Siî 



140 Del Arithmmqiu. tivri 1. 

rez de l'héritage propofé , pour une toiiè de celuy que l'on 

délire acquérir ■& ainfî de pluHeurs aucres. 

Autre Application de U Divijion , pour trouver It va- 
lt»r de tame, des chofis achete'es tu poids. 

tjn Marchand ayant acheté une pièce de cafFetas de Tours 
pefant It i o. 7 onces à raifon de L 1 y. 1 6. 8. ia tfe , & de- 
firant revendre ladite pièce à l'aune , en fuppofànt qu'elle 
en contient 53 ^ : içavoir/à combien iuy revient l'aune fuj,- 
vant ledit prix, 

Pratique. 

n faut premièrement multiplier le prix d'une livre pari» 
quantité decelles que ladite pièce pefe , & ce fnivant l'ordre 
que j'ay obfervécy- devant page 94. dans cette forte de 
Multiplication j "& ayant trouvié que le prix total revient i 
L ; ty. 19, 4. il ne refte plus qu'î diviftr ce prix par J3 i 
qui eft le nombre des aunes contenues dans ledit prix j avant 
quoy il faut réduire en quarts I"un& l'autre dejces nombres, 
ce qui fe fait en les mulopliant par 4.&cn commençant par 
les moindres efpcccs , que l'on réduit fucceilivement en cel- 
les qui font prochainement pl|is grande;, te tout conimé 
py-apres. ■ . ■".:■- 



/( 



pi la Divifion. RegU V. wi 

ï. 5 i 7. ï 9! 4. valeur totale defdites tb lo, 7 onces, ou des 

j3 i aunes. 

4- 53 V 

- ■ ■ ' 4 



;i III. r 7. 4 
«76 



2 O 



115 

L 9. 1 6. 5. valeur de l'aune. 



^ 



5557 

1387 La preuve de cette divifîon , & àç^ autres fèra- 

. 9 7 blables , fe fait en multipliant le prix trouve d'u-. 
I 2 ne aune , par la quantité des aunes & parties d»au- 

'■ ne qui font contenues dans* ladite pièce j c'eft i . 

1168 dire par 55^. conformément à la pratique que* 
' '93 j'en ay donnée dans un Exemple de Multiplica- 
tion page 104. que Ton pourra voir , s'il refte 
^uelc^ue doute j)our cette forte de preuve* 

Avertijfement îl 

On voit par l'opération cy-deffus , qu'encore que la fom- 
me totale propofée à divifer foit compofée de plufîeurs 
feus-efpeces , comme de livres, de fols & de deniers , on a ce- 
pendant procédé comme il aefté dit cy-deffus -, d la referve 
qu^apres avoir divifé les livres , on réduit les reftantesen fols^ 
aufquels on ajoute ceux de ladite valeur totale 5 puis on divi* 
fe encore , comme auparavant , cette fomme de fols : E t en- 
finies fols reftans eftant pareillement réduits en deniers , on 
r ajoute ceux de ladite lomme totale, pour difîlèr en fuite I 

e tout, comme cy-defïus. 1 

Avmijfment il. 

Il y auroît îcy lieu de faire voir plufîeurs autres applica- 
tions de k Divifîon , comme pour régler la dépenfè par jour, 
par mois &c. par rapport à celle que Ton veut faire en un 
an : comme auflî celles fur le fu jet des taxations en dedans , 
du fol pour livre , & des lots & ventes , qui ne différent que 

Siij 
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} 



de nom, Ift rtgle du cent ou da millier idmple &c. T^ais 
f x^if peu qw Voijk ej^vii*ge refl»£ 4« la. aneftipn i re&udf cy 
on rèxpliquera facilement VpajTce quç laivant k nature dé 
la Divifion ,. connoifËint la valeur d'un tout , il eft facile de 
découvrir celle de l'une de fes parties. C*eft ainfi qa'eA dixir^ 
fant par 1 1. la dépenfe entière d^ûne année ,^il vic»t ay Quçir^ 
tient celle d'un mois -& quleq la. 4ivi(afltpfar j<Sj>, il viçnt' 
celle d'iwijpiif j Qnçl^ çompta,brqfçaura queldeniet il luy 
eft accordé pour livre y en diyifantfï^ ta:itatiôii totale réduite ' 
en fols ou en deniers , par la fommeentiere dont il a fait le re^ 
CQuvrem^nr > 9ç %ui qn ç& Iç fbnds^ Car corurÉe le fends tof^ 
tajieft à I4,t4xgti0n totale, ainfi;, une lii^re eft aufdr<yit accordé- 
aydit comptable rpar lamefme iiaifoil ledit fpnd^ fe trouve 
eii 4iv ifant ladite cajcaoionpâr le dénie^i^ accordé) car autant:^ 
d^ fois, que ce droit eft coijïjenu daps lataxatipn. totaj«, c'eftr 
atitant de Wes.qui çpmjpfçni: ledit fonds -y comoie le touir' 
fera.plu^ claji;çijïpnt.c0np4ipajf Içs çi^mples^fiiiyans.^ 

Exemple touchant lès quefiionf far le f Ait des taxntibnr^ 
des lots df ^uentti^ dis inmeJ^ ^ autres negpcia^ 

fions de^ cejtte nature^ 

D«w l(s ta«K3<m« ( '• 1+e^pndç out fomittç, principale, tectaif- 
Loc« & Ventes ou 1 ou à recevpir,, payée Qu,i payer, 
aiitresd^coiçsàptettn ] z. La taxation tqtaic, ou le droit enôej? 
dte .fur quelque T ducQmptableoudeUoflSiàer. 

' \4 des liv. qui C(Qmpol«ïÊ ledit toodj- 

^eftion première pour fiAvoir lefiuds. tot4l,par-Ucofh 
noiJfAttce de la Taxation entière, t^ du denier pom 

On, <lomptal)le ayant eu. pour fà. Tjaxation op. droit jojal 
t t^pje,. 1^, fols^fur.le pied.àe.i.(ois poqr. livre,, %ispitl«. 
%dsde,fa/eçmçi 






... ^f^ . 

11 fâttC fedmr««fi fois Udice Taxatioh totAi 5 8c Çfi pRV 
drela j pour avoir le fon4sjecjnis. Exemple. ^ . 

i. 
il. ,19-87 é. i^.T^^x^oeii'efMavenfoIs. ;/ 

»> ■■ ■ ■ ■ * ' -^ 

5 97îî*^ fols* 
f ;L 1^ 8 7 é 3 --^ j>our le foûds fdtâl de feee^e. 

^efiionll.ptmr/qévoirU Tax4tio» totale par iaconnoijl 
fanfit dtéfinài ^f du demerpour lièvre. 

tJn comptant ayant fait le recouvrement de la femme de 
L 1^8768. & ayant droit de prendre 1 fbk pour chaque In 
we ji iîçavQir ^eUP doit eftre fa Taitation totale i 

! 
i 

i^ foliftdon de cette queftioxi eft d'autant fhis facile^ qu'élu 
le ne fuppofe qSTune iîmple Multiplication^ q^e Ton peut ic^ 
faire en forme de diyifron , en prenant -^ du^ fbnds^ 

jSluefiion lit p§Êrfywaif leJemtrpoutlptfrtparUeonJ 
noiffanct dufinds ^deU Taxation totale. 

tJn Comptable ayant receu pour Ci Taxation totale la 
ibmme dell 1 9^76 . 1 6 fols, pour avoir &it le recouvrement . I 

^&çell^ de (• X9^8748• f^avodr combien c'efî pour livre r 

Fratique, 

H £tittxeâtitre«n fols ladite Taxatton totale, pènr en faite , 
la diviiar par ledit fonds , & le quodenc de la divifion dûH^ 



144 '^' t Ariihmtiquè: Livré h ' 

L 1 9 8 7 é. lé. taxation â réduire en fols 

20 

198768 livres fonds total, Divifeuf. 
2 fols où le denier pour livfe. 



597536 fols< 



Â^ertijfiment I. 



On remarquera que fî la Taxation totale lufflite reduittf 
en fols , comme cy-deflus , n'avoit pas peu eftre di vifée par 
le fonds total , il enëturoitfalu faire des deniers^ que Ton au- 
roit divifc comme cy-deflus. 

• • • * 

Avèfttffhi^ent ÎL 

La Conftitiîtion de Rente commùnérafent appellée Ke^fJ^e 
I i Inier^fl , qui confîfte à fçavoir ce qu^une fomnfe peut rap- 

. porter d'intereft tous les ans , fur le pied d*un certain denier^ 

propofé^ dépend aufli de la Divifîon j en ce qu'il ne s*agic 
que de trouver la ^ ^ ^ ou -'- partie de quelque fomme 
que ce foit , ce qui fe fait par la Divifion. Ainfî voulant fça- 
vôif l'mtereft de L 449 6. 8 fols au denier 1 8. on divife ladi- 
te fomme par 18. pour avoir au quotient L 249. 16 fols , qui 
eft la rente d'une année. 

Obfirvmon/îêf les Intmfis: 

( I. Le principal, ou la fomme baillée par Ta* 

Ictieteuràu vehdeur ôu confïitiiant. 
2. La raifon d'intereft ^ ou le denier deter^ 
— - I minant quelle partie Pintereft eft-au 

re 3. condi- | principal^ comme s'il en eft la ^ ~ ou ^ 

râbles dans j 3, Le tertips, ou interval de douze mois, à 
Ipçinterelts j commencer depuis le jour de la conftîÉu- 

içavoir • • . . I tion jufqu'à pareil jour qui èchet au dou- i 

I ziéme mois . . ce qui fait l'année com- 
pièce. 



• Ces trois circonftances font tiaiftre trois qucAions qui 




teft j ce qui fe réfoud en divifànt ladite foilime principale par 
le denier convenu ^ c'eft à dire par 1 6- par 1 8. par 2 o. &c. 

On remarquera en ce lieu ^ que prendre le ^ de ladite fôm- 
ftie principale , & encore le ^ de ce premier quotient , eft la 
mefme chofe que de la divifer par 1 6. parce que 4 fois 4. font 
16. Que divifer une fomme par 3 w ou en prendre le j & le ^ , 
de ce dernier quotient , eft divifer par 18. ainfi qu'il a efté dit 
en la Table des nombres compofez enrr*eux page 1 1 6, la^ . 
quelle façon de divifer eft préférable à toute autre , par la 
facilité que Ton a de faire la preuve des quotiens particu- 
liers^ 

La féconde qùeftiori fur les Intetefts fert à découvrir le 
principal ^ par la connôifTance que Ton a de Tintereft d'un an 
& de la taifdn qu'il a audit principal : ce qui fe refoud par 
une fîmple Multiplication ^ c^eft à dire en multipliant l'inte- 
r^ft d'un an par 16.. par 18. par 20. &c. ou autrement par 4* 
& le produit encore par 4. comme on peut voir dans l'exem- . 
pie de la Multiplication page 109. 

Ll troifiéme qiieftion confîfte â découvrir la l-aifon de 
Tinfereft ^ par le moyen du principal & de Tinterefl annuel 
donné j ce qui fe fait en divifant ledit principal par tout l'in- 
tereft : parce que le quotient fait connoiftre quelle partie 
cet intereft eft de la fbmme principale j c'eft â dire s'il en fait 
KtV 3 la ù , ou la ^ partie, 

Oéfipt/atioH pArticutieré fir tes Interefis, 

Les Banquiers , Marchands ^ & autres Kegocians iikût 
rarement de cqs termes du dénier 16* iS. 20. &c. pour fîgni- 
fîer l'argent qu'un particulier baille pour profiter au bout 
d'un an de fà feiziértie ^ dix-huitiénie , ou vingticriie partie. 
Mais ils employent ordinairement ces façons de parler k tant 
four cent , ce qu'ils appellent change , pour fignifier le prcr- / 

^c que retire ou dpit'xetirçr au bout d'un an celuy qui baiSle 

T 



\ 
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ion argent à un autre ^ qui donne âfleurance de rendre a Toq 
créancier le principal & les interefts ou le change. Et bien 
que ce ne ibitpas icy proprement le lieu d'en parler ; je ne 
laifferay pas toutefois de oonner le moyen de fçavoir le jufte 
rapport de quelque denier que ce foit , c'cft à dire de toute 
forte d'intereft, avec le change qui fe règle à tant pour cent, 
pour donc en faciliter l'intelligence , on fçaura que bailler 
del*argent au denier xo. ou â 5. pour too. efl la mefme cho. 
fe ) cardivifantioo p^ 10, il vient 5 au quotient $ ce qui 
fait voir qu'il y a pareil avantage de bailler de l'argent au de^ 
nier 10 ou â $ pour cent. Mais Tintereft d'une fomme fe 
prenant par exemple au dénient, pour trouver une égalité 
entre le profit d'une fomme ainiî baillée , fie entre celuy de 
la mefme fomme baillée i tant pour cent , il faut divifer 100 
parié pour avoir au quotient de cettedivifîoné ^ qui déno- 
te que Liv. 6-$ C font i 100 comme i eft à 1 é. ; & ainfl de 
tout autre denier qui efl divifeur du cent. Si ledit denier 
efloit accompagné de fraiâion comme de .^ h i ^ ^^' ilfau» 
droit réduire en fradtion telle qu'ellefepre&nte, tant ledit 
divifeur, que 10 D; puis divifant comme cy-defTus, on voit le 
jufle rapport que Ton cherche. 

Si au contraire on defîroitf^avoir à quel denier il faut con.- 
flituer une rente pour ne produire pas plus d'interefl que fi 
Ton prenoitde l'argent à 5 pour 100. on diviferoit 100 par 
5. pour avoir au quotient %o. qui eft le denier que l'on cher-r 
chc : & fî l'on vouloir chercher le denier proportionné à 6^ 
pour cent , il faudroit comme cy^defRis aiviter roo par 6 ^. 
Mais après avoir réduit l'un & l'autre de ces nombres enquarts 
ainfi divifant 400 p^rij , il vient 16 â ce quotient, pour la 
^aifon d'interefjt |)roportionné à 6 j pour cent , jSj; aipfi de* 

Averti/fementfir les diviftons doubles. 

Comme dans le commerce des hommes^ il fe trouve plu^ 
(leurs occafîons de mettre en ufàge les multiplications dou* 
bles , ainfi que l'on peut voir cyp.de vant awx pages 89 , 90, 91 
fie 51. ladivifîon douille n'efl pas moins nçceiû&ire, en tant 
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qu'eîîe fêrf de |>reuveà la règle qui luy eft oppofée : Car fou 
chant^par eietnple^ qu'un Commiflaire de T Artillerie , ou des 
vivres^ a baillé à un ou à plufieurs Marchands de chevaux L, 
1*1 1 é'S 154 pour 4-700. chevaux qu'ails luy ont fournis pen- 
dant les mois d"" Avril ^ May , Juin , Juillet , & la moitié de 
celuy d'Aouft | on fçaura combien c*eft par jour pour cha- 
que cheval ^ endivi^iiit premièrement ladite fomme totale 
pari)7.quieft le nombre des jours que les mois fufdits con- 
tiennent^ pour avoir* 8ii<. liVi qui eft le quotient de cette 
première ciivifion , ou la aépenfe d'un jour pour lefdits che- 
vaux : en fuite pour a voir la paye d'un feul par jour, il faut 
encoredivifcrlefdifesgit^. liv.par 4700. nombre des che^ 
Vaux^ pour avoir au quotient 55 fols^oulelotiagepar jour de 
chaque cheval. 

On fiiivrala mértle pratique pour la conduite d'^un ËntrepreL 
tieur à l'égard de 1150 ouvriers, qu'il auroit employé pendznt 
ij jours ^ fie dont ladépenfe ne luy feroit connus que pour 
cetemps-lâ feulement $ Comme auffi pourl'ordfe que peut* 
';arder un Mttnitionnairedel'amiée, pour découvrir le nom^ 
^re desmttids ^ desfeittiers èc des boifleaux de grains qu'il de- 
Irroitavdir par la connoiflance des 330000 jradods qu'il a 
fournies â J50& homtties pendant ix jourji* 

C'eft encore par cette forte de divifîon alteitlatiVe que Von 
fàtisfeit prompeeihent aux queftions fui vastes. 265 hommes 
ont dépenfé en 3 mois & demy L 34781. f f! on demande com- 
bien c'eft par jouf pour chacun d'ettx.3éoo homes qui font en 
gamifofl dans uiie place ^ n'ont que tb 300000 de f^in^ qu'ils 
lont obliget dé fairedurer 3 moisentiersv à la fin defquels, 
fautedelecours^là place le doit rendre j f^avoir ce ou'il faut 
donner de ce pain À chaque foldat par jour ^ & ainfi de pla« 
iieurs autres queftions qui fè propofent tous les jours^ 

A^bisfirptufiews outres manières de divi/èfé 

Bietidu'il retrduVet>eù de fettonnes qui ûq préfèrent la. 
breveté a la longueur . la netteté à la confu Aon ^ & par confe. 
«iuetiit la Divifioû à llcaUemie , â celles que l'oâ nomme i 
i'Efpâgnole^â kFrançoiiè « â la portiigaife, 6t i dautresà 



14$ Lit t Jifithmetiquel Lwrel, 

qui l*ôft a donné des nonis plûtofl arbitraires que fondez fur 
la i-aifon : J*expliqueray néantmoins en ce lieu Tordre que 
Ton garde en diviianc tout nombre propofé félon la divifion 
àTEfpagnole &,àlaFTançoife, quifpnfles deux plus com- 
munes. . 

La Divifîon^à rEfpagnolc qui iuit de plus prés Tltaliennc, 
fc fait en cette forte. Soit pour exemple propofé à partager ou 
diftribuerà y49perfonnes , aunes , marcs , &c. L 14.813. qui 
ont eftç cy 'deflus divifécs à l!italiennc page m. afin de fça^ 
voir ce que chacune» doit porter egatemcnt II faut prCc- 
mierement placer dans un lieu convenable & vers U main 
gauche ledit nombre total , & le divifeur au deflbus aufli du 
cofté de main gauche , en forte que les trois figures du diyi^ 
feurfoicnt fous les 3 premières du nombre à divifer » à moins 
qu^elles ne fôient moindres en valeur, car ces dernières doi- 
vent généralement eftre ou plus grandes^ ou au moins égales 
en valeur au divifeur; & lors qu-ellesfbntrtîoindres^ comme 
dans l'exemple cy-apres , on avance le diviieur d'un degré 
feulement vers la main droite, le tout au contraire de la Mul- 
ripiication. Ces deux nombres eftantainfi difpofez , on tire 
jmç ligne diamétrale entre deux, que Ton continue jufqu'à 
l'extrémité du nombre à ddvifer, où Ton décrira un demy- 
cercle pour y placer la figure ou les figures du quotient. On 
tire pareillement une autre ligne traveriale au defîous dudi. 
vifèur; en forte qu'il y refte une efpace fuffifànte pour y avan- 
cer Iç divifeur . ^ le tout comme cy-apres^ 

384 I Cette préparation eftant ainfî faite , 

i^%3::^ {^ \ on s'mforme comme dans la précédente 

I Divifion , combien tout le divifeur eft 

f^^' 1 conteçu de fois dons le nombre à divi- 

fer , ou plutoft combien de fois 5 pre- 



1098. I miere figure dudit divifeur , eft çompri- 

fedans 14. qui eft un nombre contenu 
jfbus les deux premières figures du nombre à divifer c©rref- 
pondantes audit 5 du divifeur* & ayant fenfîblemerit veu quûl 
y eft zfoijj , j'ay écrit i auqjuotâent , quej'ay auflî^toft mul- 
tiplia par toutes les figures du divifeur , en comi^ençant par 
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9. qui eft vers laiiroice, en difant 1 fois 9 font 18. que j'écris 
audcffous de ladite dernière ligne traverlàle : en forte que le 
gfoitmisaudefTousdu^ du divifeur,&je retiens jdixaine: 
jen fuite je continue à mpitiplier ledit 1 par lé 4 de mon divi- 
vifeur, en difantt fois ^fontS. i quoy ajoutant la dixainc 
,cy- devant retenue , le tout feic 9 que j'écris au deilbus de la- 
dite ligne travcrfaleôc à gauchedu S déjà pofë. Enfin je dis 
encore i fois 5 font w. que j'écris comme deflus & en retrogra- 
.dancaudeHous de ladite traverfaIe;en{brtequ'on voit mani- 
fefteraentque le quotient 2 eftant multiplié partout le divi- 
ieur,le produit eft 1698, que je fouftrais félon l'ordre de la 
Souftraâion,& défigure en figure de celles .du nombreàdïvi- 
ferquiycorrefpondent; mais auparavant que de faire cette 
ibuftraàion , je barre légèrement tout le divifeur, comme çy- 
jieflns. 

Cette fouftraaion eftant faite,il eft refté jS^.-auquel nom- 
breajoûtant le5reftantidroitdu nombre à divifer, le tout 
fait 3845 que l'on doit divifèr, comme j'ay fait cy-dçvant : 
Mais auparavant il faut avancer d'un degré , & de gauclie i 
droite tout le divifeijr en l'ordre cy.apres. 

Cette première opération eftant ain- 

fi achevée 6c le âi\ 

tinuë i m'infbmi 

combien le 5 de m 

<laiiS3S, qui font] 

refpondent ; 6c a 

contenu 7 fois, ■ 

puis je multiplie c 

j'en pofeleprodu 

ligne travemle , ^ 

feur , & fouftrais en fuite le dernier pro- 
duit trouvé du nombre rcftant à divifet; êctrouvant qu'ilne 
refte rienje conclus c^e le divifeur y 49 eft juftement compris 
jyfoisdanstoucle nombre propofé à divifer, & qu'ainu U 
valeur d'unefealedeschofespropoiJceseft de 17 livres. 
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Avertijfement L 

Ptufieuf S n*âjoAtettt pas comirie j*ay fait cy deiîus Je prou 
dtiit multiplié par le divifcur^ feconcentanc feulement d'ô- 
terâmefure^ & de droit à gauche du nombre â divifer, les 
produits dudit quotient multiplié par les figures du divifeur, 
en empruntant!, i. 3. ou plus de dixaincs ^ pour les ajouter 
avec la figure du nombre luperieur ^ ^^ laquelle il faut iou-^ 
ftraire ledit produit trouvé j ce qu'ils continuiînt de faire 
jufqu^à la première figure à gauche Audit divifeur y obfer- 
vant que pour autant de dizaines qu'ils empruntent ^ ils ajoû* 
tent autant d'unitez au produit immédiatement fuivanc; 
l^aisje prçfererois cette manière cy-detfus, en Çârit que la 
preuve de cette divifion fe trouve tout d'un coup , en altem- 
blant les prodkiits particuliers décrits au deflous de ladite li- 
gne traverfale ^ après y avoir ajouté les figures reliantes aii 
bombrei divifer ^ s'il y en a« 

AvmtSimtnt It* 

S'il y âvoî tau nombre i divifer dés foiis-efpcces , eontmtf 
des fols ^ & des den. âc qu'il reflaft quelques figures au nom^ 
bre à divifer ^ mais moindres en valeur que celles du divifeur^ 
il faudroit réduire celles-U en fols ^ pour y ajouter les fols qui 
accompagnent ledit nombre total â divifer , & en fuite operef 
comme cy . defîus j avec cette diâFerence feulement , due le 
quotientdeladivifion des fols ne contient que des fbis^ au 
lieu que dans la divifion des livres cy-^defTus , il vient au quo<> 
tient des livres &c« 

La divifion d la Fran^oife eft femblable â l'EfpaenoU pouf 
ladifpofition tant du nombre a divifer que du divifêur ^ pour 
lamanioredeslnformercombiendefbis le divifeur efl con- 
tenu dans le nombre d divifer ^ & pour le regard du barre- 
ment des figures du divifeur & de celles du nombre d di vifèn 
Mais, d la Fnm^oife ^ on commence à multipiief le quo^ 
tient par les premières figures d gauche du divifeur ^ en oftanc 
d meiure le produit de Ta figure^ ou des figures correfpon^ 
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fiantes au nombre fuperieiir , en barrant en mefme temps 6c 
fucceffivement les figures du divifeur, & celles dudit nom- 
bre i divifer , & en écrivant le furplus de ces dernières au def- 
fus, comme dans l'exemple cy-aprés, qui eftk raefine <jue 

Je prcçedçnt 

On voit évidemment que cette ^<^on de 

divifer eft plus longue que la précédente, 

en tant qu'il s'y trouve plus de figures bar- 

( i7 rées qu'en la divifion à l'Efpagnole , Ôc ea 

ceUe^cy plus qu'à l'Italienne. 









Afvmijftment lU, 

Il y en a d'autres qui pour éviter 1a difficulté qu'ils trou- 
vent à. déterminer le quotient , dreflent une efpece de ta- 
blé proportionnellie autant de fois qu'ils ont de nombres à au 
vifer^ par Ats divifeurs difFerens , Ôt dont le modellc fuivant 
cft fut fur l'exemple précèdent. " 

jdiviîêur. Nombje à divifer. Quotient, 



Î49 
1098 

«^47 
1194$ 

»745 
3*94 
3845 
439» 

494» 



I 



r. 
t.^ 

3- 
4' 

y- 

6. 

1- 
8. 




ty. hv. 



3843 
3845 



MiM*a«HaMÉM 



Cette Table &ies autres de cette qualité, 
tirent leur origine du divifeur que Ton double^ 
triple , quadruple , quintuple , fextuple , oduple , & nonu- 
ple. 

En fuite on regarde fi le divifeur 549. eft compris dans les^ 
3 premières figures à gauche du nombre à divifer : maisn»y 
eftantpas concenuon en prend^4. que Ton détermine par un 
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point rond ; puis on cherche dans la table mife à gauche ïê 
nombre qui eft égal ou prochainement moitidre que celuy 
dudît nombre à divifet: & trouvant dans ladite Table que 
1098 eft le nombre qui y convient le mieux y & appercevant 
vis à vis a droite le nombre 1. on le pofe au quotient j & pour 
voir la différence de ce nombre correfpcrodaAt à i, d'avec ce- 
luy à diviler déterminé par ledit pcrint rondy on écrit lojfS fous 
1482. & la fouftraÂion en eftant faite , ilrefte 384. à quoy 
ajoutant le 3 qui reftede ladite fom nie à divifèr^ onriegarde 
comme cy-devant dans Ja Table , le nombre qûiûiy cftégaly 
ou approchant : Et ay^int trouvé vis à vis de -7, celuy de 3 843. 
on le pofe (bus ledit nombre reftant âdivifer, auquel eftant' 
égal ,il ne refte rien de la fouftradion, 

OhfifVAtion. 

S'ileftoitrcftéqucïqUe/chofè, comfne il arrive /buvenf^ 
on rauroic réduit en fols, que Ton auroit divifé demefmeque 
les livres , & airifî des autres elpeces . en quoy on aiira égard 
aux remarques que j'ay cy-devanc faites* 

A^ertijpmenté 

Outre Icfs méthodes cy-devarit deiiiDnlkécs pdur là prâ* 
tique des règles principales de TArittinnie tique ^ il yitn a enco- 
re d^autres que le temps ne m'a point permis de mettre au 
jour. Mais en attendant que je fatisfaiOre â ratterite. de plu-j^^ 
/leurs , j'ay crû ne devoir pas taire le nom eu le mérite^ de plu- 
/leurs qui ont inventé des machines tion moins belles que 
Tufàge en eft facile, leurs applications fort eftenducs, & leurs 
opérations certaines^ Le. premier nommç Neper Baron de 
Merchiflon EfcofTois ^ grand Mathématicien & l'auteur des 
Logarithmes , a inventé la Rabdologie , ou T Arithmétique^ 
qui exerce iès opérations par de petits baftons en forme de 
paralçlipipedes , où font décrits les multiples des neùfpre^ 
mieres figures. Cette efpece d'Arithmecioue ^ qui eft très- 
facile, auroit efté fans doute plus univerfeflement pratiquée 
/a«5 la 4iâi€VjIcç de tf ^nfporter , de difpofer , ^ de remuer de 

^lace 
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jpiade tous ces petits baftons : à quoy plufîeurs ont voulu re- 
taedierjen invetitaiit quelques nlacKiiles plus commodes. Eiv 
tr'awtresM: Petit Intendant desFortificatioùs qui cft l'in- 
venteùf d'un Cylindre d'environ 8 pouces de diamettre & 
àutaht deh"aufeùi-i'àt*enrôuf dtfqucîi onfalt tourner, parle 
moyen de petits boutons^des cercles oà font décrits^ comtrief 
fui- lefdits petits baftons , lès multiples des neuf premières 
figures. La reprefentation & l'ufage de ce Cylindrç fe 
voyent à la fin d'une diiîertatioft fuf le froid ô£ fut le chaud. 
M; Caffiiii dei' Académie des Sciences a pareillement tra- 
vaille avec fuccez à la compofîtion d^un livre qui eft digne dô 
fonAutheùr. On particulier. inconnu s'eft eftudi^ à faciliter 
la pratique des règles d'Arithmétique par Tufage d'une ma- 
chine compofée de plufieurs Roues , d'une ftrudure agréa-» 
ble à voir Ô4 facile i démontrèn Elle a du rapport avec celle 
de feu lAé Pdfcbal , entant qu^elle facilite l'Addition & la 
Souftraûion : elle tient au£G quelque chofede la Rabdolo- 
gie de Neper. Un gentil, homme Allemand qui eft prefen^ 
tement a Paris/âit tdir â Tes amis Une machine admirable qui 
cft faite de plufieurs Roues , longue d*utt pied , & large d^n 
demy pied. Ellefert à faire promotèinent & facilement tou- 
tes les réglés 2 elle donne denlus ie moyen de pratiquer deir 
Multiplications & de^ Diviuons par un principe quiluy efl ^ 
tout particulier & diflefent de celuy de Neper. M. Cii 
de la Charmée^ amateur des belles lettres^ a inventé un petit: 
infiniment ferhbkble.à l'extérieur a un trébucher ^ if efti 
fondé fur les principes de Neper. Il eft portatif , fimple & 
léger & de peu de dépenfe. II n'yaprefque point d'ope^isÉ^ 
tion Arithmétique qu on ne puiflb refoudre par Çoti moyen. 
\\ auroit efté d fouhaiter que M^ Buct de PAcademie de» 
Sciences euft mis la dernière main à (a Roue de proportion^ 
qui eft eftimée de tous les erands^hommes , le dernier effort 
de i'efprit humain , pouf n»yention des machinesv Gepeit^r 
dant on pourra voir ces Autheurs ^dont la con verfàtion ne fe-^ 
t^ que tres-agreabk à ceux q^ui les confulteront iur kurs ou- 
▼rages» . 
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D; /i Définition ^ de U pWi^on àèi PraHiofU 

ingemral, 

• • • » 

entier divifiibte en pâme» fembkiblé^ i x^&pû^xnb^ to\é 
cômpârea i io ^ohcti fonckqjaiatjriénîc partie? t jfois^ de^ 
mers audi tDiïfidef^z par rapport ;à 2id> r> 
fiomEAre (3) k^tpkààtj^, ^eâ lait l^ii^ 

■ • 

Les VtâJdàtàtii font j ou 

^ AMtihittèti^iies, 

« 

Lés Vulgaires , m ùimMStn^ Çôtk cêXei ^ui «o^refu 
«ent un^ ou plù^i^w^ pai%îes d^AA itoiit très côilAu ^ çonime 
fetotj. îô. 15 fols ^r rapport i 10 fols, dont ils font ^* 7 & 
t. & 4. <. 8. l's oncfts €^ii^fidËr|ei5 ipottune les parties d'iitic liv. 
de poids contenait 16 pilles, en font |. tV^-^^ comme 
auin 1. 4. & 6 onces e«iV^^Àgées comme parties d'un marc dç 



t Oàteé^en £dnt ^^^. & ^. ftainil èsÊ auoes fiâ^ttiet ii'£iu 
tiers qiii |:ofnbeot fous k$ {mSé 

Lesfb^onsAcitiktti]^^ {diifietii^ parties 

de quelque efitier ^ m^ sDoins connue que ks ptecedentet, 

toiarc ^ d*uilç aunç^ d'wi .ttiuid de grain , d*one xoife, d'une 
Muiiée &c. 

A^nSi Iss jfraâiQfis Adtbmetiq^s. £ôn^ie6ûeût lurec Jdi 
Vulgaires ^ en ce que les uiies & les autres rQnf€tn\^fif txpe ofi 

{)lu/îeurs parties d'taù tout à quoy elles fc rapportent : Af aili 
es detxiieres diJ3Fer£;At des jxremieres par leur eftendu^, p^iu 
ce que celles-là fiîppofent; leur tout divifc à Tinfiny i au lieu 
^ue celles <cy font bproe^^ 

Jivittijkntenté 




Jer 



ipas aquife daiis les nombres ^ fait par ^e peu d'utilitc que 
ji^on eâ.découvce jufqu'â Ja findeJa Divifion ^ oÀ eftant paiu 



Venu îufqu'aujc moindres efpeces connues ^ o|i fe ciouw 
.dans rimpoIBbilité d'ialler i i'infiny. iifais com<ne cette 
icience ne conçoit neantOMÂos rien lainucik .5 il eft. lœceâai^ 

re de coQnoilbre l'iiiàge de ces petites pajtties ^.qui dprodiith 
'^nt fbttVeht quelque. cho(e de ienfible ^ xpand elfe^ font 

i>ien ménagées & judideu&meût conduites^ 
V%^^^.à& tottce forte de jRraâions Aâcbtnetiques nefup;. 

pofe querintellïgettce.des4 ObfarTati<«is ffidraii tes ^ parce 
^ue l«s ^)ipera(ions que J'on en éait^foij^elxtksniefiiies ire^ 
ogles que celles des Ëntieis dont j'ay cy -deyaot park. 
Pourfticilicer k cpnnorf&nce.defes 4 KDbfon^atiùnSy on fc 

■^buviendia^ 

I. Que toute fraâion s'exprime pat dçutiMitôblvs^ cotà^ 
ftie j'ay dit au commencement dû premier Livre page 1. èC 
que le premier que l'on appeâè' Nwnefatint j efl moindre , 
<^al , ou plus grand que U tjd^xiime appelle Dénûminér, 
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i^6 Dé L^ Arithmétique. Lpvn M 

X. Que fi le Numérateur eft moindre que le Dcpomina^' 
tcur/ïTiie vaut pas un entier j. comme i. y. ^. /-, ^j &ç 

3 Que {1 le Numérateur eft égal au D^oominateur , U 
▼aut l'entier ^ comme. 4. \. ^. 7^, 7~& c, 

4 Q^Ç ^ ^^ Numérateur eft plus grand que le Dénomina. 
teui: , uexcede Tentier 5 comme ^. ^, |. \\. f J, &c. 

5 Quç les Fraûions font Touvent precediies de quelque eo^ 
tiër, ou entiers, qu'elles accompagnent t comme jr -. t 
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Rfî^i<R^5J sya IBS FRACTIONS EN GU- 

9 

nerd . Etâe leur or4re, 

,- . . . 

IL y a quatre circonftances à obfèrver dans les Fraftîons, 
La première eft la reduâaon en moindres termes d'unQ 
fraâion exprimée par de grapds nombres, comme -^ f H 17 
que l'pn peuc réduire i^n moindre termç^ çquivalens J fçal 
voiren -, f.^.f. 

' La deuxième circonftance eft la réduâion en .meifme dé- 
«lomination de deux ou de plufieurs fraâions différentes ) 
comme font ^^ y & ^en celles-cy, f<javpir ~ ~ & /-. 

La troifiéme eft la reduAion des Entiers en JFraâion de 
telle Dénomination que Ton voudra , comme 5 aunes ice. 
ii^duites en demiies aunes font |. ou 5 aunes en quarts fo|ic 
'^^. ou enfin 7 aunes J en huitièmes font ^^. &c. 

La quatriéine &: dernière circonftance â remarquer pour 
l'ufa^e des fradions en gênerai, eft la reduâion en Entiers 
d'une fraâion ^ dont le Numérateur eft plus grand que le 
Dénominateur^ comme font 1. 1. '-. y, icjue Ton «:povertiç 
Cfk ^. 5rouiaunes.4. 

m 



JiMMARdrB PREMJBSrS, 

• • • * 

De la Redu0md>0fff Pra0m m moindres itrmes, 

SI le Numérateur & le Dénominateur tf uhe fradion font 
exprimez par de graacis nombres , il faut les réduire au« 
tant que faire ie peut , en moindres termes , qui fbiènt 
néanmoins igaiix en valeur s^xxx premiers. Cette reduâioa 
iè peut faire en cette forte, 

i On diyifele Numérateur & le Dénominateur de la fra- 
âion propofée par un mefme nombre , & lé plus grand qu'il 
:.eft poffibîe de trouver , en farte qiril ne refte jamais rien de 
part & d'autre après chaque divifion« Comme fi Ton veut 
xeduire en moindres termes-i? on voit que le nombre ( 3 ) peut 
xiivifer ou mefurer fans refte le Numérateur &c le Dénomina- 
teur de ladite fraâion ; &; qu^ainfî ~ eftëgalà| ; parce que 
■comme } eft 7 de é, de mefméi eft ~ de z. | font auflî égaux 
i j. & 7^ aufli cgaux à j : cac divifànt S £ci 2 par 4, il vient i au 
jquotient de 8 diyiiîé jpar 4 ^ & 3 au quotient de ix divifç aufE 
^arlei;pefoie4. 

Avtrtijfement A 

Il arrive fbuvent, fur tout â ceux qui ne font pas fort ex- 
périmentez dans les nombres, que Ton ne peut pas découvrir 
tout d'un coup le plus grand commun divileur. Mais il fuifit 
â ceux-là d'y procéder par degrez & comme en taftonnant^ 
,ce qui fefaiten prenant premièrement du Numérateur & du 
: Doaominateur de la £:aâion â réduire , la moitié » la troi* 
£éme ^ la quatrième , la cinquième y la fixiéme , la f çpriéme^ 
la huitième, la neuvième ou la dixième patrie; u Examiner fi 
les quoriens ,qui proviennent de cette piremiere divifîon air- 
temative , ne peiiivent pas encore efhre aivifez comme cy -deu 
vant , &: ainfî confecuriyement jufques â ce que l'on foit par^ 
à deux nombres qui ne. puiâènt plus eftre divifez que 

yi9 
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par la feule linité. On pourra fe fcrvir de eette manière de ré^ 
^uirCiif grands cuombres^néef^lus périls^ îa%ae$ â centre 
l'on ait aquis la facilité de trouver le plus grand commun di- 
irifeur^ Aifiiî ^Y^i^ ^ reduijce ^g^ en moindres termes en la 
manière cy.dçflus , oii pourra prendre du Njamerateur & du 
Denominatetir de cette fra^oiï la i le } le ^ le i le -^ on le i -, 
parce gue Tun & l'autre de ces nombres qui expriittent la fra- 
iftton mfdite ^ peut eftre^Tiié|rar cbactia de ces D^nomi- 
JUateurSi^ c'eâ: adiré -pat 2.3^ 4. 5^ é. ou.S. comoie qsiti foijr 
l^ris ^ de cbacim de ces sombres prppofez , il Tient atiKpre^ 
Aiiers quociens ^^^ Que ces . iq^iotieds foien t .cÊcoDe dirifez ^ 
il Voti veut j par 4, il vient aux fecofids quotieiis proportion.^ 
naox auic pmaiiers ff^ i^ais voulant e&core commuer cette 
idivifîon altcroatitrc, on voie qiieees derfiief s quotiens ijepeii- 
^entplus efkredivifezfxari^par 4.par JS^itypàronamnombre' 
^r t C*cft pdnrcpioy on regarde fi cette ifiduâdoiineib peaC 
^asfaire en divifaût par un nombre tm|ifairy comme par 3. p^ 
5* par 7« ou par ^. .&c. Sl ayant xecoima en cet exemple ^qne 
4:bacnn de ces derniers quotieds peujt cârc diviie j^ar }« .on 
m pcend alternativementle }/ êcil yieaÉ.pourx]Uûdens ~JcC 
iquels ne pouvssit pJas dire dwifezpar 3 ^ on exaonine £5 ne 
4)ettt |)asid[kiie Je DiviieurcommundePiin ^del^iiiitre de co» 
nombres ) & après avoir remarqué que j efl: pricirément^ioiV' 
tenu 3 fois dans 15. & 4 fois dans 20. on en demeure, la^ & Ton 
détermine cette grande fraâionproporée â ^ ^commeeftanff 
la plus petite^ puis qu'il n'y a plus que l'unité qui en puifTe di* 
Wer âœ refte Ife NuineracetiM: H le Dienommatéur^ 

AvtriiJfmtiÊt lié 

£)n j^lktarquet^ eti ce lieu qu-iï y a.(ieaticôap de ixzéàom ^ 
4}lioyqu^eftprimées par de grands nombres ^ qui lie pemreiit 
«toutefois pas eftre réduites en moindres terixifis ^ &lerc|iiel£es 
.«pour ce fujet ibxitappeliées Uamins prammmtireut , â la di£^ 
JerencedepluiicttrsautresfraâiQrnTédut^ dcaities ter- 
4ne5 rei^oiyenx le liont de NÊmhes ztmfêf^MO^^uxi icvàsA 
4:'eft fouvent en irain que YonSt dcdiiie ;k peine de Tâuloir a^ 
dkegerane gtaiule:&aâion^eti cfagiiditant iimtikmcm ijc^y^ 
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tkitettAti ({uîfoient équivaleîis âuX plus grands , qtiiaprk 
m tf rt t là fraAiori propofée à réduire. 
Mais pour fe relever de cçttedifficult4,& f^àvôîf fi une graû-: 
defradioneftrcduifibleouiion en une moindre, U ne faut 
que diTÎfer premièrement le Dénominateur de la grande fra- 
âion parfon Numérateur îenfuitedivifer encore le premier 
Divifeur par le refte de la divifion -, & ainfi alternativement ££ 
fucce/fi vement jufques i ce ou'il ne refte plus rien au nombre 
à divifèn Par exemple voulant promptèment fcavoir ' fi I» 
grande fradbion dy-defiUs l|^ eft coceuË en moindres ternies^ 
pn divife d'abord 4S0. qui eft fott Detaominareur^par 360. qui 
en eft le Numerate»r,& (ans avoir cgard à (^ i ) qui eft le quo- 
tient de cette première ditifien^^n divife encore 3 ^o^premier 
Pivifeur, par 110, qui eft le refte de la première divifion ; Se 
toyant que ce dernier Divifeur uo, eft pri^cifiànent coAténu 
5 fois dans }6o,on doit prendre i to pour commun Oivilêur du 
Numérateur if du Dénominateur de la Fraâion propofée tf 
Cardivi(ant4kernativqnf)ent}6o.& 480. il vient 3 au quo^ 
tient de la première divifîon,c*eft à dire de 360, & 4auquo^ 
tient de la divifioh de 4lo/l^ paftant oti trouve par cette me^ 
thode prompte & abrégée, que ^ font égaux à la grande fra- 
âààik 1^1 i Car ces deux grands nombres eftant divifez par 
unmefine^ il s'eniùit que leurs quotiens font toujours dana 
lamefine iftieealicé » fuivant cet axiome : Si de chafes inépiks 4 
Mtn^fié âfs m^fifé^sles , Us Njhsfim uéjours dans L nufim mi^ 

j£ pfo^oftray encore im auim exesi^le pour faire voir IW 
fàge de cette méthode. Soit donné à réduire en moindres ter* 
mes,fi faire fe peut \\^ Pour le fça voir & pour en découvrir le 
commun Divilèur,( s'ity en a) je divîfepremierement le De- 
nominatcur444,par zy^ fonNumerateur^ôc fans avoir égard 
a ( 1 ) qui eoGfiAle quotient , je ne ièrs de 16%. qtii refte de 
cette première divifion vpQurdiviferzyé» En fuite de cette 
deuxième opération , il cefteencQceioS. qui fera le divifeur 
d'une troifiome opération ^ auprès laquelleii refte 60, qui efb 
encore divifeur de JoS , & le reft£ 48 ^ encore Divifeur de 60; 
«pies t{noy il refteii/auffi Divifeur de 4.8 ^dans lequel nom-^ 
bseeftaa&pcéciféxaent iconxsx^ defoisûot 



s€o VffAritbmettMe. Lwrè tL 

refté ) il eft évident que ce nombre 1 1 eft la mefure CôtUmimt 
de lafraûionpropofee ~ pa«ce quedivifant 176 par n , il 
▼ient 13 pour Numérateur âela moiildre fraftion j & divi- 
fànt 444 par le mefme 1 1 ^ il vient ^^j au quotient } & partant 
|} font égaux aux termes de la grande fradion cy - àcSus ^i| 
comme le tout (e peut facilement voir par la divifion alter« 
xiative fuiyante. 



444 
1 6 S 
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1 1 Commun 
4 Diviieiir« 



Si après toutes ce$ divifions alternatives il eiloit ttiké diîd 
unité au fujetâ divifer^ c'eft à dire que le dernier Divifcu^ 
n'y euft eilé précifément compris^ce feroit une marque infàil^ 
lible que la fraâion feroit exprimée par de moindres termes« 

OhfirVAttOH /. 

S'il fe rencontre un ou plufieurs 2eros i droite tant au Ntt-' 
merateur qu'au Dénominateur de la fraélion ^'dn en retran^ 
che autant d'une part que del^autre s comme eftant propo^ 
iëe la fraâion \l^ i réduire en moindres termes , on retranche^ 
deux zéros du Numérateur & du Dénominateur } & le refte 
\ eft égal auic premiers nombres s & ainfi de toute auci?eira« 
6ion« 

ôhfervâtiûn ît. 

Ceiix qui cdiinoiâènt tant fdit peu la puidance cfes i^orrA.;. 
bres^ peuvent à l'idipeâion feule du Numérateur 6l du De.' 
nominateilr d'une fraâion ^ recoonoiftre fi l'un & l'antre de 
ces nombres fe peut diTifet par 5. 6.^.8^9, lo.it/ii. ou 13* 
& ainfi ceux-là n'auroient pas eu befclin def^e toutes les di. 
If ifions alternatives cy-demis ^ pour découvrir le commun di^ 
Y^eur de ~\ car voyant feiiilbkmeat <][ue 276 & 444 fe pen> 

Vent 



▼eut, dîviferpar IX. ils fe <:oncentent d'en «crire lés Quodens 
pour ks^ termes requis^ 

It fe trouve quelquefois dc5 fraftions cxpnml^ès par de 
grands nombres reduifîbles en de moindres termes , mais 
dcfquelles on ne peut que très- difficilement trouver le 
éommun JÉ)ivifeu9 : parce que le Numeratieur &: le Deno:^ 
minatéur' ainfir exprimés , & qui n'ond point de zéro à 
droite ,^ ne pouvant efke alternativement divifcs & fans 
reft'e par 2. 3. 4^5. 6. 7. 8. 9:^10. w. 12. ny: par 13. qui font 
\^% nombres les plus ordinaires par lefquels on peut faci- 
lement divifèr tout nombi-e propofë : 0n eft contraint de 
(e fejpvir de la méthode générale , mais infaillible , qui con^- 
^fte à diVifci^ le Dénominateur pâi; le Numérateur de \^ 
itiefine fradion , & le relie par le Divifeur , le tout com- 
me cy-deilus. Exemple ,- voulant itduire en moindres teri^ 
mes -|||. Gn voit qu'ayant pris la 7 ou le ^ de Tun & de 
hautre* nombre qui expriitie la fia&ion fufdite ,>on a^a pea' 
réduire f^^ qui en font provenus y par aucun des- nombres 
fufdits.- £d partant if a fallu divifer 24^0 par ^éS , de ce- 
luy.cy par 4*84 nombit reftant de la premiem divifioir^ 
leqaei éftant precifément contenu dans celûy de 968. on 
le preiid ^our 'wlnniutf Di^rtfèuj*^ par lêqifcl divifànt 958^4 
il vient 2 au Quotient pour. Numérateur de la petite friaL 
âiisn^ & divifànt paréillethent 24^0 j^ar' ledit nombre 4S 4,- 
il vient j au Quotient pour Dénominateur de ladite fra-^ 
Âion propofée 9 exprimée par de grands nombres.- 

te 

ûifervAiîon. ÏV^,- 

Il fembte qUd té^è foit pas aâez dé trbûvér lès riioinl 
dres ternies d'une fraâiort pôuï* les égaler à de pltis grands- 
shais qu^Û eft â propos d'en cdnnoiure lés paieries' &$ plus 
connues , comme ~ d'Un écu eftant réduits à ^ & dei . 
ikanc f^vcdr la qwmti^ de fblr (|ùi y: (mt comçnti^ ^i! 
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fout tnurtiplii^ <3). Numérateur de k fraftion propolKè ,.pac 
60 fols valeur d'un efcu, & divifèr.le produit par 4 ^ qui 
en eft le Dénominateur.: le î;Quotient de cette divifion 
.donnera 45 fols ^ qui foiit les^dci^its .60 fol^. On fera la 
mefiiie chofe à Tcgard .de quelque fradion propofëe dont 
on connoïftra la valeur, en muldpliânt toujours par fon Nu- 
mérateur la, quantité des parties connues de rencieroud)» 
tout dont ce :N opérateur iait, une ou pliriîeurs parties^ Se 
jsci divifàat eniuite le produit par le D^neminateur de la^ 
dite fraâioa. C'çft ainîi que ;Voulanc évaluer les y d*un ar^ 
pent contenant too perdbes quarr^es en fà fuperficie ^ il 
/aut multiplier 490 pargt., &: divifèr 100. qui en eft le 
produit par 3 pour avoir .66 & -de perches quarrées équi« 
iraleates â } d arpçnt ,.& ain£ des autres. 

Averttpment, 

■,-'»■ - 

La {n*euvp tle k .reduâion d'une grande ftaâio&i cii 
mojjidres, termes ., fe fait en multipliant le Numérateur & 
le Dénominateur de la petite fradion par le me(me nombre 
qui a fervi de divifeur xommun ^ 6c les produits doivent ve^ 
jûr .ég^tpc aux nombres propofez. Ce qw fupp0:(è la meC 
jïîeiicmonîlration qiie.cejle de la Div^a. '.. > 

i>ji U ZeduËt(nt de FraWons différentes en mefim , 

deum»knuion, 

• • • . 

IL fè rencontre fouvent des fradions fi différentes entr^el- 
les , qu'il feroit difficile d'en/aire, itae jufte cpmparaifon ,i 
moins que de les réduire fous. un mefme nom : C*eft ppur- 
fl^oy Iprs -que cela fe trouve^ il faut généralement multir- 
.pliel- tous les Dénominateurs particuliers dçs fradions pr<v 
^olces les uns par les f«tres 5 c*efl: i dire les deux pre- 
miers enfepible, & leur produit par le troifiéme | éc eoco^ 
f e ce . d f /nic f i^pcUiit ^ar 4ç ^«atri^me peacjBWJ^teur ^ 4^ 
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é^d de foite jufqu'â la fin. Comme foie propofé â réduis 
re en mefine dénomination ^. \.* \' ^ j de quelque cho- 
ie que ce foit ^pourveu qu'elle Toit divifîble. Pour le fça- 
yoir on difpofera les fraâions^eh cette forte.' 

4. y.^. {. Puis éh multipliera ^ prertycr Déndminaceoi^ 
par 3 , qui eft le deuxième ôc leur produit (6 ) par 4^ troi- 
fîcme Dénominateur ,• & le produit (14 ) par y,.- dernier 
dénominateur. Le dernier produit ijf-V fera confiderécom- 
liie fi c'eftoit rentier, ^ duquel ptenant fepareihent Ja^ , les^ 
|, les ^ & les'^l cy-dêfliB, oh aura des parties fembfci- 
oks , lefquelles aùronfmçfme rai(pn entr elles j entant que 
comme x eii la moitié de r^i'idniL^i Qh^la mpitié de iifti 
de aihiî des autres.' 




iltiplicâtion y- erilùice j'ay 
ledit premier tiers. X^ay' fuivy. la mefîne méthode pour prea»^ 

Ôh reiharqùèià que pioor fliirè plu$ pironiptcmerit' det- 
te reduAion en nicfnies ternies , il ne faut que conéevmr 
en ion efprir le plus petit nombre divifible par ducun de9 
J^enoniiriàteurf particuliers Vpour est prendre domme^dclTM 
ks parties convenables aux fraâicm^ prdpofées , comme fe« 
roit le nombre (14) dontla-j efti^,.lesj ^16 )les| {\%y 

^\t^ \ (15* ) 

I 

Cette façon de réduire , <|ui eft fort prbmptè d ceux qui ont 
k connoiâance de la puiiTance des nombres^^mble n'avoir 
plus lieu lors que l'un des dendmihàteur^ particuliers ^ eft' 
iriregûliei^ comitie feroit csette r eduâion dft fta^ons fuiVan. 
*5 > T îi^i » i ^ f y&<^-ll eft fattle de réfpbndre i cette difRv 
inki ) e&ta&c^# yrja R«m4r<iw Jtrecedente , 1^ fiombr^ 
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-14 , cftant divifîble par chacun des quatre premiers Dêno«- 
minateurs particuliers , il n'y a qu'à multiplier ce mefme 
4iombre 24 par 5 , Dénominateur irregulier, & le produit 
lie fera le commun Dénominateur , dont on prendra les 
parties demandées comme cy-deiTus^ & aiaii de toutes ie$ 
autres redudipns, 

JaftrtifiiMiii ///. 
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f>'autant q tf il y a fbuvent des fraâions de fradions , c'eft â 
jdire parties de parties , ou à>reduire en une f raâion d'unmd* 
mcnom , au regard dû tout dont elles ient parties , ou pour 
faciliter leur reduâion avec celles qui ne font queiimplès 
fractions ^ il eft â propos de donner icy le moyen de ré- 
duire ces fraftions en une fi^ple | comme pour çxemple^ 
On veut (Ravoir ce qu'une 4 d'un ^ des ^* d'un héritage» 
d^iine toife , muid &c. peut valoir i regard de fon toi^t. 

Pour cet efiet , il faut premièrement .multiplier tous ie$ 
Numérateurs continûment» en difantt foisi c'efti , & puis 
ce produit par 5^ dernier Numérateur ) ce qui fera 5 , pour 
Numérateur de la fimplç /radion. 

Çn ièçQfid 'lieu ^ .on inul^plie comme deifiis^ tous Jes 
DefipmiAateurs , afin que le dernier produit (bit cbniîderé 
cppime Dénominateur , c'eft à^dire comme tantes les parties 
piriies enfemble d^dit héritage , de ladite ioife , du muid ^ 
&;ç. Ainiî en difant % fois 4 font 8 , &'ce 8 multiplié par 
é,, dernier J>enogûniaçeur., fait 48 pour Oénominateiir de 
la fradion fîmplè , & partant on dira que la^d^un ^ à^s | 
4e quelque quantité que ce foit divifîble , en eft les ^^y. 

Demûnfiràtion» 

t 

;0n remarquera q^e ppur eftre convaiocu de la yerité 
de cette reduâion ^ le dermer Denorninateur reprefente 
tputes les parties de l'entier , dont on çntend parler^ ^ 
qu*ainiîies autres Dénpmifiaéevrs , rétrogradant dç droit i 

wphe , n^ font que ^s p^ciçs plus petites dçs^ plw 



©£j . VraBions en genûraS. s^i 

grandes. Par exemple , les | d'une livre de to fols, valent 
j6 fols 8 deniers , doncie ^ cft 4 fxAs 1 den. & enfin laf 
de,ce dernier ^ donne 2 fols i den, lefquels confiderezpar 
japport à;40 fols y «î font Jes •^^. Car 5 deniers eilanc ^ de 
240 , Il s»enfiiit que 15 deniers yaleur de x fols 1 .denier, eu 
font les -^^ parce que ,5 fois 5 font xg. 

Cecte manière de procéder^ fait clairement voir., que le 
propre de la Multiplication . dans Içs reduâions , efl de 
.changer les efpeces plus hautes ea yalejur, oa celles quifonc 
prpchainemcnti^aioindres^ mais plus gtai^d^ en parties, Se 
qu'ainfi ces multiplications alternatives ^ denneat la con- 
npiflance du toiit dciiré^ mais exprinié en parties beau- 
coup plus petites : car multioliant le premier Denomina^ 
teur.( x) des fraâipns c;y-deflus par 4 ^ deuicîefme Deno^ 
minateur j. c^eft xomme oui youaroit redj|iii:e Ips quarts ea 
demi quarts , qui font plus pQÔts en valcvr., £ntan€ oue 
ceux-cy ne font que partie de ceux-.lâ : par mefme railba 
multipliant par ce pro^luit S ( 6 } qui eft le dernier Deno. 
miaa^ur , plus grand en valeur que les autres , le produit 
donne 48 pour «les parties du tout requis. Le$ multiplîca* 
tions alternatives dejs Numei^ieurs .dêfdites fraisions flip* 
l^ofent la mefme j:][iepne. 

vC'efl .parîe^noyen de cette reduAion , en mefme nom^ 
,^ue l'on fçait Tégalité. ou l'inégalité qu'il y a ei^tre unç 
In-adion & une autre différente en denominajtion ^ par la 
comparaifon que Ton fait du Numérateur de l'une avec ce^ 
luy de l'autre ) cefl auili eKe qui donne lieu â la folution 
-de la queftion fùivante. 

Deux paFticuliei;s ont dhac^n ^he quantité différente 
d'arpens, de perches, de toifes, ou d'autres mefures qt(tr^ 
jrées de terre bû de quelque cho(e que ce foit," & vowant 
que les \ delà p^t dé l'un fqient égau^.aux \ de celle de 
l'autre ) fçavoir quelle çfl la quanti|é^4pjEerre^que;chacua 
4e ces particuliers ^^^ ^Ya» ? r . ; *, . / 

X iij 
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Ayattt itîulcipiitf y itfuraerateur de la fraâdoh J par 8^, 
Dénominateur de la firaâion ^ ,cil eft venn 40 ^pour Tua 
des 2 nombres demandez. Enfiiite ,^ âpres a:¥oir auiE mul- 
tiplié 7, Numérateur de la firaâion | paré , Dedomina- 
•teur de la fraâion | ,>il efk venu 41 ,:pour Tautrè dêfdics' 
adeiuc âombres' requis r Car prenant les | de jA , il vient 3^, 
«rt ce que tè^de 41 cft 7 Vi^qiielefbmt multiplié par y, le 
produit eft 55. Il;eciproquement prenant le ^ de 40 , il 
vient au Quotient fyque Ton multiplie par 7^ & le pro^ 
^uit 3r eftant égal au prbduit preceaent^* il eft manilefte 
^ue Ton a trouva deur nombres tels que les { de Tim , (è 
ctouvedt égaux aux | de l'autre y & aàiilrde toute* autre- 
i)ueitioa>de jtiernie liatùre.^ 

■' Si dé dèrijc nombres dérnaridez cocrtiriè dam retétiiplà' 
cy wdcâ^s , on defiroit que'lesj^ &le^ de l'un fuflenr 
égaux â*^ &aux|de l'autre } il faudroif ptemiènàneiit 
réduire les deiix premiieres fraftions ed une feule, & les 
deux dernieri^s auffi enr une ailtre , potit avoir \ \ égaur'aux 
fraaîonr y & i , & il aufli cgaux-aux deux fraâions î & J. 
Cette première reduâionr eftant ainfîrfaicey^Qiifcfia comme 
«y^eflus , & dont la pnwiquC fuît. 

IT A Ti *4' I5Î 
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»^4 nombre tihouvé duquel il faut prendre ib ^, 
J56 au.tre nombre dont il faut prendre les \\,^ ' 

Î4 • • • ' *^'^ Y% • • < "^ -î-^ 
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. T>es Fr^ims at gemrd. ^j 

"par 'la pratique cydeïïus on voie que 1^4 ^ \^^ ibnt 
les nombres requis , pais qu'ils fatisfonc d la queftionpro- 
pofée. jOa remairquera ^ .ce liçu qu'il ^ bon de réduire 
ces nombres «1 moindres ftermesai^canc qu'ion > le pourra .^^ 
pour en/adliter Ies;Operations^: çomme^aulieu de 1 64 & de 
J56 y on peut ^pir %x.^ & 13 qui leur ^c^cgaux en valeur/ 
,£c ayeclefquels on opérera comme avec ceixK defquels ibi 
.dérivent. .On feraJarmefme cI^ofeÂfégard des Denomina^' 
teurs des frayions ^ropo£ees ^ ique Ton divifera pôur<»- 
fiijet , & Riar dcgçp par les mefmes nombres qui ont fervf 
d réduire Jefdîts % nombres trouvjés ^ -^ aiafî au lieu dei:t^ 
.Denpnainateur de fj;^ il nç fe trouvera plus ijue f 1 ) r caff 
ayant divifé i.t par 4^ il eft venu 13 au QuoQent , éc ce y 
ayant encore eilé diviiii par 3 , ileit venu 1 comme-deflus. 
rPareillement le nombre ,z4 a efté réduit â 1. car prenant 
le \ de 24 , il -vient 6 , &: le ^ deicft 1^ & partant i & t 
font ^ deux rDenominateurs requis ^ &: qui ont mçfme pro- 
:portion entr'enx , comme la & .14. & partant divifsmt %% 
par 1, il cvient au^Quotient^ii ., qu'il £iut multiplier rpar ij^ 
;Numerat;eur de 24, pour avoir conunedeflus 145. & ayant 
auffi divifé 13 par-i , il vient le me(me nombre, kquâi 
cftant multiplié par it , Kumetatisur de ^ , îl vient ieiiieC» 
j«eii«mhrei43,^ç. 

• T ♦. 

. m I * 

Df i« Re4tt^it,4fs Butins ^em FtaSiomt, 

LA Redudion des -Sodées en leors p^urties eft, ou ^nL 
qairt y c|(^]htt^cs livrer en fols ., des fols en deniers, 
des livres pelantes^ onces^ descvices en gros ^. des toifes 
en pieds , & de plufieurs autres dont les parties font tres^ 
^connues 4 On AmhmeUéfme , c'efl: à éàv^ (ujecte â évaluations 
eh parties plus connues ^ comme quand on dit réduire la livre 
tie 10 fols , Tauoe , la toife , l'arpent ,.&c. en quarts ^ en lm|- 
ftiéipes, en dpuûçmes ^ oa )ssx teiks autxes ^aities que Xm^ 
«pondra. 
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ii% De't Arithmniquf. Lhn if. 

G'cft principalement de cette dernière reduânoil , dbnt 
j'êntcnâs icy parler y ayant fuffifàmment fait connoiftre l'u^ 
fiige de celle-là ,. dans laMultiplicatiottpage6fcC*eftpoarv 
qpoy on foivra^ la^ Pratique fui vante.- 
: On multiplie le Denorainateitr de Ta fradioh requife ^• 
par la qMantitë des entiers que l*on*veut réduire en parties. 
Comme voulant fcjavoir combien* il ya de tiers- dans i^ liv.' 
aunes , marcs ^ miiids ^ toifes , &c. on multiplie 3 par 1 8 , pour 
avoir au produit 54 tiers ^yq^el^on^ difpofera TkvSt ^-^ enfor^ 
me de fraâions.* 




H arrive fourent que les Entiers ^ comn\e les livres ,aàhés;i 
|k>ires^ &c. que Ton propofè à réduire en fraâion , font ac^ 
compagnes de quelqu'une , en laquelle on les veut réduire^ 
dans cette rencontre \^ faut comme dbfTus ,1 mukiplierle Dé- 
nominateur de ladite fraâion, /qui accompagne TËntier ou 
les Entiers ^^par là quantité de ceux-cy ,.& ajouter â^leurpro^ 
duit le Numérateur de ladite fraAion propofée :' comme 
ayant à réduire*! 8« aunes -^ ,^n quarts^, on aura au produit de la- 
Multiplication de 4. , Dénominateur de la fraâion , par iST, le 
ttombre^de 71. a quoy ajoâtahr3 ,> qui eft le Nùmeiiateur de 
ladite fradion, il viendra*75 quarts, que Ton difpofera ea' 
ie«e forte -/ y. & ainfl des autres./ 




> ■ ' 

m 

atte leduâion y- qui cdûfiflie à compofèf un' tont de' 
is oartie» divifôes ,efl»nt.opporée â la prccedeote , elle 
ky £erc ae j^reùvé y, de mefine <]iie la Diyiuon dcccmvxe la 

petite 



terité ou la fauffeté de la Multiplication . E ftant donc propo^ 
fé 'ç. â réduire en entiers , donc cbaCun eft ruppofc contenir 3 
parties égales y on divifera le Numérateur 54. par 3 Déno- 
minateur ^ & le quacieDt ( 1 S} détermine la <}Udntité des en. 
tiers contenus dans la Fradion cy-deflus^delac|uellele No^ 
merateui^ eicedc le DenoHHoiaœur. 

On fe fervira de la meirae méthode pouf fédère ^^- tVL 
leurs entiers ^ parce qu'en diyiiànt 75 par 4 ,' il vieot 18 > et 
le ( 3 >qui refte a la an de la Diviiîon , eft c^n/îdcré comme 
j parties moiiKires <^ue k t^uc ^ ou le» tr#û (piaorte décrits 
eÀ cette forte y 4* 



D£i' fRÀCTIOnS EN PARTICP'LIBR. 

REGLE F R E ii J E R Ei 

m 

De rjkUawM des FrMons; 

Comme PÀddîtion des Entiers fuppôiè- dos quantitez 
de mefine lutture y celle des Frattians fuit la mefine 
condition, C*eûpourquoy quand les t^raâions ibht de mef^ 
tee nom ^ il n V a qu'à affembler leurs Numérateurs , & po- 
ier au defTous leur Denomfinateur coQimun; Exemple ^ fi 
l'on vouloit aifcmbler ^ avec ;^ il n'y auroit qu'à joindre 
le 3 y Numérateur de laprepiiere Fjraâ:ion avec ( 1 ,) Nume-* 
rateur de la deuxième ^ pour avoir ^ ou un entier de quel-r ' 
que quantité que ce foit y pourvcu qu'elle fc puiffe divifcr^ 
Mais il les Fraâioris propofées à affembler font différen- 
tes entr^elles ^ il les faut réduire comme il a efté enfeigné 
cy-deflus^ pagç 163. Exempte i foit pfopofé i, aâembler | 
avec 4 & -^ de quelle quantité que ce (bit ^ comme d'un 
héritage ou d'autres effet»^ Après la réduâion faite , on voit 
que I font égaux à jf , i àii* &À ^^ eux-*mefines* Enfuît» 
Ml fera^ comme il vient d^eftre dit , l'Addition des Nume^ 
sa£ears des Fradions fèmhla^bles, fçayoir dç 10. 9> & 7. £c 
la fomme totale |^ , ou par réduâdon 91 enùers (^i >>^â I9 
requis. Y 



170 Pt L* Arithmétique» Livre lU 

Avmijfemtut 1. 

Ceft par le moyen de cette Règle que Ton repond à !a 
Queftion fuivante. 

Un Particulier a droit de prendre (iir une fucceflipn mon* 
tant à L. 190000. les portions cy*aprés qu'il a aquifes de 
plufîeurs Créanciers, Sçavqir j- ^ i -'j ■—. Sçavoir com- 
bien il refte de ladite fomme. 

Ayant réduit toutes ces Bradions ien mefine Dénomi- 
nation , ôc ibuftrait leur addition du Dénominateur com- 
mun ) il eft refté -^^ pour les autres Crçajiciers, Comipç 
ilans P£xemple cy.aprj^f. 



f 
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4 S Denomiaateur. commun. 

? ' * * 8 P^^ l'Opération cy-à-cofté , on 

^ voit clairement que ledit Parcicu- 

4 ••••'* lier Crçanfier peut prendre fur ladi- 

«7» ^ te fbmme de jL. i^oooo^ les ^\ ^ & 

— . . . . - 3 q^*u jj*gjj j.g£^ç pj^j q^jç j^ qyç jt^jj 

A 3 peut évaluer en multipliant 5 par lefr 
— — dites L, 19 0000 & en divifant le pro- 
4 8 duit par 4S ^ ainfi qu'il a efté ^nfei.- 
gné cy.devanr^ pagç 16*, j^ 

La folution de la Queftion fuîvante eft la mefine que cel- 
le-cy-deflus. 

Un Propriétaire d'une ferme confiftant en 350 ar- 
pens de terre labourable^ en cède ^ à un fermier, ^ à un 
autre , & ~f encore al un autre , fçavoir combien il luy en refte 
pour faire valoir par Tes mains. Refponfè {^. ouenfra^ion 
vulgaire 4} arpens ^. - - - 
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Ùfs FraSiotfs en particulier*; * ^ lyj^ 
Autre Exemple. 

tin particulier ne fçait précifément pas la quantité d^ar ^ 
geht qu'il avoitdans fa bourfe , mais il kait feulement qu'en 
ayant fbuftrait 1 15 & ^ délivre » il y en reftoit encore 79 \ , fça*. 
Voir combien il y avoit dans ladite bourfe. 

Ajoutant 115 \ avec 79 \ on trouve le requis • C*eft d dira 
lOjliVi 12.fi 6<den« 

A<vêrtlfemeHt lié 

L'Addition de Fraâioris de î^raâion de Fradion ^ n'cfi pas 
diflferente de celle cy-defliis^fînon qu*il \qs faut réduire en une 
iimple , fuivant la méthode enfëignée ey-deflus^ page 1644 
Êxeinplê, ayant i ajouter \ d^un y d'un \ de quelque quantité 

3uece foit ^ avec ^ de la mefme quantité) li faut comme 
efTus réduire toutes ces fradioris de fradions à™ & Tajoâ^ 
ter enfuite avec 7 j pour avoir ^{ &c ainfî des autres^ 

A^irtiffiment 11 î, 

Si les fi-aûions femblables dU difièrentes â ajoûtei', fdiit 
|)reèedées d'un ou de plufîeurs entiers , il ne faut rien chan^ 
ger â ce qui vieht d^eflxe dit , finon qu'il faut dif^ofèr lès en^ 
tiers fous \^ entiers ^ que Ton afiemble , après y avoir ajouté 
ceux qui proviennent de leurs fraâiensi 

JL B Ù i B^ J Ji 

De là Soufifâ^ioH, 

• • • 

SÔufiraire Une ï^radion d*une autte Fracâ^ion fupppfè la 
mefhie condition qu'Ajouter ^ partant les fradionspro- 
pofées eflant de mefme nom , il n'y a qu'à ofler le Numéral 
teur de la â^âion à fouflraire de ceiuy de la fraékion dont ceL 
le-Udoic çflreofléei & écrire le refle au deiTous &vis,â:>.vi« 

.Vij 



du lieu d'où Ton fait la Soufbradion. Exemple , voulant dé- 
duire ^ d'une maifon de | de la mefine maifbn , il en refte 
encore - 

M»s fi la S(wftrîftion de feélkion j ^ en foppofe de diffe* 
thèmes es\ dcnominarion , fl les faut réduire en mc^e nom, 
§L opeter f omme jAcSiis, 

Ohfèfvatiôn /• 

Si le Numérateur de lafradion à fouflxaireeft plus grand 
queceluyqui luyeft fnpcrieur, il faut augmenter celuy-cy 
d'un entier , que l'on fera valoir autant départies cju'il yad'u- 
tiitez dans Itç Deneminatcur de la fradion qui l'accompagne, 
Ainfi voulant fouftraire \ d*aune, d*arpent , ou de quelqu'aui^ 
tre chofc de i f d'aune ou arpent^ on difpofera Jfs deu^ 
tiomhrcs coinmc <::^;aprcs. r 



D. > Enticjrs f ou :^ 
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R. I 




Ohfmfotîon XL 

Dans l'Exemple cy.deflus il .y a eu deux dbofès i prat- 
iquer, ta pr^Biere à efté de i;éduire 'en mefine Denotnioatiaa 
itx.\ fc faire que [-^ luflènt ,ég«u|c i j êC ~ i \. U 
•<iéuxiéfnecho(è<qtt'iUnUH Êùrediàns cet«e force ée SoQftra.- 
J^àon ia efté d'emprunter Atr les i entiers tmé tmité^qoe l'on a 
^ valoir x^ , f%r ntp{K>it Mipemiw^uiM|Br<{Di les^tooom-; 



Des FréjS^m fH fmim^: tff 

pagne aj^sla première réduâion cy.deflus, iç çnfUiceope* 
fer foiyanc J^prclre ie h Souftra^n. 

^tres fraâions avffi de fraftions, eu Uen if «me (îmole ^ ma» 
différente en dénomination des premières, dane cdle wcy doit' 
eftrefbtt^raice, il les faudra réduire efifraâionslèmUais4es« 
Exemple , foit propofiéi déduire d*^ ne cercaine femme le ^ 
des I , des j des f ^e la mefîne Comme , f^^aveir combien 
il en reftera. 

Pcktr cet effet ) ^ni^divt la fradion ^ des | , en forte 
.^n'eHeibit égale à ^ Se les | des | auffi égaux i ~ ^ ^^- 
.quelle fraction 7^ oftant -'- 11 reflfce encore - j ou en moindrec» 
termes \ de ladite fomme . êcc^ 

Oeft par le moyen de la Souftraftion que l'on répond I 
là Qneftion Suivante ^ 6c â plufieurs autres iemklables. 
Un Se i gn eur roulant faire faire un Parc ou £nclos de 4 j 9 

arrées l^arpeot, èc n'en àjant 
ii fuy çn faut encore pouf l'aç-^ 
iCjompi^en^éot dç ipn deffein. 

Il faut fbuflraire 3^75 \ de 459 ^ & le refte fera la quanJ 
xité d'arpens d ajouter ^ pour adievCT Ifdit parc pu Endos , 
conupe cy-apr^s« 
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De ta MMplwfioM par Vr Avions é 

La Muiriplicacion par Fradions ayant un mefine oîs^ef 
que celle des Entiers 5 il ne^reftequ'à s'attacher au nombro 
pro pofc à multiplier ^ 6c au nombre multipliant^ pour avoir 
au produit le relultat que Ton cherche. Mais la manière d'o- 
pérer en cette dernière ^ eftant en quelque fa^ôn différente 
de la première ^ il eft necefTaire d'en découvrir icy la Me- 
thode , & la raifon d'oà elle eft tirée. 

Soit par Exemple proporé à trouver la valeur de y dtf 
quelque quantité divifible par la cennoiflance des ^ d'uiMf 
livre , d'un efcu , ôçc, prix total du mefme tout^ 

Pour la folution de cette Quçftion & des autres de me^e 
nature ^ il faut i« multiplia le 3. Numérateur des ^ par x ^ 
Numérateur des f $ &: écrire le produit ( 6 ) au defTus d'une 
ligne traverfale. 1. Multiplier les deux Dénominateurs en. 
tr'eux ) rçavoir3 par 4^ décrire leur produit li^ au defTous 
de la mefme ligne ^ en cette forte ^. Ces deux Opérations 
eftant ainii faites , on void que la valeur defdits j d^une aune, 
&C4 achetée fur le pied des i d'une livre «^e xo lois, ie ition^ 
te à ~ de la mçfme livre ^ ou en nwindres termes â \ , c'eft 4 
direàiôfols« 

. . . ^ ' • .. . r • , , -, ... 

À'vmtffemtnt t. 

C^eftpai" cette Règle que l*on fçait la portioft de toifê , de 
Jjerche de terre ^ ou autre mefùre quarrée qu'un particulier 
devroit avoir en échange de quelqu^auflre portion d'herita^ 
ge^ en baillant , par exemple, une toife où ùhe perche ^ &c* 
pour eti avoir j d*une autre. Cottîmè ayant à échanger | de 
perche fur ce pied 5 pour fçavoir ce que Ton ett auroit ^ il faut 
multiplier alternativenleut les deux Numérateurs & les De^ 
nominateurs des deuxfradions | & | , & le produit ^ ou 
tn moiindif s termes ~ fera le requis ou la portion de terre d 



Des FfâSÊiàns en pdrtkHÎkK tjt^j 

recevoir en échange des \. Car comme | d'une perche ou 
d'une toife font moindres qu'une perchéx>u une toile entière^ 
îiinfi 77 d'une |>erç]ie font ipoinçires cjue y. ' 

Autre Bxmph» 

" Une table d'argent , de marbre ou. d'autre matière , dont 
!a fuperficie eft un parailelogi^unme reâangle , ayant de lon- 
gueur 5. pieds j fur 2 pieds \ de largeur j fçavoir quel doit 
i&ftre Je contenu fupernciej dç ladite table, 

'■ • ^ • 

Prati^e. 
JrOuiifur.iouU| liiii .zi 



10 pieds i\ de fiirfece^ 






Avemjfement //. 

Dans les multiplications des nombres entiers , le produit 
eft toujours plus grand , au moins en nombre , que l'un des 
deux qui k multiplient. Mais dans celles des fraddons^ le 
produit eft toujours moindre que le nombre multipliant. Car 
comme dans les nombres entiers, (î le-multipliaMe eft une 
fimjple unité , le produit devient égal au nombre multipliant| 
& le Multipliant renfermant plufîeurs unirez , le produit 
contient autant de fois le nombre multipliable , qu'il (e ren^ 
contre de fois un dans celuy-lâ. Au contraire dans les Multi* 
pliçatipns des Fraâions , le produit ne peut jamais eftre égal 
au nombre multipliant , & â plus forte raifbn au Multiplia^ 
ble : car par Exemple , fi ^ ou i y fols font la valeur d'une aui 
ne , il eft évident que les ] de la meiine aune ne couft(^ont 
pa$ 15 ibis , mais feulement les y de 1^ ou ^ livre,r 
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De U Divifion des FracHionf/ 

DAûs la Divifioiî des Fradioiis ,- iï faut fuppofet que ccl. 
les quinuirquenclcfujCtidiTifep^ ou qui ibnt le î)iyU 
ieur , font de mefme nom ou de diverfe denominaxion. Que & 
elles ibnc de mdGhie nom ^ c'eA â dire femblables ^ on diviiiè- 
ra fîmplemenc leNuaiexacent de la Fraâioil ^kifujec d divir 
fer par Je Numérateur de la Fraâ:ion qifl fèrt de Diviftury 
pour avoif au Quotient oneoupKifieurs parties d'un Entier^ 
dont la Dénomination doit eflre prife du mefme Dénomina- 
teur contHiTun^ Mais jÉ Içs Fraâions font diftereotes entr'eL 
les ) on les réduira efi; mefme Denominationf , pour en fuite 
faire comme cy-defT^s^ 

BtUtupU î. 

Cn particulier ay^t acheté i d^useauHe ,• d^une tdifè^ &c. 
Côui" raifon dequoy il a baillé \ livre , ou piflole , ficc." S Ravoir 
m cbmbieii mâenc Pawiie ^ k tdife ^ &c. 

Il &iit divifèr ^ ftiur j félon l'efr dke de k I>iviiîim des Fnu 
âions^ poiir arotr txx Quotient ^ ^ coHinie cy.aprés^ 

k%\ Refponfb \ de livre oud^une piftàlo 

pour la valeur d'une aune^ 

Eêttmpk 1 h 

I7a ?amculi«f àyaticreceu en échange d'iuie tïixe ^ iV 
ne penche fur le «ied de | pour perclu? | fi;«7oir «joelle p qT" 
cion il en a baillée ) 

Divi^àoc v~ par f > il ndent au Quotient ^ , csnsoie cy- 
après. 

t\ X j Re(p« ~ ou par reduâion en moindres 

termes ^ d J que ledit Particulier a 
baillé pour les ^ propoies. 



/ 
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Avertiffément' /. 

t\ ron pïopofoie un nombre entier èdivifer paf une Fra- 
âion,;il hiudrok foufcrire en fornie de FiraéËon une unic^ 
fous l'entier , & le cbnfiderer comme une. autre Ftaftion. 
Exemple , s'il eftoit requis de divifèr 3'par ~ y on'difpoferoit 
ces deux nombres encettfemaiûéreipa;'|, que l'on diviié. 
toit coinme cy>deâùs y pour avoir Au QUotiwic jg^-' 

Par les exemples cy -deffbs /on voit dairèmait que là 
Divifiôn par Fra<ftioas ^ fèrt de preuve à la Multiblicatiott 
auffi par Fradions , entant qu'il n^y a qu'à multiplier le Quo- 
i:ienf trouvé par le I^ivifeui: ypour avoipau produit le àomî 
ftre àdivifer,' 

Di'Sféifes Applications fir û Diviûm 

p^ Pra&ions. 

, tn I»araiyégramnîe Redangle ayant en longueur i des 
Jde 18 perches, & fafîir^oe entière eftantdetf9'percfiesfi& 
l de petche quamrce j f çavbir quelle en eft la largeur .>-. 



j des I de i! 



Frati^: 



90 

Éoiogûèur dud. ^ - q; 
Parall.^ m ^''' m 

t - 

^340' 

I é 7 o .' 
l^ombre âdiviièr.2^0 040 




Surface éhtîéréduait 
Parallelog. d divi- 
fcr par la longueur 
donnée.- 
# 70. 

yi 4.0^ fiîvifeiir. 
_ . tf Perche* ^ pos| 

Jb largeur. 

Z 



178 ^* IjIrUhnutifue IJ«re J-^f 

Afv&tîjfment 7. 

Ayant ainlî divifé 20040 car 5140. il eft venu au -Quo- 
tient 6 perches: & après aVoir compare les fiobreftant au 
néaîbre i divifer, avec lefîîivifcur JZ40 j je les ay réduits en 
ffioindres ternies \ c'eft à dire à /- , ainfi que je Tay cy. devant 
enfeignc, page 159^ &i^. ' ' /'^ ' 

4vertiJfiViènt //. 

. ^La :preuve de cette Divifîonfefaiteniiiultipliant ^^ qui 
eft la longueur du Parallélogramme fuppofé par 6 ~ , ou 
par redudiôn en fraAiohs ^/, qui en eft la largeur^ &kur 
produit donnera 69 iV pouf la fifrfacç entière requi(è. * 

Un particulier ayant acheté \\ d^une aune ,'d'une Ifc; &c. 
qui luy ont coiité L. 15 j fçavoir ^combien luy revient l'au- 
ne , la fb. &c. C*eft commç qui démanderoic un nombre dpnr 
les ^fuflènt égaux eiivalei|r à 15 entiers. 



~.âdiviferpâr|i ♦< 

^ y 

. : «0 
J 60 
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Kombrei divifcr " % jl e \i %. Di^rifeuf. 

110 11 8. — Nombre requis. 

par la DividoncYdeiTus , il eft venu au Quotient i8 tr» 
pour le nonpre jqueTclh cliierchofié , dont la preuve eft niani- 
Wfte, pjiis qu'il n'y a <^*i multiplier li '^ , par '-^ , fclon 



Z>/} Vtd^onf fît pwrth(îi&.' iff 

l'prdre de la Multiplication par fraâions ^ pour aveÎT'aupnK 
duic 15 , ainâ qu'il eft requis , comme cy-aprés.' 

I 8 /y ou -^^ — {i 140 té' 

U. ^ II 

j'4 7 z o 4 8 

I 8 6 1*4 o . i 6 . 
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Nombre à divifer. 3 1 i o 1 1 o 8 Divifeur. 

I* o 4 I j Nombre requis; 
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iSo l^et Af'nhmeti^, UwteîI^L 




DE ZA PROPORTIOM DES NOMBRES. 

' ' ' . « . • . 1 . * 

COmme la juftice çft uneAvertii qui confîfte à rendre â/up 
chacun ccquiluy appartient, Ja proportion desnom- 
bres que l'on appelle Vulgairepient Règle de Trois » eft mife en 
ulage lors qu'il s'agit de garder f égalité eptre les hommes 
qui doivent fe comporter entr*euxen\forte que toutes ieurs 
adions foient faites avec poids , nombre, Scaiefure. 

La Règle de Trois , eft ainfi appelle e àcaufe de trois nom- 
bres connus & dcterininés que l'on y propofe. toujours pour 
en trouver un quatrième inconnu. Elle rci^oit auffi le nom 
de Règle de proportion ) parce que le premier des nombres 
propofés eft au deuxième , comme le troisième eft au qua- 
trième que Ton cherche j c'eft â dire ^ quelle premier ter- 
me eft moitié du dèuxiétne , le trpifiéme fera moitié du qua- 
trième : Et reciproquémçttt fi le deuxicine terme eft double 
du premier , le Quatrième doit {>areiUenient eftre dçuble du 
troifiéme. : . ' 

DeU dtppojition des trois nofféres prtfofiz^y four em 

trou^ver un quatrième inconnu. 

Quçy qu'il y ait plufievu-s manières de trouver le quatrième 
nombre inconnu, je me contenteray d'en rapporter icy deux^ 
qui (ont les plus ^niverfelleme^i: pratiquées dans TAnth- 
metique vulgaire , dont 

La première eft de difpofer les trois nombres propo{ez& 
déterjrninez en forte que celuy quifeit le fujet de la queftion, 
foit placé au troifiéme terme } que le premier renferme des 
chofes femblables à celles du troifiéme , & que le deuxième 
terme foit équivalent , c'eft â dire égal en valeur au premier^ 



T>e U Propaniou des ^onAres^ KegU VI. i8i 

.de mefine que le quatrième que J*oû cherche le doit eftre au 
croiiîéme 

La deuxième manière de difpofer les trois termes donnez 
d'uneregle de Trois , & qui devroiteifa:e laplus générale & 
la plus raifbnnable, conufte â comparer toujours les chofes 
femblables entr'elles : ainfi \ts deux premiers termes , fui^ 
yant cette méthode , feront de mefine nature^ & le troifié- 
me femblabïe à celuy que Ton çherchç. 

^ar ce qui vient d'eftredit,il éft facile de concevoir que 
les termes d'une règle de Trois font coirelatifs , & qu'ainfi 
le premier eftant comparé au deuxième , peut recevoir le 
jtiom àjinucedem ^ comme celuy /.cy de C^feqnent. On 
fait le mefme jugement du troiQcme tenqie^regardihi qua^ 
triéme. 

A<vmijf€ment. //•. 

i^uis quelaHegle de Trois fiippof^. une proportion entre 
fes termes ou entre fes nombres ^ & quela proportion eft une 
/Cmilitudc deraifons 5 ce feroit icy le lieu d^eacpliquer ce que 
c'eft que Raifan. Mais j'en ay remis l'explication au Traité 
4es Progreflîons , pourcommencer à propoftr plufieurs que- 
ilionsi refQudre pâtr la ;Regle de Troi^* 

^eHion première. 

. Un Particulier ayant acheté 5 Ife , Aunes , Marcs, Sextiers^ 
Muids , Toiles ^ &c, qui luy ont coufté L. 100. Sçavoir comT 
bien luy qoâtéroni: 1 j Ib ^ Aunes , &c. qu'il defire avoir fur le 
pied 4ii premier af hat. 

Pratique. 

On voit par cette propofitioâ , ^ùe ce qui fait le fùjet de 
la Queftion eft 15 , Ib Aunes , & qu'ainfi ce nombre ( 15) doit 

Z iij 



î8i T)i'tArithnntq»t.Liéfinf. 

éftre placé au troifiémê terme. Et puifque le jpremier Tuy doit 
eftrè femblable ^ il faut y écrire le nombre de ( 5 ^ qui reprcw 
(entera auffî 5 tb ou aunes. Et enfin le deuxième terme eftanc 
équivalent au premier , on y mettra L 100. qui en cet exem- 
ple font k' valeur dudift premier terme ^^ le tout comme cy;^ 
apré«. 

Si 5 îb. ont coufté L. 10 ô^-camb. lytb. itelp. j-oo: 
300 valeur defd.i)lb. 15 

ïfOQ> 

Les Termes eftaoi aiiifi difpofés , il faut* g^eneraleuient 
itiultipiiei' le deuxième nombre pair le troifiémê ,^& divifer Id 
produit par te premier , -pour avoir au Quotient de cette Di- 
viflon le nombre ou terme requis. En cet Exemple ,j*aymuL 
tiplic L. foo: deuxième terme, par ly , troifiémê terme de 
cette règle, & ay en fuite divifc leur produit 1500 paçj/pre^ 
mier terme , & le Obtient C joo > eft le requis. 

LÀ Denfoiiftration de cette pratique efl: d'autant plus 
évidente , que comme le Nombre ( 1 5 ) eft triple de ( y\ 
de mefina L. 300. vâleur^de ij^^lb.'ibnt triple de L. 100 y va^ 
leurdejvtb. 

Àvmtffemeia ïi. 

r 

On remarquera en ce lieu' que la Divifion à TÎtalienne 
eft beaucoup plus expèdidvey-moinsembarajlànte^&jflus 
claire c[nt les autres, en ce que Voû nie trânr|Stxrtè poibt Ife 
Divifetir ny le I^ ombre âdivifër <-que i'oh »*y barre pas le$ 
Figures , fur Jefquelles , par confequeât , on peut commode* 
ment repafïer , & que la preuve s'en peut faire auffi fur le 
champ , fans déplacer les ùottibre^ qui fe doivent multiplier 
entr*€ux j comme on verra cy^aprcs^ 



I 

Pê U $fQporH9n des Hanéres^ IR^^e. VL |8; 

A^miJfemtntJlI. 

rOn anroit trouve la mefi;ne valeur que cy-deflus , c'eftl 
dire le quatrième terme inconnu ^ fi Ton a^it difpofé les 
trois termes compris en cette propofition , fuivf nt la deuxie*^ 
me jpaniere cy-devant enfeignçe.. 

MpcifnpU. 

.Comme 5. tfe- font i r j. tfe. ainfî L. t po . fôat àl,# 300. 

Car en Tune & en Pautre manière lé produit du deuxième 

isc du troifîcme terme ^ eft toujours (^nblable •, te puifque le 

premierne change point , le Quotient dt pareillemenr uni* 

forme. > 

Autre Exemple. ' 

. Xltt Particidier ayant ax:hetc i,j tb. aunes , &c. qui luy ont 
coûté L« 3Q0 ) & de/îrant encore employer L. loo , en la 
meime njarchandife achetée /ur. ce pied j fçayoir combien- 
il en aura de Ife. d*aùnes , &c. 

La difpofîtion defdits trois tettoes propofés fera telle. 

Si pour L. 300. j'ay eu ij.lfe. ou aunes , combien en au- 
ray^ fourL. ipo; Reiî>. f.-ft. 

Si L. 300 donnent *x 5 îb.....*, L. 100. R. . 5, tfe. 

Nomb. des 5. tfe* 10 b 

r — " - • i 

1500 

Dans ,cettePcopo(Ition4es 100 liy. eiloientle fujetdelaT 
Queftion ^ c'eftpourquoy on lésa placées au troiiiéme lieu 
de la Règle , Çc par confoquent .les 300 Uv. aupremier terrae^. 
& ij liv. au dfeuxiéqfie ^ qui doit toujours eure équivalent 
audit premier tejçme, & lemblableà celuy que l'on cherche/ 
pour le quatrième nombre requis. 
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Ob âufoictrouvélemefme nombre inconnu, en dirpofarit* 
les trois termes de la Queftion propoféë ^fùivarit la deidcié^ 
me manière , en cette fortft. 

Gomme L. 500. font à L. loo; ainfi if. tb. font à 5^ fbk 

De la Ftewùtà9 làR^le de Trois. 

Ha Pretovédé fa Regte de Trois, fc fait gcneralerafent par' 
«ne deuxième , en laquelle on propofe une Queftion contrais 
re â celle que l'on a propoféë en la première \ fçavoir en met^ 
tant au premier terme de la deuxième Régie , la quantitié de^' 
cl^ofes qui eftoient au troiffémè terme de la première ^Ex aa 
troifiéme lieu de ladite deuxième Règle , celuy qûieftoit au 
premier terme de la première Règle ,^& placer au deuxième 
cerme de ladite deuxième Règle , ce qui eft venu au Quo- 
tient de la première ^ c'eft â dire la valeur de ée qur eft aopxe^ 
mier ^ puis opërei;' Coontié en lit Règle précédente» 

iitemfl^ 

Si 100 t. doiinent 5. îfe. combien } 00 1. R. ijllfe 

300^ 

15.00 

m 
é . I 

Il s^enfuit qubla Preuve de toute Re^e de'frois, fe faîc 
par une fîmple Multiplication du premier & du quatrième 
ternie trouvé : parce que cette Règle ne confiftant qu'ea^ 
ttne Multiplication, & en une Divifîon, 8c chacune de celles, 
cy fe prouvant par une opération ciontraire j il eft évident 
qu'ayant fait I4 Divifioh du produit de la première Règle de 
Trois ainfi qu'il a eftè dit , il né faut que multiplier le Quo- 
tient, qui eft venu pour le quatrième tenne,parle DiWfèur ou* 

premier 



DeLTioportioiiJtsHomirtslÈiglty/. ,j^ 

{tfemier terme : parce que fi ce deuxième produit vient égal 
au premier, «'eft une prcgre convaincante del'égalité gar, 
dée dans la pratique de la première Règle. Le tout fonde fur 
cette maxime: SlqMatrtnmimfmtfftfchiomek, kprtdfit 
iti dnx nmtrii txirimn , milêitUhHm'nx ,tfihaUahy'dn 
Jeux du mliai. 

Afeerttjfenunt 1 1. 

Puifqiie par «e qui l'efté cy.dàvant dit , ea parlant de 1» 
fremiere manière de difporer lesj termes d'une Règle de 
Proportion , le preitiieti& le troiiléme doivent eftre de mcC 
me Dénomination,, c'eft i dire.femblables ; il s'enfuit que 
celuy-li cftant aecompagni de quelque ftaffion, ou bien 
d'une ou deplufieursfous.eljseces, ilicfautréduire ou en la 
fraaion telle qu'eft telle'qnj i'accbmpagne, ou en la moin- 
dre des fous-eipeces qui lefuivent , & que celuy-cy , c'eft à 
dire le troifiéme terme , lè doit pareillement eftre , ainfi qu'il 
fera ficile de reconnoiftre dans les exemples fui vans , difpo- 
tés fuivant l'ordre que j'ay gardé dans l'Addition & dans la 
5oaftr»aion , dansJitMuJtçliciition & dans la Divilion. 

épfhutmiprimaefiirUtA'BntiJftmmy.thgut. 

OnPartiedier ayant employé Liv. 5400. \i. en l'achapt 
de 18 pièces de Brocard ou d'autre forte deMaichandUe 
contenant en tout )6o aunes , defire f^voir combien il de! 
vroit avoir d'aunes de la mefine Màrchaodilè pour 9000. liv. 
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1070 5 i6o 
.•9iJ4»^ 

13 8 1^9 

If 



. 7 ^ t 5 a 9i.eiSsott finftioii; 

■ 

MMlHpUcâfion^fûffifnUpâge^^ 

. On Matchaod 4e Sjaye , Epicier on pioguifte , ayant ^d.* 
penfé tJvff x6\$. f. 5. ^ant pouï l'acltaMque fiais de 138. Hb 
i4onc. < gros 4e Soye, <fe Cochenille , on de qwel^oTauere 
chofe que pe foie j de^c iJiavpir à iOpinbiçn Uiy rorienc I4 

livre, 
Ayant difpof^ les 5 termes donnés , comme cy-aj^^ OA 

red^i]:»îç prêter iS^ Jçdernicfengiiqs, Exemple, 
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1 f 1 6. 8. vateuc d'u-r 157074 
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142156 "^ *^ 14*18 

17781. *o 
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3^ 3 4 8 9 4. 8. ^ Preuiie. ^ » 

14117s 
z- . , i 6 Relire d» 

Fraâion- 

* Après la£iivi(îotrau ^xoduicdek MuidpIicatkMl dit ioi^ 
jtiéme terme y par le croifiéme dek Règle ey.defliis ^ il eft' 
venu au Quotient ï^iS^t6^9. pour la valeur d'une fb. con- 
formément audit Exemple t. cv-devantiêxpÈqué ai^long en 
ladite pace 94. Et JU Preuve de cette Opération fe recon^ 
Aoitpar la MultipUcafionque^^y icyfeite defd.l. 18. ié^ 9. 
par le Divifeur, c^cÇti dite pat 177SZ gros y qui eftoient atr 
premier terme de la Règle cy-defius ^.entant qjàe leproduit 
vient égal* au nombre airifé, 

0ans les Ëxen^lès1uiTatt!s y je mecontèorerà^ de propos 
fer les Queftions , d*en dilpoler les termes ^ & d'ajoôter là 
réponfè fans en venir â la pratique y que je laiiTe â la curioiîtd^ 
& à la diligence du Leâeur . ^ 
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D^ tAtMuH^y JJwt lit 
de iJott^ 4M foids de Sqye, 



Bien que le poids de villeà Lion y foicde i6 onces , Bi que 
celuy de Soye ne foit qiiede 15 onces , néanmoins celuy-cy eft 
plus fort que celtry-Ià de 8 pour cent } c'eft^^^ireque io3 Ib, 
poids de ville , ne font que 100 Ib poids de Soye. 

On remari^ueta en ce lieu , qu'après avoir pefc une balle 
ou un baloç , on en cabatlè Dm & la tare , dequôy l'Ache- 
teur conviens avec le Vendeur ^ qui eft d'ordinaire d laifon d(î 
tant pour cent. Enfuitç .on fait la reduâion de Udite balle 
.par Règle de Trois. Exemple. 

Un balot pefê poids de ville , Ib. 1 1 c. 
Pon fuppofé fait par le Vendeur . . . Ib. i. ^ 

Refte .... te.iij '^ ' 

Tare pour la Chemifê , & Cor- 
dons , ' encore à ofter , » fe. 1. 1 

Rçfte.... . . Ib. 1 1 X, à loSpourioo» 

RedëBùm, 



m • 



Siio8 îfe. .:: 100 ib. 

1.03 Ib. it onc. 6den« 



Qjïoy qu^il vienne au QU9- 
cienç de la pivifîon 103 tb 11 
onc. &c i^den. On en rabat en. 
core i tb avec les onces Sç les 
deniers. Et ainH il ne refte du 
ballot cy.deflus que ib lOf <}jae 
FAcheteur doit payer au Ven- 
deur, fuivanp le prix fonyeou 
efotr*eu3F. 




t 11 6. onceSf 
24 cleniers. 

■ iX .Il 11* 
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6jt deniers, 

. 1 4. Reftç on FoLâ, 



De la Proponion des Nombres. Livre l 
Autre Exemple fur le mefinefujtt. 



1^9 



Une balle pefant poids de ville Ife 237 , le Don eftant de 
ib 3. la Tare delb 1. &: le refte deib. 231, à 108 pour loo^ 
£cavoir combien il en reftera à payer au Vendeur. 



108 •••# ioo«»«« 
114 Ib 13. onces. 

Il eft venu au Quo- 
tient de la Divmbn 
tb 114. î3 Onces , fur 
lefquelles on rabat i V& 
gc les parties oui & 
trouvent avec les Ib 
& les 113 ib. reftanteS) 
font à payer au Ven- 
deur. 



231 
100 

13200 

.1^0 

jao 
8 S. 
1 6, aices. 



518 
88. 



1408. onces. 
.3*8 
. . 4. Refte ou Fraûiott, 



Application 1 1 1. répondant au troijime ExempUdt 
Multiplication qui efien la page 10 4* 

Un Marchand Drapier ou autre , vendant ou achetant 1 
Taune , ayant dépenfc 583. liv.19 f. 9 den. pour Tachapt Se 
frais de 11 aun. ^ de drap d^Angleterre , &c. deiîre fçavoir 
â combien luy revient l'aune i 

L'orxlrede cette Pratique ayant efté cy-devant expliqué 
en la page 141. on y pourra avoic recours pour la folution de 
la Qi^mon propofëe : parce qu'il ne s'agit icy que de multi- 
plier par 4 la fomme totale cy-deflus ^ & les 21 aunes i. Se de 
divifer lad.fonune totale ainfi reduitepar le nombre des au- 
nes auflî réduites en quarts ; parce que le Quotient de cette 
Divifîon doit rapporter 16 uvres 17 fols pour la valeur de 

Taune. 

M • • • 
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Application JV, rejwmUttt êé qHâirtém Etcmple de U 
Multiplication, (juiefien Upage 105. 

Un Marchand de bicd ou autre ayant dépcnfé pour l'a- 
chapt & fra^ de 59 8. Muids 10 Sextiers ic 9 boUTeao^e bled 
ou d'autres grains » defire fçavoir la valeur du Muid. 

^ Pfâtiqttt* 

Si j c> S. Mjo s. 8. Boifl[.Liy. 45 19^. 19. 6. ccmh.i M. 
Il . r 44 iiB.^ 

' TTs'ôSext. ' 181160 ' t S. 
Il iSiiôo» 144-8, 



8624oBoifl: . 45*907* 

fiv. 7 î, li. 6- ' 31^ 

431200 ^'f 



431x0 «511900. î 

10780 485100 

«jujoo.î.PrèuTC. 53900- 



■** "^ 



11078008 

43i2S^ 

I Xi 

51 7 53 6' 

^...96. Fra<îUbn de n\i/ltf 

valeur. 

« 

J^pRtammKréponiàiuaH V, BxtmpUii là Mul^lm: 

mn^iflinUpaçe io6i 

Un Receveur ou autre Officier d'un grenin àiêl eftane' 
Comptable envers les int^wefiez aux Gabelles ,.de la fbmme 
de L. 459661. 19; 4. pour la quantité d.> 138 Muids 7 Sextiers 
3Min.\c$&3Quartsdefèl trouvé de net dans ledit Grenier 



riM^MM 



Dé U Prùpmkm dts fftmdrres \ RigU VI, i^i 

foî^ant le procez verbal dreflTé par Mcffieurs les Officiers , 
ravoir le prix ou valeur du Muid. 

Pratique, 

Sî 238 M.7S. jîii.'l459étfr i9.4.comb. iMuid. 
'* -L- ' 9 1 . 1 iSextiersj 

^^T*^ 413^9490 ^^XM 

»«63Se«, 4JJ66IOO 48Mmow. 

4_ 9« 4 

j5Mioott. 48. j«»Q^tts. 

6, - Valeur 0155098 *je 
d'anMukL 414310 

119139 

*74938 
• • oaoo 

Avmijptntnt. 




ment 

feâi 

_ ^^j)utcr à la yaleur totale 

page id6. Ceft pourquoy dans l'exemple cy-deflus , quoy 
qu'il n'y ait que i % fols «i produit a dirifer^ }*eo ay fuppof é zo 
pour faire une livr* que j*ay ajoutée avec le 7 tjiri fe trouvoit 
au degré nombre des livres qui précèdent immédiatement 
lefdits 11 foR 

AppUcâtio» VL répondant au VI exemple de Multiplica^ 

tÙM expliquée tm la page 107. 

Un particulier Bourgeois ayant baillé â un Maiftre Maçon 
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191' De FArithmeit^. livré lïL 

L. 50070: 1. 11. pour i5j8 toifes ij pieds,^ pouces / 8 lig^ 
quaxrées -d'ouvrages de Maçonnerie , f^avoiràcombien re- 
vient la toife. 

Ayantfaiccommecy-defluSi c*cft àdire ,redaîC les toife» 
fufdiccs en pieds (cequifè&icenmulcipliancpar celles-là 36 
pieds valeur d'une toife quarrée ) & ceux cyen pouces ^Ôt 
enfin les pouces en lignes , & multiplié ladite fonfme tota- 
le par la quantité des lignes qui fe trouvent dans une toife 
quarrée , Se en fuite divilé leur produit par le nombre des 
lignes provenant de tout l'ouvraee fait : Ilvientauquôefeflt 
L I X. 15. poar le prix bu valeur delà t(Mfe , conformément au- 
dit exemple VI. pa^e 107. On fera la preuve de l'exemple 
VII. de Multiplication qui eftenlapage lOS. en la meune 
nianiere que cy-defîUs. 

Appliottion demiere répandant am VUl Bxmple de U 
Multiplication gr-devént expliquée ptgt m. 

Un Particulier débiteur d'une rente annuelle , ayant don-' 
né à fbn Créancier L. 95t. «5. 6. pour les arrérages de 3 an» 
9 mois & ïi jours j f^avoir de combien eft lad. rente i 
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ans feois joanl 5n 

45. mois J7^^o , p i ii Mi f ii 

L. 30 X855 • 2 j^ojourt 

1371 jOUTf t 8 

pour la rente ■» if 1 ■■ 

d'une année. 341477^ 
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^ <■■■ ? >• 

C*eft par le moyen de la Règle de^ootortion que Pon ré- 
pond à. toute forte de queft ions ^-deat4es principales & les 
plus ufitées dans le commerce oRbiaiç^ des hommes font ^ 
fçavoir, . ..-.,. 

f. X)eGdbu»»défer/à: 

ttsReg^s. ^ 5>r»»^. fcent, 

I DiFrovifimi 




'94^ P^fMiâmâgi^, Ikirel/n 

Exmple premier firhs Oâittt tifkf Us Pmisl 

«Un particulier ayant: fait achat de plufiieurs jnarcli^cjifei 
fcmblables ou diflferentes entr'elles , qui luy reviennent «a 
tout à L830. fçavoir combien il les doit furyendre fo^j 
gagner 1 1. pouf çeat, , . " 

Pratiqttf 
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Si loo liv. donnent L ix coiob. Sjoliv. K. ras; :!] 

xoa.oo 
Ayant multiplié ^divifé fuivant Ja.^egle& comme cy^ 
deffus, ileft venu lo» liv. pour le|>rp|i^ total à faire furleC 
dites march^diiès. Mais u l'on vpuloit voir tout d'un coup 
la fbmme que l'acheteur devroit bailler au. vendeur fîiivaae 
les conventions Êu^es , on difpofèroit les^ termes de h te» 
gle comme cy.apres, . . .; 

Si iqp.hvi rendent 01 il. comb» 8jp-Bc. $jZ{ 

850 



§6ço 
i 9 ^ f r. 
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'Autre €itmplffirU /met des gains oud^spittisl 

• • • 

Un marchand en détail ayant acheté pl|âfièurs pièces de 
ferges de È.eims 6cc. derquelies Taune luy reviqnt à 37 fols 6 
denierstant d'achoit qoie de frais jfcavoiripoinbien il la dpiç 
^jujrye^dre pour y gagner à raifQn de 1^ Uy. jgou^ ioq^ 






De ktffopmion des Komhef, Ze^eVi: . ;r^; 

Pratique, 

Si loo. rendent x i o. comb. «7. C6 deniers. K. 4.1. f. 3 den; 

37: ^ 

I 

770 
350-, 

• 4»*»5 

,1 X 

3 .0 o . 

On fe feroit fefvy de la meftne méthode , fi l'on s'eftoit 
trouvé obligé de diminuer du prix couftant , c'eft à dire de 
perdre lo pourcentfur fa marehandife^en, cette manière. 

Si L. 100 fe reduifcnt â L. 9 o. à comb.. 41 f. } den. 
R# 37 ff ^.deniers. " 4 ï- 3* 




37.12. éj 

12 



150 



On auroî t trouvé âu quotient 3 7 fols ^ deniers ^ comme 
'ty-deflus , fi au lieu dé mettre au premier terme le nom^ 
bre de 100 , oti y av oit placé ito éc lOo au deuxième terme» 

Mxemple ÎLfirle (hmge eommun on fit les iittèrtfisk 

Untpour cent, 

1 

Par le cliange commun il faut icy entendre le bénéfi- 
ce que reçoit légitimement le banquier ou autre négociant 
qui fournit à un autre ià lettre de change tirée fur fon.corfcf- 

Bbij' 
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pondant j conune les exençNtt ^ - apws le font daircmcût; 

Uu particulier de Paôf y^ant faire feulement tenît L: 
éooo. à fonamy de Touloufc pour en difpofer fuivant les 
occafions, s'addreflè à un ba«q«i^ qui y a correfpondance ; 
le bailleur convient du change fyec le preneur à raifon de 
X i pour cent } fçavoir la fonjuie que ledit Particulier doit 
fournir audit Banquier pour en prendre lettre comme cy- 
deiFus payable à une ou à dq^y uàf^^es. 

Si loo— '^ I o 1 i coml», iQQHK ^ ^i3ît 

.60.00. 
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Par la rcponfè cy-ddÇ^%<yi voît que ledit Particulier doit 
bailler liv. 6135 d)|dii; banquier pour lettre de change fîir 
Touloufe de L gooa fcHlc i nW it t & partant il va L 155 de 
perte pour celuy qui b^iU^ffn argent en.unlieua deflèin d'en 
recevoir la valeur en jjp autre j mais autant de profit pour 
le 9 anquier preneur icj^ge « 

Aitft^ Exemple: 

' Cn' ^ucre PartijcuMer Voulant fairç projStei; ouf reo4re. Gif 
!a place 1 5000, & te change eftan t reâç 4 3.7 ppur ÇCn» pou< 
{t temps convenu du payement que Ton peut icy iuppofer 
efl3:e 4mois {^ fçi^voir le profit dç laditefQmmc Çû^cçHfic^çl© 
debûetjr devra payer 4Îa fin defdits ^ mois. 8c deiny^ - 



A 
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Si 100..T: 3 4.. comK.:t i ^ ^ ^ R.. [^175;. 
5 o o 0-. principal , 3 f 

175 change ■— — — 

L. 5175- àpay»att »5 0o 

crvancicf au temps ' ' 

porté. 17500 



Oiifa9ttiqii0]!«qwle6cl^ che« les FinaïKiers 

& banquiers y chez les marchands &; autres négocions font 
diâferen^ > foie p«r rapport au- temps pdur lequel on baille ou 
m reçoit quei^ue ièmme^ fiHt en confideraeion de Wbon«- 
dsmee eu de lavat 9té de ^argent. ÇependcBut pour Pordinaire 
ce change fe Êiiç dieraisi ji^u'â itou enVirQH, 6c fbuvent 
avec des fraâion$ de fiwe», quirione d^erdinaire ^ t i i r ^ 
f 7 ¥ 7 7&c.de quoyjenedonneray pas d'exemple } parce 
que ces fbfte» è^ queâ^bnsfêrefolVent toutes comme cellç 
cy^deffiiSL 

QwtJL qui prennent d^Targentâ chan^ pour le rendre 
dano quelqu'un des payement ou foire de Lion en ufenc en. 
coœ dé la mefine manière : ear auparavjant que défaire leur 
bîitet que Ton qualifie- dis promet en blanc , à caufe que 
pour l'ordinaire le nom du créancier y refte en blanc , ils ti- 
tçat delà fomme qu'ils reçoivent le cnange à tant pour cent, 
leqiielils ajoutent enfiûceâ ladiœ fbmme principale^ & du 
cooaleo &>vit leur bilteepomai^ alliance de fournir à leur* 
dit cceancier lettQB ou lettres payables à Liqn i tel paye* 
nent : exemp^te. . 
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1750 
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19» De î Arithmétique. U/pfe U 2, 

L 3JO o prifês oubailléesi5 jpour; 
3 ï 

3JOO. Principai 
112. i o. Change 

• • • 

3^22.10. Somme totale dont le 

preneur fait billet • ou- 
ptomeile en blanc , 
comm e s'il l'avoit e0e< 
âivetnent recette* 

Objirvation partia^ere fit le éange y rechan^: 

Le cJiange fignifie proprement les négociations qui /c 
font entre les banquiers , marchands & autres particuliers qui 
rourniilènt ou font délivrer des fonjmes d'argent monnoyé 
en certains pays , à condition d'en faire payer la valeur en 
d'autres par le moyen d'une lettre de change que le preoeur 
fournit au bailleur. 

^ Mais le rechange eft une autre négociation ordiilaifemenc 
a faire par le porteur d'une lettre de change, lequel ifea 
pouvant avoir acceptation ou le payement dans le lieu où elle 
cft remife , reprend la mefme partie à change fuivanc le 
cours de la place, après avoir ajouté à la fomme contenue 
çn falettre, lecouft du protcft , le port de lettres, la provi- 
iion & autres frais. 

Cependant oar le rechai^e on entend fouvent le change 



cnconieiuer la pratique, puis que fui vaut, l'article il du 
atrefixicmedu^odemarcÉand : Les Negotians , Marchand, 
& aucun autre nef turent prendre tinter eft diraereft fem quelque 
fretexteque cefiit. Etenrarticle iri.didit titre. ^ ^ 

Ze prix du change rera regUfuivant U cours du lieu oà U Uttre 
fra tirée , eu égard, à celuy oà U remife fera faite. 

Un particulier eft débiteur envers uA autre de la fomme 
<ie J, 2 jrqo 0. qu il 5 oblige de luy payer dans 6 mois avec 
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le change & rechange à 2 i pour cent pour 3 mois. Mais les 
^mois eftant expires & le débiteur ne pou van tfarisfairefon 
créancier , il luy demande la continuation de ladite fomme 
moyennant un femblablc intereft que cy-déffus : Et après en 
avoir ainfi jouy un an durant , fçavoir à combien le doit 
monter cette fbnune de L 25000 avec \^s interefts des intc- 
refts pris de 3 en 3 mois, & jufqu'à la fin de ladite année , & la 
différence de Pintcreft fimpleà 10 pour ^ par an d'avec le 
change du change. 

Pfâti^e. 

pour fçavbir le change defdites L 25000.- deuës dans 3 mois. 

Si 100 — 27 25000 — R. 625. 

pour içavoir le changea rechange deid, 25000 liv. deu2s 
dans 6 mois. 

5i 100 — %i *5^iî — R* 6jLO.t\x6. 

Pour fçavoirle change éc rechange defd» L 25000 deuës 
dans^ mois. 

100 — ft 4 tel 6 5. i%.6. R 6^6. 12. 9. 

Pour fçavoir le changea rechange defd. L. 25000 deu^s 
dansunan. 
jSi I pp — 2 i 2 6 ^ 2 2« 5. 3. R. L ^ 7 3. 1. 1. 

Parla réponie des quatre règles cy- deilus on voit que les 
mterefts défaites L 25000. avec les interefts des interefts fe 
montent pour un an , & fur le pied de 2 7 pour cent pour 3 
mois à L. 2595. 6.4. lefquels eftant joints avec le principal 
fùfdit font L. 17595* 6. 4* deus au créancier 3 ainfi que la. 
convention le porte : Mais s^il s^eftoit contenté d'un intereft 
iîmple, le <lebiteur ne luy auroit baillé à la fin de Tannée que 
L. 27500. & partant les 95 liv. 6. 4. font pris pour Tinte- 
reft des infereits. 

Il y ad- autres manières de trouver plus promp|:ement&; 
tout d^un coup le principal & les interefh des interefb de 
quelque fbmme , & pour quelque temps que ce (bit : mais 
Texpliçàtion s^en verra ailleurs/ 

.pu 



200 7)fL\ânSmèiifiè.iamÊiay 

Par les exen^Ies da change & œchâaee cy^Tâ&C tx^U 
qnés ,on voit clairement xjue TtifagtB éenm&del'aîttierft 
d'augmenter le principal ou la femme aînfi baiUée i inte^ 
reft^ da ben^ce accorde au baiUettr â change s ft ionfi fa 
pranque eft oppoféed k fuirante^ou d la meme]»^ de isroû 
appliquée aux Efcomptes. 

* 

De iEfioH^e: 

iEfcompterik'eftautffe chèle i|uede tiimfniifcr dHihft ibiA-^ 
me Tinter eft ou le change, qui eA confondu avec lepdncipal» 
Ce rabais qoi ie fait d'ordmaâre à tant pour cent^ fitpp^ 
toujours (le Targent monnoyé , & on 1q décoQvre j^ar le 
moyen d'une reg^ de ârois Jbnt la di%ofition t ft telle. . 

On mec au premier heu de cette regk le nombre 4e too, 
après y avoir ajouté l'Efcompte convenu qui eft pliis ou 
moins erand: an .âeuxiénie Jfcerme \>a^ y place ieulemefit otf 
kiiombretie ( j?oo ) ill^on okerciie leiaec d^ayercàmptSÊnr, 
ou Tefcompte fîmple qui a efté ajouté au ( looi^ fnfiJUt ^ û Pon 
veut avoir coonoittance du bénéfice 9ataX du payeur >par ^t^ 
ticipation : & le 3 . terme fervira a contenir la fomme à efcom- 
pter , ia-quelle^eft compofée ^ principal & <le ViSo&asfzc , 
auiË bien que le premier teilme^lequel^ky^it eftre dejfeiefine 
qualité queletroifiéme^il renferme ( «06 ) <}uid[t le pH&cîpal 
icTËfcompte fur lepied tiiiquel on veut rabaoreiui: ia£>m« 
niiepropo!Ke. 

Apres cette diïpoikicm oA nfultipKe k deuiûéaie cerafie 
parletroifiémie) Scleiùrprodoiteftaiic divîfe parie prefBÎeri 
il vient au quetâenc de la àm&^xï la fomme â pa^r <m d j:e« 
cevoir comptant , laquelle eft décachée du ohange ou de 
Tintereft, <qiielV)n trouve^eo foiltbayiiCBcladiMfoiiHnepnn- 
cq>ale trouvée de ceUe quie>ft<M!t à efco»iptât : pajrœ ^ue ia 
différence cfe. ces deux iommes eft ce que ibn chier«he^c1^ â 
direrEfcompte , qui eft confideré «comme p^ted J^gaird<dtt 
créancier qui reçoit avant l'échéance & comme Gain & JBene^ 

ficc. 



l)ek PropohhndesIfommsT^é^â VJ. ioi 

Jlee envers le débiteur oui faye comme deflus,- ainfî) que 
ie tout fe verra dans la (blution des Propofitions fuivantcs. 

Propoptioâ^frmierefitrTEfcompte* 

Un particulier eftant redevable à un autre de la fomme de 
t jiyj.payable dans un certain temps que Ton fuppofèicy 
cftrede 4 mois & deixiy , & le créancier demeurant d'accord 
derecevoirprefenteftlentcettei0mme;enefcomptant fur le 

fied de 1 ^ pour cent j fçay oir le net que ledit particulier de- 
iteur doit bailler comptant â fon créancier , & le profit 
iqu'il iuy revient de ce prompt payement ? 

fratiqUi, -'" 

m * 

Siaulieudej03 4IÎV. deuësdaiis 4 \ mois , on fe conteit^ 
te de 100 hv. en p^j|ftnt comptant , quelle fomme doit . dti 
recevoir fin vant cette condition pour liv. 5175, ce que Top 
^eut exprimer comm^ fuit & en abrégé. 
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5000 liv. à payer * : * o o o 

J)refentement. 

Klaisfî au lieu de vouloir fçavoir le principal comme cy- 
deflus ou avoir cherché PEfcompte total on auroit , comme 
Vay dit cy-devant ^ difpofé la règle comme cy-aprés : Eten- 
liiite multiplié & divifc commela règle de trois le requiert. 

Sifur 10?^ \ deu dans 4 mois ^ on rabat L 3 fà caufedn 
prompt payement, combien doit^ on diminuer fur la fom- 
ine de L .? 1 7 j fuivant ce rapport , la difpolition des troiifr 
nombres donnez fera telle.' 
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1 7 5 liv. |)our l'Eicomjpte 155» 
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A'vmijfemnt h 

On remarquera en ce lieu que le premier terme des deux 
règles précédentes eftanc fuivy d'une fraâion , c'eft à dire 
d^une ( \) il Pafalu réduire en demis parrapporcaudenomina^ 
teur de cette fradion^ lequel eft (^i ) & ainflau lieu de 105 
4 il eft Tenu 107 que Ton peut confiderer comme des en- 
tiers. ^ 'en ay i&jit de raefme au troifiéoie œraie qui comprend 
çn cet exemple < 5175 ) pour avoir LOJiojparlcquelAombre,. 
âufli confîderé comme des entiers ^ j'a^lhultiplié celuy de 
( 100 } qui eft au deuxième terme } & ejafuite de la diyifion 
de leur produit par léfd. 207 il eft venu pour quotientla (bm- 
me; requife , c'^^ à dire ^ L. 5000 qu'il faut payer coin* 
fta^nt^ 

On 9uroit pu réduire en fradions , c'eft â dire ^ en mol-' 
tiez le premier & le deuxiçixje teruçie de cette règle de trois * 
Car fiiivant la deuxième manière d'en difppfer jes termes , 
comme le premier eft au deuxième , ainfî le troifième fera 
au quatrième terme , c'eft â dire que comme 107 demi-livres 
font à 100 demi-livres j ainfî L. 517J. font à L. 5000. C*eft 
lamfon pourquoy j'ây réduit en à^çxxîv^ le preipie/ & le 
deuxième terme de la deuxième reele en laqueUe on deman^ 
de l'^icompte total j & qu^au lieu defdjtes 103 \ il eft venu 107 
pour pren>ier terme , j5f que le deuxième ( j î ) a eftè changé 
en (7) qui luy eft équivalent. Qn fera lemefme jugement 
de toute règle de trois , dont le premier terme fera accotp- 
pagné de quelque fradion que ce (bit 9 p^cequece aombrc 
eftant toujours divifèur ,au moins dans les règles de ttois di- 
xzGiZs , & un divifeur ne pouvant eftre compofé de divcr- 
iÇes ef^eces , il le^ut toujours réduire en la moin^e \ & jparr 
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JBooièquenc le troifîéme terme qui doit eftre de mefine deno. 
mination fuirant la première manière de di^fer \t^ % noxïu 
bres donnez , à moins quel'on nerédoifèiê i terme comme 
le premier : car en cette reo^ontre le 5 demeure au: mefme 
efut qu'il a^efté propofé. 

ÀvmiJpfMnt, I L 

S ÏW eftoîe porteur d'une lettre de change de pareille 
ibmmede L. 517J— & que le change à 3 i pour cent y fiift 
compris , il faudroit fuivre la mefme méthode pour fçavoir 
laïKiftifedeuë aulbaïquier, & fc net revenant bonau por- 
teur de Jadice lettre; 

A^ertijfemeni lit. 

Comme entre la tiegocians l'argent coinptant leur dbic 
profiterquand ils etidonnent lajoûifiànce à quelqu'un , £c 
qu'il^&'en privent fouvent â leur prejudice,de meime il y a de 
la juftice de diminuer d'une fomme receuë avant fbn echean- 
ce,& dlenfàifebonau-^yeur^quien s'àquitant prefentement,. 
fè voit £bu vent ^fruftré au bénéfice qu'il pourroit légitime- 
ment retirer de fort argent comptant. Ain&ceux qui font 
des Efcomptes comme la règle d'intereft, augmentent le pro- 
fit du payeur, dclaperteparconfèquentde celuy qui reçoit 
avant le temjps : Car plus un diviieur efï petit , plus il eft 
contenu de tois dans le nombre d divilèr j & partant TEC- 
compte plus haut : ôclecreancier le faiiànt de cette forte ifc 
perd l'intereft de l'Efcompte qu'il ne reçoit pas, & ainfi cette 
méthode hiy eft préjudiciable, fur tout dans des fommes con^ 
£derables. 

parlas raifons cy-defliis, on voit fenfiSlément que fa re- 
/ g^e de trois appliquée aux Efcomptes , eft oppofée â celle de 

. Change & Rechange : puis que l'une eft la preuve de l'autre: 
Car fi celle, là fort à,diminuer une Ibmme :■ celle - cy donne; 
Je. mpyea d'en augmenter une aucre^ 
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■propofittm tLjkrtBfiomfttl 

Un pârticiilier eftant porceiir d^ujoe promcflÈ ou <Aliga; 
tion de L. 5500 . payables dans 3 ans ^ & dcfiranten receyràr 
la valeur comptant , enrabatant â fon débiteur fur le pied 
de l'ordonnance que Ton futopofe.^ftre au denier 10. Cça^^ 

voir combien ledit particulier doit recevoir prefçntetncQt^ 

■ • ' * * 

r . ' 

» I 

Comme 23 font à zo msS^ |foofi>qit 47Si* u* li» 
L 4782. iz. 2. zo. 

Somme à recevoir comptanj: , 
aulieudefditesJL. Jjoo^ ii^'ooç. 

180 
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Propoptiûu Ufy 
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\jn pajTCHHiucr uuit a unaucxc x^. o jyo payaoïes oans ^am^ 
mais quelques jours après la dette concradée , il s^accorcle 
avec ion créancier de luy payer ladite ^mme en 4 payemens 
^gaux/içavoir 1 comptant ;^ dans un an, idans z ans, & le 
refte dans3ans,fçavoirxQmbien ildoitpayer à dbaque tÇ|^ 
me y TEfcompte cftant détermine à ix pour | par an. 



pela Proportm des Nombres, 



XOf 



\ • 



Pratique. 



Il faut divifer ladite fomme de L. éjyo.paf 4. puis con/î* 
ilerer que le prçmier quart eft payable 4 ans avant fon échéan- 
ce; & partant qjaerÈfcompte de cette partie fe doiç faire 
fur le pied de 48 pour l à, raifon de 1 1 pour cent par an 5 Qug 
le deuxième quartfè payant 3 ans avant le temps porté par 
FobIigation,l'EfcQmptefe réglera fur 3^ pour cent j Que le 
troifiéme quart payaole deux ans devant le temps limité , 
feferafiu: le pied de 14 pour cent: Et enfin que le dernier 
quart de la fomme totale fera efcomptc à 11 pour cent fèu- 
lement^àcaufe qu'il ne fera payé qu'un an avant fbn échéance, 
icopune le tout le voit parles exemples cy-aprés que j'ay ac* 
jpompagné de leurs jrépon&s iàns en faire les opérations. 

l* ^j7o. Sommeàpayeren4tennes. 

j L I é 4 1, 1 o^ i payer comptant, 

:^ L 16 42.10. dansunan. 

I L 1^4.2.10. dajis deiix ans^ 

I L X 6 4 2. 1 o. dajos troisans^. 
f 

Di/pofition des re^sd^Efiompte avec leurs répùnfis^ 

Si 148... 100... 1642.10^ R. 1109. 15. lu pour 

payer comptant. 
Si 136... loo... 1642.10. K» 1207. 14, y. pour 

payer dans un aq. 

Si I24"* ioo..«ié42* lo« R* X3i4« ^^ — pour 
payer dans 2 ans^ 

£i .XI.2... xoo.M i6^u lOf R* 14^46. 10. 4. pouf 
payer 4ans 3 ans. 

A^ertijfement. 

La règle tflntereft pris de quelque ibmme que ce foit^ 
|ytr le pied de t^t px>)g5ent ^ 6c celle d^Efcompte eftant infe- 

Ccaj 
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parables , les queftions que l'on fait fur Tune & fur rautre', 
ont fouvent beaucoup de rapport : mais pour les diftinguery 
on obfervera qu'elles fe reduifent i 4 chefs jfçavoirque 

Dans la Règle de f 1 . Vtnterefii» Capitale 
Changeou d'Efcô- J i. Le Qdpit4lmt(me . 
pte, on recherche 1 3. Lt Temps. 
4chofes qui font \^, La ntifmdefiMerefi, 

^eflion premitrt pour trouver t'mtertH ium /ommt 

donnée^ 

Eftant donné L. 5000. pour profiter i raifon de 5) pour 
cent par an , fçavoir quels en feront les interefts- pour 4. 
ans. 

Pour la folution de la queftion cy-deflus, il faut confide- 
ler que L. îoo. profitant" de 9 Uv. par an , elles gagneront 
«n 4 ans 36 livres : partant on dira par règle de trois. 

Si IOO. gagnent L. 3: é... combien jboo.v R, j^o* 



^uefiion I L pour trousser le Capittl. 

Eftant donné la fomme de L-^ éSoo. compofëe du prin- 
cipe ficdes kicerefts qui femontent â L; 1800; pour 4 ans 2. 
9 pour cent par an s f^avoir quel doit eftre le Capital ieule^ 
ment >' • • 

trafique: 

puis que fe rapport d»bne grande fommë fe tire d'une 
moindre,il s'enfuit que 100. qui eft le moindre nombfe, pro- 
fitant iùivant la raâèn ptopofée dfc L. 36 pour ^am» oa 
peut difj)o(èr la règle de trois comme cy-apres. 
Si 136 viennent de |i 00. d'où 6800. R. dejooo.. 

^fium L l \, fourtrowver le tempsl 
Ayant receu t. 1800. pdur les ini^-tfti^ de E. 50'ocfc 
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baillées d încereft â ^ pour cent par an , fçavoîr en com- 
bien de temps ladite fomme de L. 50oo« a produit celle do 
lu* iSoo. 

TrJtiqiu. 

Quoyque la fblution de cette queftion fè pui/Te faire par 
unenmple règle de trois , ainfî que je le demoncreray ailleurs j 
J'ay jugé à propos de répondre à cette propofîtion par deux 
règles , dont la première fervira pour découvrir Tintereft 
d^une année feulement de ladite fomme propofée en cette 
inaniere. 

Si loo — 9— combien 5000-r- R. 4J0. 

La féconde règle de trois , lèrvira â découvrir le nombre 
des années durant lefquelles ladite fomme deL. 5000. a pro* 
duit celle de L. 1800. ladifpofîtion de cette règle fera telle. 
,Si 450 viennent d'un an , aoù L. 1806. K* de 4 ans. 

jt»ir£mettt. 

Taurois trouvé lefdits 4 ans , fi favoîs multiplié L. i?oo. 
par 100. &fijavoisenfuitedivifé le produit par 9 8c le<][uo^ 
Jtient par la fomme propofée qui eftX. 5000. 

^eftionlV' pour trouver UrnifiM de tinterefi. 

L. 5000. ayantprofîté au bout de 4 an; L. iJSoo. f^avoir 
combien L. 100. doivent produire par an. 

Comme la queftion précédente a efté refoluë par une 
fimple règle de trois,, cçUe-çy lejpeut pareillement eftrepar 
uneautrefemblable; jsiais j'en feray prefèntçment voir la 
méthode la plus naturelle^qui fuppofe^premierement une fim-- 
pledivifîon defditesL. 1800 par 4 pourfçavoirtintereft d'u- 
ne année^ce qui eft facile; En fécond lieu, je me fèrviray d'une 
jegle de trois jfimple,pouriçavoir la raifqn de Tintereft , c'eft i 
dire,combien ceft pour ^.oq. La difpofition de cette règle 
ièra telle. 

^i ^OQ.... 450.^» xQO, R.^. 
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J'aurois trouvé tout d'un coup ladite raifon d'interert, 
fi j»avois multiplié 1800. par 100. ôc <iue j'eullc divifé leur 
produit par loooo. ^ 

Avertijfemenf I .' 

r • 

De mefmc que celuy qui fçait Tintercft pouir uïi tefnp^ 
limité d'une fomme félon une raifon donnée , peut facile- 
ment découvrir les interèfts de la mefme fomnie pour an au- 
tre efpace de temps plus grand ou pKis petit 5. iîs^enfuit aufli 
qu'ayant connoiffaiïce de l'ÈfcoiTipted^une fomme détermi- 
née pour un temps donné , on peut commodément avoir 
celuy d*une autre portion de temps plus grande où plus peti- 
te que celle que Ton propofc , & qui elt connue , pourveu 
que l*on fe fduvienne àcs partiel aliquotes & aliquantes des 
temps dont on parle^ Comme ayant à trouver Pin tereft ou 
TEfcompte d*une certaine fomme pour 7 mois & demy , il 
faut d'abord prendre la \ de rintereft ou de T Efcompte d'une 
année, fi le prix en eft déterminé • puis prendre le refte du 
temps à. proportion : ce qui fera rendu facile par la praûque 
des propofitions expliquées dans la règle de Multiplica- 
tion page iir. 

A^ertiffiment II. 

« 

La neceflîtédes affaires oblige fbuvent les négociâtes & 
autres particuliers d'emprunter ou de prendre à change des 
fommes çonfiderables d'autres particulit^rs créanciers, ou de 
payer avant le temps pour fe redimer avec quelque avantage 
de laqualité de débiteurs. Mais comme ces fortes de négocia- 
tions qui font très- fréquentes, ne fèfont ordinairement pas 
fans quelque interefl ou bénéfice pour celuy qui baille fon ar- 
gent comptant : pour en faciliter la pratique , j*ayjugé à pro- 
pos d'ajouter icy trois Tables ; dont la première fervira à dé- 
couvrir rintereft ou le change de quelque fomme que ce 
foi t. La deuxième donnera le moyen de trouver fans peine 
& par une fimple divifion , TEfcompte. Et la troifîéme Ta- 
ble fervira pareillement à prendre tout d'un coup la taxa- 
tion 
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tioflou xsaâfe en dehors de toute fomme propofée. 

TABLE VRBMJBRB. 

VouffkciiiterUprafiqtiedes Interâfis ou des (hanses* 

Pour l'Intelligence de la ubie cy-apres, on oblèrvera que 
lorsque l'on baille ouquel'onprendàinterefl ou â change 
d t pour cent une fbmme, on en prend le ^^ du -^ ce qui efl: 
lamefmechofèqUe de là divifer par 100. Partant le chan- 
ge oulebenefice pour cent eJtant moindre quel'unité, ilfau. 
«ira prendre de ce dernier ~ la pafcie qui luy conviendra 
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Tablt prêtmtre pmt trouver frmnpmmt le êtânge dt 
toutifimme proposée fiù'vam Us prix qiûy/oMtcmeams, 
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~ & la moitié de ce produit 
î du dixième 

& les 3 quarts de ce produit 
& I huitième dadit 
de t huitièmes dudic 

Led. & le tiers dudit 

Le fixiéme d'un dixième 
cinquième d*un dixième 
quart d'un dixième 
i dudit avec le 4 dudit I 

_ tiers dudic dixième. 

Le cinquième du cinquième 

Le ^ fif le cinquième du -'- 
moitié ducuxième 
- du-; avec la ; dudera. produit 
feizième ou le quart du quart 
quinzième ou 7 dui 
4 du y- avec la ^ dud. produit 
douzième de la fomme 
le huitième de ladite 
dixième & la ; dud. dixième 
{îxièmedeia(tite 
cinquième de ladite 
quart de ladite 
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Four trouver tout d'un coup ÎEfiompte de tonte fi 
propo/ee. 



l.ocsque 
l'on paye 
ou que 
l'on rc- 



^it quel 
que iom-^ » 
meenef.|,« 
coniptlc I I 



FoiK 

ceni 
il U 
faut ^ 
divi- 
fer 
P" 



8 1 OU en prendre le j du ; 

41 

16 

it ouen prendre le j du i 

'7 

'î 

II ouenprendrele ~ 
9 ou en prendre le - 
7 ou enprendrc le' 
éouen prendre le y 
j ou en prendre le j 



Ddij 



tii, 



Dé t Jrhhmttt^. VmilIK 

TAÈLS III. 



four trouver tout dtun coup la taxation ourmift eude^ 

hors de toute fomme propofée» 



fols den. 



r 



.. 



Pour pren- 
dre la Ta. 
xacon ou 
remife en 
dehors de 
quelque 

iomme à 



1 

4 



3 

4 
5 

8 
lo 



pour 1 
chaque i 
livre, il I 
la faut 
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On obfervera que 
par le moyen d'une 
ample divifîon faite 
comme il efl marqué 
dans la cable cy.âco. 
fié de quelque ibmme 
que ce foie, on crou^' 
ye la taxation totale 
oula remifè en dehors, 
laquelle eftant fou- 
flraite de la fommé 
propofée, on aura le 
net à rendre au trai- 
t:anc , ou bien àpayçr. 



Avertijfementi 



pour avoir l'intelligence de Tufagede c^s deux dernières 
Tables, il efl: â propos d' ôbferver que' lors qu'on paye ou que 
Ton reçoit quelque fbmme de deniers avant fon échéance, 
& que le créancier accorde au débiteur de luy en remettre 
une partie fur le pied de tant pour loo., on confîdere ladite 
fomme comme un tout compofé du principal & de Plntereftj 
& que c'efl pour ce fujet qu'au premier terme de la règle de 
Trois , que l^on met en ufage dans cette rencontre,on y place 
loo accompagné de Tefcompte convenu : Et enfin qu'au 
deuxième terme on y met feulement Tefcompte pour en fiiife 
multiplier & divifèr ainfî qu'il a efté enfèigné cy-deffus. 

Mais parce que cette pratique fuppofe quelque longueur, 
j'ay ajouté lefdites deux Tables, dont r uîage eft de contribuer 
à rétbudre plufîeurs de ces fortes de queflions par une fîm- 
ple divilion. Ç^s Tables font d'autant plus utiles , qu'elles 
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contiennent les ef comptes les plus ordinaires. La breveté de 
leurs opérations eft fondée fur la redudion en moindres nom- 
bres du premier &du deuxième terme de la règle dé Trois, 
en forte que celuy- cy eftant réduit à l'unité , il n'y a qu'à di- 
vifer le troifiéme terme, qui comprend la fommeà efcom- 
pter, ou à en tirer la remife par le premier terme,qui doit tou- 
jours eftre de mefine dénomination que le deuxième. 

De U voiture à tant par cent, 

La règle de voiture n'eft qu'un fîmpleufage de la règle 
de trois, pour fçavoir ce qu'il faut donner à un Roullier ou 
autre v'oiturier par eau ou parterre, pour fa voiture réglée à 
tant pour cent d'utie quantité de livres pefantes , comme 

Si pour loo fe on donne liv. 7- 10- comb. 9800 tb. R 735 1. 

De la Tareregléi à tant pour cent. 

La règle de trois fert encore à trouver la diminution du 
poids fur une certaine quantité de livres pefantes, afin de fça- 
voir ce qu'il en refte à payer. Comme fi l'on avoit acheté un 
tonneau plein de marchandife pefantentoutîb 540 , ce que 
l'on appelle ( ord. ) & que le vendeur accordaft tb u i pour 
£ onlcauroitlenetàpayer comme s'enfuit. 
' Si fur 100 îb on donne îb i x î comb. fur îb 540. K.ih6j{ 

Plufieurs la trouvent autrement, en ce qu'ils pratiquent la 
règle d'Efcompte -, ce qui fait que le vendeur y eft moins inte- 

à- refle , en cette forte, , r x.. 

Si fuc m ift on ne donne que ib 100 comb. lur ib J40. 

R. lb4Îo. * .... 

On voit par la diflFerence des deux dernières pratiques, que 
la première eft âvantageufe pour l'acheteur , parce qu'ayant 
fouftrait îb 67 7 de tare , detb 540. il ne refte de net à payer 
au vendeur quetb 471 î au lieu que par la deuxiçmc prati- 
que il en auroit fallu payer tb 480. Je fcjay qu'il y afouvent 
des circonftances qui obligent les negocians à fe /ervir tan- 
toft de l'une, tantoft de l'autre. C'eft pourquoy on y aura 

éeard en achetant ou en vendant. 
° D d iij 
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Du droit de Qommijji^n ou dt promfionl 

L'ufageddla règle de Trois pour fçavoir la provifîondeu^ 
par un Commettant , à un Commiffionnaire n'éfl: nullement 
diiFcrcnt de celle dont on fe fer t pour connoiftrc i'intereft de 
c] uelque preft, ou le change de quelque fomme prife pour une: 
place éloignée. Il fuffit feulement de dire en ce lieu que le 
droit de Commiffioneft de deux fortes. Le premier regarde 
la peine & l'induftrie deuë i un Commiffionnaire qui acheté 
où qui vend pour le compte de fbn commettant ^qui luy ac- 
corde pour l'ordinaire deux pour cent , & quelquefois 5 01» 
quatre félon les lieux, la qualité des marchandifes , &lors 
principalement qu'il demeure du croire, c'efti dire qu'il fe 
rend caution des marchandiiès qu'il vend. Le deuxième 
droit de Commiffion ou de provifîon s'étend fur les négocia^ 
rions purement de banque que le Commiflîonnaire fait pour 
le compte de (on commettant, qui luy donne ordinairement 
depuis ijufqu'à jpour-^. Les banquiers & les marchands qui 
cirent & remettent réciproquement les uns fiir les autres , 
prennent chacun de leur cofté la provifion dont ils convien- 
nent entr'eux. Celle qui eft deuë aux Agens de change qui 
prennent ordinairement j pour cent de chacun des deux con* 
tradans avec qui ils arreftent des parties^ fe prend comme les 
autres , de quoy je ne donneray point d'exemples , entant 
qu' ils font faciles àptatiquer. 

Des Troques. 

Quoy que Troquer dans fa propre fîgnifîcation s'èntemk 
bailler des effets pour en recevoir d'autres differens de l'àr^ 
gent monnoyc } cependant cette forte de permutation le 
règle prefque toujours , au moins dans les lieux où l'argent 
monnoy é a cours , Ç\xx la valeur des effets échangez. 
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Exemple. 

Deux Marchands conviennent entre'eux de troquer queL 
qu'unes de leurs marchandifes , l»un ayant du Poivre qui 
^aut argent contant 90 1. les 100 Ife : mais qu^l veut vendre 
en troque L ^6. 4 î. &I*autreayant de la Cochenille me- 
fteque qu'il pourroit vendre aufli argent contant 1 4 livres 
Il fols 6 deniers , la livre, fçavoir combien ce dernier la doit 
furvendre â proportion du poivre de celuy.Ià . 

Cette proportion fe connoiftra par le moyen de la règle 
<le trois cy-apres. 

Sic^o liv. rendent liv. 9^. 4. combien liv. 14. 12. 6. 
R. ij. 12. 8. 

En faifàntla règle cy-deffus félon les préceptes cy-devant 
expliquez , il eft venu pour rcponlè 1 5 livres i». 8 . pour la va- 
leur d'une livre de Cochenille à bailler en troque du poivre 
iuiclit, en gardant Tégalité entre les parties. 

Aveniffment L 

Si Tun defdits marchands avoit voulu vendre (a Cochenil- 
le 10. livres,en troque ^ quoy qu'en argent comptant^elle ne 
valuft que le fufdit prix de 14 liv. iif.6. l'autre pourr oit fa- 
cilement reconnoiltre le préjudice qu'une telle négociation 
îuy apporteroit par rapport â fon poivre cy-deffus . parce 
que feignant d*ignorerla proportion â garder dans ce tro- 
que , il feroit une règle de trois comme cy.defTus pour la re- 
connoiflre. 

Aveftifiment IL 

Si l'un defd. marchands Vouloitavoir en argent comptant 
le quart de la valeur de fà marchandifè, il efl évident que 
puis que l'argent prefent doit profiter au négociant qui s'en 
prive , il eft saifbnnable que fa marchandife rehaufTe d pro- 
portion de l'argent qu'il donne â celuy avec qui il fait un 
troque de fes effets, p our donc garder l'cgalité entre les con- 
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tra dans de cette qualité,il faut premièrement ofterlafommtf 
côvenuë des deux prix donnez de la marchandife de celuy qui 
en veut avoir une partie en argent comptant, puis prendre 
les deux reftes pour les deux termes de la règle de trois a prati- 
quer comme cy^apres. Ainfi celuy qui avoir du poivre du 
prix cy- devant dit , exigeant la moitié de la valeur en argent 
comptant, en auroit fouftrait L 48. i. moitié de L 9 6. 4. tant 
defd. 90!. que des h^G. 4. &lesL4!. 18. reftatduprixdud. 
poivre à vendre argent comptant feront miis au premier terme 
de la règle de trois,& les L 48. 1 reftant,defd. L. 96*4. feront 
pareillement placez au deuxième terme , & enfin le troifiéme 
comprendra le prix -de la Cochenille vendue argent com- 
ptant j puis faifant la règle de trois , il viendra pour répon- 
se liv. 16. 8. 9. pour la valeur de la cochenille vendue en 
troque. 

Avertipment. UL 

lufquesicy jen'ay propofé que des exemples de la regîtf 
de trois Simple 6c Dire6be, ayant remis d en donner en ce lieu 
quelques autres de la mefme reglede crois , mais Inverfe^ 
pour l'intelligence de quoy on fçaura. 

Que la règle décrois eftainfi dite de trois termes (im^\t$i 
dont elle eft compofée^pour U diftinguer d'une règle de trois 
double ou compofce^en laquelle on propofe toujours 5termes 
pour en découvrir un fïxiéme. Quçparlcmot de ( DireFie) 
il faut entendre que le premier terme de la règle de trois eft 
toujours divifeur du 2 terme multiplié par le cvoiiîéme> com- 
me dans les exemples precedens. 

Que par le moi {ilnvetfe ) il faut fçavoir que fe troî- 
ficme terme eft toujours le divifeur du produit du deuxième 
terme multiplié par le premier, ce que l'on connoiftra en- 
core plus clairement par les proportions fuivantes. 
^ Trois cens hommes ayant eftc employez durant ly }oors S 
achever qn certain ouvrage j on demande le temps qu'il 
faudra à 450 hommes pour faire le mefme ouvrage; 

Il eft facile de voir que les hommes fuppofez travaillant 

également 
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paiement, le plus grand nombre doit avoir plikoll fait uji 



viendroit au quotient un nombre de jours plus grand que i f , 
ce qui choqtteroit k bon ièas:c'ieft pourquoy xsn y procède in ' 
verfemenr, c'eft â dire en multipliant le premier & le deuxiè- 
me tenneypourenfiikediviforleurpcQidiut par le troiiîéme, 

M/cm^le» 

Si p o o hommes.1 jjouB. Combien 4 5 bommcs. R.io jour» 

— ILeponle lo 

I j o or 

300^ 






4jo'tf 



.« 



Antre dtfpptm direct défaits j /^«r^j. 



) 



Comme 4«> hommçs font un plus grand nombre que 300 
txommes, auflî ij jours ^ durant lefquck ceux-cy oot fiiç 
l'ouvragefuppofcyfonc p^lus longs que lo jours fetflcmertt 

que ceux-là employcront pour achever ledit oijwàge. En 
afcregdon-dira 

Comme 4 jo hommes font â 500 homittes,akifi 1 jjotus font^ 
â 10 jours. 

En gardant cette difpoficioii ^ ^ n'y -a qu*a multiplier le 
deuxième terme par le troifîérae , ôe divifer leur produit pai? 
lie premier.. 

* • 

A»m qmfiionfitr là te^ de trois întferfè^ 

tJn Gouverneur de place ayant lyoo hommes pour ^ gar^' 
nifon,. & pouvant donner i chacun d'eux ij. fols par jour j^ 
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je onces de pain , oujquelqu'autre chofe quece {bit^ demàfl^ 
de ce qu'il faudroic qu'il donnait du mefme fonds ii lenonct- 
bre de ies fbldats efioic augmenté de i ^o honunes. 

Pratique Jnvirft. 

« 

Si 1500 hommes.. 15 fols. ... 2^50 hommes. R. 1 4. f. % d, 

AutrefTâtique direSle. 

"Comme i^jo hommes fphc i^^o. ainfix^ f. font à 14. 
X. deniers^ 

On remarquera icy qu'au lieu de 14 fols i deniers que j^ay 
ajouté pour quatrième terme de la règle cy-deflus ., n ne de- 
voir y avoir que 14 fols i denier & ^ de den. Mais parce- 
que cette fraâion approche fort de Tunité, je l^ay conuderée 
comme undemen Ce que la pratique oblige fouvent de fai^ 
relor^ que Ton eft paryenu aux dernières fous-efpeces. 
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jÇfn particulier créancier ayant preibé à un autre la fbmms 
.de 3009 liv. dont il s*eft fervy 18 mois entiers ^ fçavoir quel- 1 
le fomme il faudroit que le débiteur preftafl: dans une autre 
occafîon â fon créancier , qui n*en auroit befoin que pour 4 
ix^ois ^ a£n de garder l'égalité entr'eux. 

^Pratique Inverp. 

Si Bmois...» joooliv. comb. 4 mois. R. ^ooqHt;» 

4»tre pratique dire&e. 
Comme ,4 :mois font â S mois : ainfi 3000 liv. fpnt â £ooqI 
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Autre queftionfir le mjmêfiiet. 

- Titius a emphui të de Sîempronius 3000 \vr. qw^itar gardé 8 
mois entiers j fçavôir le temps qaecekiy.cyxlevroit avoir eà 
fa pofleflîon 6000 liv. que ceiuy-lâ auroitoaillé auxmefines 
conditions que cy - deilus^ 

. Prai/fue în^etfi. 



^^ * s 
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i 3000 liv... 8 mois. Çomb,^ooo liv. K. 4 mois* 

• • . .. . • 

€oinmë £000' (ont d 3^00 ^ Ainfi 8 mois ibat à 4 mois. 



• ^ m ' * ' ' «r..^ 
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Antre ^fiionencorejùrkme/me règle. 

On lingot d'argei\t ^ pdant .té miics 6 onces à f i deniers 
ri grains de fin ayant elle acheté âraifon de L 29. 15 f. le 
inarc : fçavcArla quantité dé cuivre4>uaùtremecai dépeiide 
valeur i y ajouter , pour le revendre L 15.10 f. le marc, & i 
quel titre il faudroit que fuit cet argent. 

•« • » 

Pmiqùi Ittverfii 

Cettç queftion fuppofe deux réponfes. 
• Parla première, oh doit connoiftrela quantité.de la tare ou 
du métal étraxigerâ ajouter aodit lingot fondy, pour lepi^u- 
voir vendre fans perte â L. 25. 10 f le marc. 

Par là fèconiae réponfe oîè dbir fçavbir le titre de cet ar-^ 
gent ainfi vendu ^ â raifon de Lr 25. 10 fols le marc. 

Prâtifu infûerft fottrU frtmere rJponfî, 

Si L. 19. If. tiennènc de i6 itiâccs , ^ onces , d'où 
^riéndrontJL. 15. 10; K. dei^marcs^onces^gros |f 

Eeii 
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Comme L. t^,\Or. fi>nt à L.49. 15. ainiil 
font ài9 marcs, 4 Qnc«s,i gros ^ 



ipfmfe 



SiL. 19. 15. viennçttt-d?. it y iieiv.i: d'où proviendront 
L, i;. 10. R. de 9 den. J de fin. ' 



•I 



.^fv juefiion fir la regli de Trois \n*verfi, 

« . • '^ .« j 

Si lors que le fextier de bled vâ\ic L. lo. lo. f. on donne S 
Jb de pain pôui: lo foi? $ fi^aypir colpI^ieQ 9P çn dewoic ïlon- 
ner de tb pour les nieimcs lo ioh , quand le îTextier dudit bled 
coufte i5Jtraii«s; • 

• r 

Si L. to. fo« doaaene 8 ib, cojHbicsilM 15. R. 5< t^ f 

\A0ttri pratique direB^» 

* • 

Com. ijliv, font d 1. 10. 10. âinfi 8 Ib font à 5 tb j.on, } 

4/f^c*fiùn de ia règle deTroisfir le Rappiurtdts Voids^ 

des Mefires tif des Mmuêfes. 

QtfQy. qitt 'pw rexpU(»tiDA des circonftaiicefi qui ibnc d 
obferver dans la legle /décrois ^ jm puifle &(ilefi>en€ réfbu- 
dre les queftions à faire fur la convenance des Poids, des 
Meiiire^ & des MoniK^ycs d* un lîeudet^ffniné ^ connu avec 
celle des poids , des mefures & des monnoyes des autres en- 
droits wiSx decermiiie?^ dlôs. font dîfiereocçs d.e$ preinîeres 
en nom ^ en «i^liti^âcen ouikDtîté e J*ay neastmoins jugé à 
propos d'en dfpnijer içy quelques eicemples fènfibles pour cqi 
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faciliter la pratique , en attendant que je donne au public un 
éclairciilement achevé fur cette matière. 

Lafolution des doutes que Ton peut faire fur I*un ou fur 
Tautre de ces convenances^ dépend d'une connoiilance cer- 
taine que Ton doit avoir de la différence la plus exade qu'il 
fe pourra,d'une petite quantité de livres pefàntes, d'aune s, ou 
d'autre meiure , comme auffi demonnoye d'un certain lieu 
où l'on fuppofe eftre, avec celle des livres de poids, des mefu- 
res &cd^s monnoye$ d'un autre endroit ou païs éloigné où 
l'on a dçflein de ^ire quelques affaires , lefquelles fans cette 
connoiflance ne pourroient fouvent eftre que très - pre. 
judiciables aux negocians« 

Il eftvrayque plusieurs iè font jufques icy donné la peine 
de rechercher avec foin cette forte de juftefle. Mais non pas 
avec tout le j(ùccçz qu'il fergit d defirer. L^ di verfîté des fèn- 
timens de ceux qui en ont traité, eft une preuve derincertitu- 
de de ce rapport , dont quelques ^ uns ont toutefois dreffé 
des tables curieufes , entr'autres celles qui font â la fin du Ma- 
nuel du commerce fait par M. André, |C quelques autres 
moins exaâes dans les livres de pluiîeurs Auteurs, unt Fran-> 
çois qu*£ftrangcrs,q«e l'po pourra fcwpuk^&ffiwt cpnfuU 
ter fur ce fujet. Les Tables que j'eipere , Dieu aidant, meCt 
cre dans peu au jour , feront Je m'aileure, d'autant plus juiles, 
que k comparaifon quejefmy des Poids ^ des Mffuw érân 
Momuya d'un lieu avec ceux des autres pays^ où lesnego^ 
dations fe font leciproqufimçnt , fera tirée dfi^ppids & de« 
mefures fidellement prifes fur les Eftalons des lieux d'où jç 

les ay receus , & que je fais gloire ùfi meadif r pow h biPA ^c 

pourUfàtis^âion du public* 

Ke^powle rapport des poids. 

Il faut mettre au premier terme d'une règle de propor- 
tion une quantité délivres , laquelle fera la plus petite que 
faire fe pourra , & dont on fçaura certainement le nombre 
d^amres livres qui y correfpondçnt , ^xjui pour cet effet fe- 
ront mifes au deuxième termeXe troisième renferpierîi les liy, 
pefantes qui feront le fujetde laqueftio;o propofée. Excmpl. 
Un particulier négociant de Paris faijj^nt faire a^hat eu 

~ ' Eeiij 
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Angleterre de \o pièces d'eftain de 150 tb chacime ^ faifanè 
en tout 1500 tfe \ defire fçavoir combien lefdites pièces* loy 
rencfront dette à Paris. Pour refoudre cette queftion^oâ diu 
poferaies trois termes comme cy-apres^Sc ayant enfuitemoL 
riplie & divifé comme il a efté die, il viendra la^réponCe pr e- 
cifé comme cy. après. 

Si 105^ tb de Londres rendent ioofb a Paris, combien y 
doivent rendre,, fui vant ce rapport « qui jufques icy a efté 
trouvé le plus jufte, lefdites 1500 fe; Refponfe 2193 tfe^ 
de Paris : le furplus n'eftant pas fenfible, pour les raifons cyl 



devant alléguées. 



Lii me/mes termes en firmes. 

Si 109 îb... 100 fe combien 2500.!^ R. ^^^l%-\, 

A»treregU pour h^mvt de U pnttdtnu:- 

£â preuve de larediidion ou dii rapport desffe preeeden-S 
tes fe feit par une autre règle deTrois , mais dont les termes 
font difpofezau^ contraire de ceux de la règle cy - deffus. 
Exemple. 

• Un particulier de Parts envoyant k Londres, foir pour fon 
compte ou pour celuy d^auiruy, la quantité de 1^93 tb \ 
d'unc forte de marchandife de la manufaâure de France: 
fçavoir de combien de Ife fon corcefpondaBt luy doit tenif 
compte. 

Ilfeutdifpqfer les trois termes de cette règle en cette ma:: 



mère. 



Si 100 îbde Paris rendent à Londres 109. tt combien y 
rendront IcACtcs xa^j liv. \ de Paris» Refponfe » joo ib^ 

Afvmijfment^ 

On remaquera que toutes les reduaions recfproatfcs <fcs 
ft de poids fc font comme cy-deffiis. Exemple /voulant 
Içavoircombiensijo. tf de Touloufo*, rendront à Paris s II 
n y a qu à multiplier lefdircs Uvrcs de Touloufc par loo & 
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jdivifer leur produit par i ro. ou en abrégeant multiplier par y, 
& divifer par 6 .à caulé que iio liv, de là font égales à loo liv. 
d*icy. Ayant pareillement à réduire 31 58 liv. de Boulogne en 
rtahe, en livres poids de Paris , il ne faut que multiplier lefd. 
îb propoféespar^o. 6c divifèr leur produit par 303. pour a- 
vx)ir au quotient zo84. 4 à Paris : parce que ft 151 ^de ladi- 
te ville de Boulogne^ font égales à 100 liv. de Paris. On 
feralamefme cbofeâréeard de toutes les autres reduâions 
xie cette nature ^ lefquelles fuppofent la mefroe demonftra^ 
ftioa. 

Iteglepour te rapport des Mefures ou des Aunages. 

Il faut mettre au premier terme d'une règle de proportion 
june quantité d'aunes ou d'autre mefore de quelque clenomi^ 
nation qu'elle foit*^ pourveu qu'elle s*entende en longueur 
feulement; laquelle quantité fera la plus petite que faire fe 
pourra ^ dont on fçaura le nombre d'autres aunes qui y cor- 
refpondront , &i lefquelles pour cet effet feront placées au 
deuxième terme : & enfin le troifiéme comprendra les aunes 
ou les autres mefures qui feront le fujet de la queflion propo- 
sée. Exemple 

Un particulier négociant de Paris , ayantfaft acheter en 
Angleterre 10 pièces de MoUetoii de %^ \ verges la piecc^ 
faifanten tout237 7 serges ^ f<çavoir combien leklites 10 pie- 
ces luy rendront d'aunes a Paris. Difpofant .& fiiifànt la rè- 
gle de trois ^ comme il a eilé enfeignc , il viendra pour répoo» 
le comme cy- après. 

. Si ^ verges d'Angleterre rendent 7 aunes à Paris , com* 
bien y doivent rendre lefd. 137 verges 4 fuivant ce rapport , 

3uijufques icy aefté trouvé le pkis jufle^ comme il a eflé 
it , il viendra 184 aunes }. le fur plus n'eflam pas fenflble pour 
les raifQnsquej'aycy-devanialleguccs^ 



En abrégé f^ en fianm. 

Si 9 verges,.. 7 aunes ^ combien 157 \ verges. R. i Î4 f 

aunes. 

La preuve de cette reduàion ou de ce «appoit d'aunagc (e ^ 
fait par une autre règle de trois ^ mais dont les termes font 
difpofez aucontrairede ceux de la règle précédente. £xem*. 

pie. 

Un particulier de Paris envoyant à Londres ^foit pour fbar 
compte ou pour celuy d'autniy^la quantité de 1 84 aunes y de 
toille , de poift as , 011 d'étoffe de la nronufaàare de France ^ 
f çavoir de combiende verges fon corre{pondant luy doit te- 
àir compta. 

iHaut difpofer lés trois cermte de fa réglée» cettema^ 

hiere. 

Si 7 aunes dé Paris iCndent à Londres 9^ verges 5 combien^ 

y rendront lefdites ig^aitocs f de Paris. Reponfe 157 i v^- 



^es. 



Avtmjftment L 



Les récàiâ^ioAs réciproques des dii^efis aunages ou de 
quelque mefure que ce foit ^ fe font eoiurtie cy-deaiis. Ain- 
"fi voulant fçavoir combien 1 jo aun. de MoHande rendront à 
Pâris,il n V aqu^à multiplier lefdites aunesde Hollande par4». 
ik divifer leur produit^par 7. dcaufe <\\kQ 7 aunes deJà fonr 
égales à 4 aunes d'icy . Voulant pareillement réduire i y% can- 
ines 6 pans de ^Touloufe en aunes de Paris j il ne faut qtiepren- 
dre les j tant des <^a!nnes que des panspropofeî ^ ponr enfuie 
te faire une addition de tout y &c avoir aes aunes de Pam r 
Entant que cette pratique fuppofe qu'une canne de ladite 
ville de Touloufë contient en fa longueur une aune i tiers de 
Paris, Et ainfî dé toutes les autres reduAions de mefures qur 
fuppofent un rapport certain , & connu de deux quantiter 
coftiparces entr'elles. 



[AvertiJlfsment 
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Aveftijfèment II. 

Il y a fou vent des pratiques fort brèves, dont on fe fert 
dans le raport des poids & dQs Mefures. Mais parce qu'elles 
fuppofent la redudion dapremier & du deuxième terme d'u- 
ne règle de trois j il ny^ qu'àfeire comme il a eftcenfèigné 
en parlant des réductions de fradions en moindres termes 
page 157 , ou lors que j'ay traité de l'ufage de quelques Ta- 
bles décrites pour l'ufage des Changes , & des Efcompteis 
page 2 1 3 . Ce que je ne repeteray pas en ce lieu^ 

Xeglé pour le rapport des Monnoye}. 

te rapport des monnoyes d'un pays avec celles d*im autW 

Jjays eftranger , fuit la mefine analogie où proportion que ce- 
uy des poids- & des mèfurès j parce qu'au premier terme d'u- 
ne règle de trois , on y mettra une petite quantité de la mon- 
noye du lieu où Ton voudra difpofèr quelque fomme plus 
grande ou plus petite auffi d'argent monnoy é, pour un autre 
lieu éloigné ; au deuxième terme on y placera la monnoyç é- 
trangere confixlerée egâte en- valeur audit premier terme : 
& enfin le troifiémç terme renfermera k fbmme à négocier. 
Exemple. 

Un particulier negiE>ciant de Parisayant à difpofèr tf^ooo Hv. 
pour la Hollande dans lé tenips que lés négociations de 
change fe font â 97'den. de gros pour efcu^ fçavoir combien 
H fera recevoir à f on cdrrefpondant de Hollande de liv. de f 
& de den. de gros j faifanr la règle , fuivant la difpofition, 
cy-apres , il viendra la réponfe defirée. 

Si 1 efcu de France fait rendre en Hollande 9 7' deniers de 
gtos j, combien loooefcus. R. L.&oS. 6. 8. de gros.. 

Àvmipment L. 

Diftiscette conveffîon de morihbyé , il n*a falu /ê feryir 
<jae d'une fimple Multiplication du change propofc(^ qui ne 
baiiTe otdinairement pas au defTôus de 50. & qui ne furpafTe 



« 

que très > rarenienc le nombre de loo ) par looo légaux eÀ 
valeur à 6000 livres 1 parce que 1« prçtnier terme eftanc une 
unité , on n'a pas eu oefoin de diviiîon. Mais en -cette rea- 
contre on fe cont^te de réduire en fols les dcfuers qui prou 
viennent de cette MulciplicAtion » te lesibk 01 livres , aux- 
quelles on donne le nom de eros « cette appelkcion cfUnt 
particulière à la monnoye de banque de k Hollande, il y ea 
a qui redui ièm tout d'un coup lefdics deniers en FitrmSy en 
divirancceux-Upar4o deniers de gros valeur d'un Florin, 
^ en prenant la moiti<i des deniers reftans , pour en âure des 
Â>Is que l'on appelle péutn. 

On fera le mefîne jugem'^it de toute fbmme â difpofer en 
France pour l'Angleterre*, en tant qu'il n'y a qu'à multiplier 
par la^fbmme propofee le prix du changé convenu,qui s'/étend 
depuis $0 , juiques à j^ à 4o deniers fterllas pouruQ efcu d'or 
fol de 6q fols, où l'an remarquera que les deniers ou autres 
entiers des changes propofez^ (ont fouTeuit aincompagnes 
jderunçd«jcesfrak^on«^4T^|^| &c. 

AvmiJfeMmt //. 

Les opérations cy^deflùs (è âùfant félon l'ordre d'une, réglé 
4e Trois , il eft facile d'en faire la preuve, que l'on peut coa- 
cevoir en cette forte. 

ÏJn particuher de Paris ou de quelqu'aucre ville de France, 
voulant tirer fur fon corre&ondant d'Amfterdam ou deeou* 
te autre ville de la Hollande , de Flandre ou deiBrabonc ( où 
la monnoye eft uniforme") la forotnede L. 808. 6. S. de gros 
dans le temps que le change eft â 97 deniers de gros pour un 
efcu ; fcavoir combien il recevra à Paris &c. pour fournir fa 
lettre dechanjge de laibmme cy.deAis exprimée en Uwa 
feh & dcnimdtgw, on ^ f/ifts ^ fik fis, tUnùrsd'oxibl , dites 
par règle de Trois, • 

Si pour 9 7 deniers de gros que ledit particulier de Paris 
donne lieu de faire i-ecevoir à Ânifterdam, on luy donne iv 
d'or fol de 60 foU^ combien «cevra-il pour lefd. L. 808. 6. 8 
de gros : en pratiquant la règle comme il a cftc dit, il vien- 
dra pour la rcponfeprccifç ^009 efçjis ; ce qui juftifie que U 
remifeprecedeniceeftbonnp- ^7 



\ 

A*&wtijjèmm ni. 

ë 

^fraaioâs i:yj|&A«ftex{)riAiées , il faudron: réduire ledit 
{^tixdatchàngeS&kfommepropoTée à tirer eamefine déno- 
mination jc'eft à dire en demis,en tiers^en quarts^en (ixiémes, 
«aliAtïi^Hkeà , fiiiHÏHyiAiémè^ otr ièitiéfnes^, t^ ^ui {è Fait en 
Iiriiilci|4iàtft|^r2%5. 4. ^.Z.m. ou 1^ ledit ^ic^ Indice fem- 
ftiei^rpbièt:^lufËéqtte cette prattqaé fup^oCknt toujours 
«aetegtedètirôisy kpteffiier œrme deUqaelle ren!(erme le 
|«i&d4icliàë£éqtiii&rtdedîvireur,ile(l^^ neoeT- 

feifèdeleté^re eAlà moMidïe eipece 5 «t par cotifequent 
tô^èkf^ftnmépro|K)]RteqiÀ occù^ le ttoiifiéme tû-me de 
fedftè^ede de TitMseû cttte fc*». Si j^r e^sempie le ckan- 
gê -ëè îloîlSàdê poùir là pitance, eftoA: â 15^7 \ deniers de 
gros ^«r^«:Hq«e^AStè*era|)i5onv<^ttft titerL.35^^^^ 17. 
l^.^te^bS', illîtadtéic rôdiûre pretnierâtietït ^en^dediers lefl 
li. 55Î5. 17; «; & isetfx -^ cy en <iuarts & <aufe de la 
*n ( \ )^rti *e<?oinïpàgtïe le pf ix dutliiai^e qui fera pa- 
*eiîle»iefttïêdÉrit te quarts. Cés^j>erario*is eftant aitrfi fai- 
te* 1, i\ ^îèVîdèttt ^e le premier Scie troifieme terme dnme 
«0^ 4è Tirois fttpp^ée ftyftt fehVblables, & par confeqBent fl 
dfei:*èft6;pîiftî^u*a'multipîïer ledit )• terme par le deuxième,^ 
â hio*bS ^ife celi\y-cy ne rttrfbrme ttnei.initc,& divifer enfuîte 
fe produit ^ar le premier termfe cfXx le prix du change. 

Quoyquêriè^ feule des obfervations -cy-deflu* ,- 

foft ium&rite f>o^ qui peu- 

tfetttéftsrè propoféts rar lefmet des ^emi fes om des Traites , 
des Egalités^ des places^ des fZommiûians ^ ou des Arbitrais i 
Cependant j*ay juge à ^ptopos de donner icy quelques exem- 
j^ès-deccSforcesKiô negaciaeiows. Cômmfc, ayant deflcinde 
i^em&ttreadroitutedeFrancei Venife une partie de roooo v 
dans' le temps que le changé pour cette place eft à 98 du- 
cats &|d*«t:idacGftdeT>anqae:p6ui: :100V. Il n*y a qU'à mdti- 
^er^tefdksc^'IdiucatstparlefditSi^ roooo & divrferleu/pro^ 
duit 1 00 pour avoir au qucaîent ^Ducats ^^jgSV. -li grospotir 
Ik-rénonle req^iifc. Et en cas qii»il refte quelques unitez de- 

Ff JJ; 



mZ D^L^ Arithmétique. Livre Ht. 

cette divifion , il les faut réduire en gros -, ce qui fe fait en 
multipliant par celles-là ^4 gros, valeur d'un ducat de ban- 
que. On fera la mefiiie chofe à Tégard de toutes les autres 
xemifes qui fe font de France dans la pluio^t des places^ ou 
villes d'Italie ôc d'Allemagne , où le chanPJfe règle à râdfon 
d'une certaine quantité de piejces eflrangeres pour loo efcw 
xle France. 

Les traites que Ton peut faire (lir \ts villes ou places cy- 
defllis, fè font comme les parties tirées fur T Angleterre ou 
fur la Hollande -, horfinis qu'après avoir réduit la fbmme 
propofée à tirer en la mefme efpece qu'eft le prix du change 
fuppofé 9 il la faudra multiplier par loo. iScenfuitedivifer leur 
produit par ledit prix du change convenu^ Exemple , ayant 
à tirer 9 % 87 ducats & demy , ou \% gros fur Venife, à raifon dç 
98 1 duc. de banque pour 100 v- Il faut difpofer une règle de 
Trois comme cy-aprés, pour avoir une quantité d'efçusdc 
France , qui foient égaux en valeur aux ducats propofez. 
Si 98 \ Ducats. 100 v.comb. 9887 \ Ducats. R. looco v 
Toutes les remifes &les Traites à faire pour qjaelque païs 
que^ce foit^ fe rcfolvent comme les précédentes. La lèulè 
difficulté queTon y rencontre ordinairement ne provient 
que du défaut de cpnnoiflançe du rapport des Monnoyes, de 
]eur penominarion^ & des efpeces inférieures contenues 
dans uneautrefuperiçure^à laquelle celles- U fe rapportent. 
Mais j'efpere.bien-tqft relever ;de ce doute tous les negocians 
uipnt deflein de fuivre la droite raifon dans la conduite 
e leurs affaires , par la çonnoifTance réciproque du nom 
propre, ou des Efpeces différentes des Poids, des Mefures 
& des >Ionnoyes, avec laiiibordination des parties que ceux^. 
là renferment. • ' 
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peUnegociationdes Lettres de Ciange fir U place ^ om 

ailleurs. 

Négocier une lettre de Change^n'efl autre chofe que de 1^ 
tranfporter ou céder à un autre, moyennant la valeur que l'i^ 
cheteur en baille au cédant ou vendeur. 
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rAu fair. 
Cette négociation fefait ou< jivec profita 

^Avec ferte. 

On négocie une lettre au pair, quand on reçoit précifé- 
ment la lomme qu'elle contient. 

' On tranfporte une lettre avec profit^ lorsque le cédant re- 
çoit une fômme plus grande que celle qui y eft contenue. 

Mais on perd fur une lettre quand on reçoit une fonune 
moindre que celle qu'elle porte. 

Exemple dune lettre négociée au pair. 

XJn particulier de Rouen eftant redevable à un autre de 
Paris de là {bmme de L. 30 bo. il luy envoyé pour le fatisfaire, 
,une lettre de change en datte du 1 5 Novembre 1 6 73 de v 1 000 
tirée fur foh Correfpondantd'Amfterdamàj^Y deniers de 
^ros pour un efcu , payable à double u/ance â Tordre dudit 
particulier de Paris,Iequel n'ayant pas afiâirexl'argenten la. 
dite Tille d' A mfterdam , trouve qui hiy baille la valeur dé la- 
dite lettre , fur le mefhie pied du change qui y eft nntcntionné, 

Lafolution de cette queftionfuppofe que Ton fçache la 
valeur en livres, fols & deniers de gros defditsviooo. qui 
fuivant le change propoCé , font égaux àL 410. 8. 4. de gros^ 
parce qu'ayant réduit ladite fonune en deniers, & ceux.cy 
en lafradion qui accompagne le prix duchange^ il n'y a qu'à 
divifèr parle prix âuffi réduit en fa fra^Skion , l^-fommé totale 

«nife en mefhie dénomination. 

• • • - . . 

Exemple ^ntnt lettre de Change negoàe'e amec profit. 

Si le parti culier<!e Paris porteur de lalettre cy-deffus trou- 
voit à s'en défaire à 9 8 deniers pour efou, où à un prix encore 
moindre.Gomme à 95. 9e. 97. ou-97^ &c. il eft évident qu'il 
y gagneroit^ parce que le divifeur^q^iieftleprix àm change^ 
êftaiK plus petit que cckiy.qui eft fpecifiédans lalettre , il 
-fî?rà compris plus.de fois^ajjsjjejjpipbre i .divifer ( c'cft à dire 
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dans la fomme à tirer réduite comme j*ay dit cy -deffus ) qn^iï 
n*eft marque dans cette4«t€ret Et par la fouftradion que l'off 
fait de la fomme trouvée de cdle <pn eft tir^ fiir Am^rdaifi^, 
on voit fenfîblementie profit <|uWretire le cédante Où Ton 
remarquera que le profit ou la perte que Ton fait daos les ne-^ 
c^ôdàtionsxkbaiiqéeponrkiWknde^llaf^^ ettÇ\>ur 

fc Brabant ^s'expriment par lapfos s. part â'tantpout cèac , /fie 
que xx.§aïn xfa t:ettc pferèe ^ftmc çropottroanezà la ^tifere^ce 
du prtxtl'tttie lettre d cduydefanègodatitki t^inftuaciett^ 
eflant tirée ii^^- Ce négocié à 9.7 vonx^onclud tjae le ced&nt 
gagne un pour cent i fi elle cftiric cfréè i ff^. & tjuVîHe fuft. 
eedée à 97 7 ,. il n'y auroit qu'un demy pour cent } & ainfi deS' 
autres prix àçro portion. iWft vt^yNçae >c^etwiglnentation 
n'eftpastoutàfaitjufle,mais feulement fort approchante ^ 
puisque cette difièkm^eiJeviôfe pas 6tti|)écher cpè IWilô fe 
ferve de-ces fài^pnsdeynlW'lkd^^ ^ Qhinige dfe çg^i^*^. 
fiomc^d^nyàurtâfkiic ceBetJet^^^^A'^'^ i d\m»ddrm ba«iViro!\. 
au proifit du^ôrcéttt dedaletârè. M^'sd ^égwd des nosgoôia^ 
tibns de lecoi-ès tèeObaogfeipôui* Lotefe^^ hip't(56!Cxmi9L^^ 
te'eft'ordmdi^miet^dGni&lâ'dedadiff^ Chatfigeiéaons. 

ce dans la letti^e^d^àvfeccekiy de k negôckwSoa -que ron ^ n- 
fait, c'eft à dire^xjifefre^e elteittrréeâ yys ôc qtfdk fiift 
négociée 4514^, il yirarait r pourcentdebeî^eÉkeçMdarèece- 
darntjÔccclle de 5j^4 $4-^ lin pourcent iippea^rcs. Cfette aîialo-- 
gie ou propottron s'ëteiidràfar côus les^cHawges quift font dfe 
France dàhs: ki pluiparodcs pkces d'ftàtie ^d'^ilemagneSca' 

par ce qui vient d'èftre dit', il eft facile dé concevoir que- 
la p^rcefitffèlwtwe iettre ^ d«mge Yiegocii6e.y ftçpdfe le 
J>rix dudit change plus haut que celuy oui eflrtxprimé dans la 
eare: cJdhH¥i[feiatôriredè$i<ïôo>x^ cy^d^vafft dècfcrrée^iiyhrit' 
«ftciSréefiiriAftifterda^éft i9« ^'dm ^{g^os pottr^uni^'efcu^ & 
tervfûiteûCgcycJéêâ ^y, il'^» évident qae ^^^'eft 'un nombre- 
^ttisgràAéq[tte^8 7 : ôc^artanft qô^il-eft: côfeienu tnôïfts der 

fois^àii5lâtortimede)L* 410. S.ij.. degï»ô>s*cquiv«lèûte ati^f- 
V tdàk>. que "^ f V "^ ûivâtet 1^ ^m^a^rqttes ^txciàiviû;^ 
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^11 y a ~ pour caait de perte âpeuprdspourtecedaaç. 

Autre negoeUmn d^tute lettre de Change» 

Un particulier de Paris &c. ayant receu pour fbn compte 
ou pour celuy cTun autre de Hambourg , une lettre de change 
de 1750 Rifaallca en datte du p«nierl)ecend>rei673. tirée 
iur M. Groot d>Anvers,payabIe à double ufance à l'ordre du 
iS. A. Amfincq de Koiien, ^â raironde35 j f. de Florins ou 
Fatars pour une Dalle ^ & ledit particulier de Paris trouvai^t 
â négocier ladite lettre â 9e deniers de gros pour un efcu ; 
f^avoir combien il doit recevoir d'efi:us & de parties d^efcn 
pour lefdites 2710 Kif dallesL 

I^f emieremeot il faut £^voir combien les Rifdalles cyJ 
idefltis fontes monnoyedo Hollande félon le ^n% propofê, 
c'eft â dire fur le pied d^me Dalle de 31 fols Lupsf. Ce qui fe 
<:onnaift en prenant la moitié defdkes RiCdalles pour rajpû- . 
ter avec elles , enfuicc multiplier par leur femme ^ lefditsji 
fols j de Florin pour avoir des Patar s ^ qiit l*oa doublera aia • 
'die les convertir en dc^^iet s de gros^qoè Pon divifera par 9 6 va« 
leur équivalente le determiniée d^up efcu de Frafief • Le eue- 
tiçnc de cette di? ilioq pendra des efcus , & tes foafdivinoas 
( s'il en eft beA)in ) 4^ parties d^efisu^ lefq^Ues («ront eue- 

J>rimées çzr/cls & diniers ^ût fui , comme en cet exemple 
efditesRifdaUêsreBdrQncv'it^4. 11. S. 
Cette fub ordination eft fondée fur ce qu'une Rifdalle vaut 

1 dalle ^ demie» £(qii'Ma pftt^rnftvaptqiie adeoifrs de 
gros. 

La preuve de i;ès ibfces 4e Q9g0ciiitif9os fera facile ^ û 1- 00 
£;d9priela p«»of ëfif^^prapoftr di^ qn^ftioos «fpeâfes ai» 
pyeçeçlepFes, 

Dis rmifif eontimieêt. 
: p^ \(^ rf^ffs «0 tfijtu «ooûnilér» « il faat «ncmuirf qvç 
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lors qu'une partiea efté remife & receuë en quelque pla^e^e^ 
luy qui a fait cette iiegociation ordonne d fon correîpondant 
de remettre encore ailleursTpHavanceaprés en avoir ofté (a 
provifîon^quieft réglée à ^à } ou à ~ pour -°. ce qiie l'exemple 
luivaat feraniieux-connoiftre.. 

Exemple dune remife continuée. 

Un particulier de Paris &ci ayant baillé à change v 40oûr 
pour en faire recevoir à Amfterdam la valeur fur le pied de 
98 deniers de gros pour un efcu, avec ordre à fba Corref. 
^^ondant de remettre lenet de fon avance â Londres à^^ fols 
10 deniers de gros pour une livre fterline :- Et. enfiace^demier 
Correfpondant ayant encore ordre de remettre fur Paris le 
net des deniers par luy reçeus pour Je compte de fon Com- 
mettant à 5j 7 deniers fterlins pour v fçavoir le profit ou la 
perte qu'il y a àfairc fur cette forte denegociation. Il faut re- 
marquer que le net des avances fuppofe une faufkââîon à 
faire de la pravifîon deuë à un Correfpondant ^ ou à un 
GommiflSonnaire, laquelle on/uppofe eftre icy réglée i j 
pour cent. Cette provifion fera multipliée par rapport aux 
iaifFerentes remifes j cotnme.dans Texeniple cy.deflus elle 
/çra double,, entant qu'il y en a une i payer à' Amfterdam , & 
lîautreâ Londres &ç. ficaires toutes le? redudiohs faites, il 
ic trouve v z8. 7. 6 , d'or loi de profit pour celuy de Paris qui 
Wïoii comme cy-deflus difpoféiefdits 4000 v . . 

ExtmfU ému ttAtte continuée.- 

Un particulier de P aris &c, ayant pour Çqs affaires partictriî 
lieres , tiré V 4018. 7. 6. ^55 7 den. fterl. pour efeu fur font 
Correfpondant de Londres, avec ordre de tirer fon avance 
avec ià provifion à j pQUf^cent fur Apifterdam à 34 fols 10 
deniers pour une livre fterl. Et enfin ce dernier G orrefpon- 
dant ayant pareillement tiré d'ordre à 9 ST den, de gros pour 
V fur ledit particulier de Paris-, ce qu'il a^ debourfé , avec fa 
provifion, comme deflus : On demande le profit ou la perte 
^i^'il y auroic à faire pour- le ComiA'ettant dans cettej itegocia- 
^^on. Lafolution 



La folutionde ccitequeftion fuppofe la mefme pratique 
que celle que j'ay mife en vhtjt pour les traites faites de 
F/ançe en ^neletcrre o^, co Hpllsinde; la/euje difFcj'eoce 

?ui s'y i*ehcùatTe"ifft i' qu^avani; que k'CôîTcfpctidant oo Iç 
îoinmiffionnaîre tiré fôn avance ^ il donâjoiitcr à lafottome 
par loy dèboutfée fa pToviiÎ0n4|^ 'pour- y ^ çbnfidercren'l 
fuite cette additîoncomme une fonntie à tirer fqiyant les con- 
ditions pçrtéesdjins I4 proppilcion cv-dejBTus/ Ayant dpcre 
fait leSfedûSxoiiî comme if vîtor dPtfftrpdit, ,on conttoiftra 
^ue le deriiicr tireur^ d'Amfterdatii fera deBicrtirferà1?arÎ5 
4000 ^^^ic'cftàdirc la mefme foirtime qtfelc'Comm&ttant a^ 
tort remife y ce qui confirme la vcmc 6cia jaftefledes calcula 
faits tant pour lef ujet dte^aremifè, que des traijces Aicceflîves 
a pratiquer coœmei;y.deyanf^ , ^ . 

» * • • • 

Dit Egaiitex, À^pUcgs,- 

ÏI y a deux fortes d'E^alîrez des places de change.L'uoe efl 

i/»^ijft>^ qui fuppo/e le Julie rapport de la valeur d*un)p mon!. 

noyé d*ufii païs avec celle d'un ^utre : commp quand .uoiè 

pîftole'd'Etpâghe, qui vaut ti lîv/én France., fè^priendfour 

9 florins en Hollande, 8c ain fi des autres. Mais la féconde 

efpece d'Egalité entre iesj>Iaces ,xirée des prix courans des 

Changes , s'entend feulement de cette proportion requi. 

fe^*une place aueç une autre ^ parJa^cpniK^i&ape d^'cel- 
ie d* une ott de. plûfîeùrs comparées entr'ené;. 

Exemple J. furies EMlite:^ 

Eftântdeûà up particulier de Parj$,^Qoo^payab,Ies.par 
un autre particulier de Londres ^ d^'ns le temps que le cË^nw 
^e de Paris pour cette dernière place eft i 55 ^ deniers fterlins 
pour V, Scqueceluyde ladite ville de Londteâpour Am* 
fterdam eft d 34 fols 10 deniers pour une livre fterh f^voir 
à combien il faudroirquefufl: le changé de Paris pour Am- 
fterdam , afin d'y pouvoir faire négocier ladite partie de 
6000 V au pair , ceft â dire y fans perte ny gain pour ledic 
particulier de Paris*. 



Il faut multiplier 55^ deniers fterlins , valeur d'an efca de 
France, par les 34 fols 10 deniers de gros prix du change 
valeur de la livre fterl. & divifer leur produit par 240 deniers 
que contient ladite liv.fterl. comme on peut voir par la rè- 
gle de crois fui vante. 

Si Z4.0 den. fterl. font ^ganx i 34 fols to deniers degros,on 




Ayant multiplié 
queftioa ^il vient pour réponfe f6 \, dea«de gros pour v. 

Exemple IL firlesBgdite^despUeés. 

Le change de Lion pour Rome eftant à 56 ^ d'efoi d*E. 
ftampepour 100 v de France, & ccluy de Rome pour Vc- 
nifeâ 55 7 v aufli d*E(lampe pour 100 ducats de banque; fça* 
voira combien devroitrevenirle change de Lion à Vepife ^ 
fuppofé que Ton y vouluft faire quelque remife parla voye de 
Rome, 

Pratique. 

11 faut multiplier fuivanc !a Règle cy-defluscô^ d'cfcu 
d'Eftampe ( valeur de 100 v d'or fol fuivant le change pro- 
pofé^ par 100 ducatS)&: divifer leur produit par 55 t ^ d'E- 
Kampe , valeuir defdits roo duc4ts j comme fa règle de Trois 
cy.apre$ le requiert. ... 

Si jy 7 vd'Eftampefont éMux à 100 ducats de banque: 
A combien de ducats femblables feront égaux 56 î d'efcu 
d'Eftampc? Ayant multiplié Ccdivifé, comme ventila que. 
flion, il vient pour réponfe 10x7 ducats de banque a rcce* 
voir à Venife pour 1 90 v dcboprfez à JLion. 
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A'vertiJJmettt, 

- ÏI s*en(uir que fuitrant les regfes de propofrtion cy- d e{f us ^ 
il faut toujours multiplier la moonoye du lteu,dont on cher- 
che le rapport avec celuy d'un autre ^ paf le prix du change 
de la place qui (èrt de nroyen pour trouver Tinconnu que Ton 
defire fçavoir ; Mais parce que dans l'exemple précèdent , on 
n'apaspeumettreioov d'orfol^qui fonde pied fur lequel 
je change de Lion pour Venife, fe règle, on y doit fubdi- 
tuer 56^ d'vd'Eftampe (qui leur font égaux) à caufeque 
le premier terme de cette règle de Trois cy-defius , renfer. 
fnant55^ vd*Eilampe, qmeftauffi lepieddu change fuppo- 
féde Rome pour Venife, il a jfallu y conformer le troifiéme 
terme, en y placeant lefdits 56 \ d'ei'cu d'Eflampe. 
' On Aima la mefme analogie ou proportion d Tégardde 
toutes }esautresègaKtc2:de& prix des places : pourraifon de 
quoy je donneray ailleurs plufîeurs exemples, par lefquels 
on jugera du préjudice ou de l'avantage qu'un Commettant 
ou autre particulier,a de remettre ou de tirer par virement de 
place en plaçant , ou è droiture^ 

Les jlrèitrages en matière de change , font un préfcnd- 
ment d*un avantage confîderable qu'un Commettant doit 
recevoir d'une remife ou d'une traite faite fur un lieu préfe- 
rablemenrâunautre. Mais parce que la folutiondes que- 
ftions que Ton y peut faire , fuppofe la connoiilànce des prix 
des changes & àt leur variété , de l'abondance ou de la rareté 
de l'argent dans les lieux pour lefquels on defire difpofer 
quelques fommes ^ fie que leur pratique a beaucoup de rap- 
port aux précédentes , on y aura recours quand l'occafion le 
reqùerèra.. 

Par les CMmïSiMfy en terme de negorciarions de bancpies^ 
il faut entendre certains ordres que des banquiers fameux^ 
fiibtils ficintelligens dans leur profeffion^onnent à leurs Cor^ 
refpondaniou Commiflsonnaires , de. remetcre en quelque 
lieu telles fommes qu'ils jugent k propos, fie en mefme temps 
de tirer iùr quelqu'autre place ( moyennant une proyifion 
ordinairement réglée â y pour f ). enieur marquant preiqua 
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toujours le prix dfe ces changes, qu'ils n'oûtrepaflèntposyi 
moins qu'ils ne voyeat feorfiblenaenc une égalité à gar- 
der lors du changement des prix limitez. 

Toutes les opérations qui regardent ces fortes de négocia* 
tLons» font confiderées , ou à Tégard decekiy qui Les donne; 
ou de cfeluy qui les exécute: 

Le Commettant fait (es calculs avant que de doniaer^ta. 
cun ordre, &c fè fert feulement de la règle de Trois Conjointç 
f our^voir Tavantage qu'une place a au deiTus d'une autre. Le 
Commiflionoaireau contraire a pjgur but d'exécuter pon* 
auellement les orilreç de fbo Commettant : parce qjnç fou- 
yent il arrive du changement dans le tenvps de l'exécution Au 
commiffiions receu^s , & où il n*cft fouvent pas befoiad'ufer 
de . retardement , mais d'uncadrefle 8c induurie pour £çavoir 
procurer Tavdntage du Conimettan^t. Pour donneriez moyen 
au CoflsniiiÇonnaire de faire ce qui luy cil: enj<)int ^ il eft bon 
de remarquer que les commiffionf qu'il reçoit de fon Com^ 
mettant ^ le font daias une ville ^ foire ou place , laquelle a un 
prix t9Hj(?ars Ctftainy ftable & fixe , à Tcgard de$ autres pla« 
ces où l'on remet ou tire toujours à un prix incertain & varia- 
ble par rapport aux autres villes , arec |eiquelles dJ«s onç 
corrc^ondance- • - ', - i 

Cette defcription fera clairement connue par lesNpropofî-^ 
tions ûiivantes ^ qui ferohtautant de règles infàiUibles pout; 
réfoudre joutes les difficultés qui pourroient naiftre fur de 
CemLlahles négociations, 

^uefiiou ff entière £un ordre de commua» envoyée dans 

un lieu ou ton dotmele Cercâin. 

Un particulier commillîonnâireeftant à Lion, reçoit i'or^ 
dre de Tuh de £bs Commettans de Naple , ou de quelqu'au- 
tre lieu que ce foit ,de remettre pour fon compte une^certai- 
Départie, fçavoir v 3000 i fon correfpondant de Londre a 
56 7 deniers fterL pourunefcu d^or fol, £c de fe prévaloir 
de fon avance & de fa provifîon à } pour cent , fur un autre 
correfpopdatit d'Âmfterdam â 95 deniers de gros pour e/cu y 
ou àtel autre prix-difiecenc; des.precedens , pourveu que les 
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ordres dttdic Commettant puifièm cftre exécutez arec pareil 
A¥aD«age« Mais lors de la réception de cet ordre , le chan« 
ge de Lion pour Londres , n'eft qu'à 55 \ deniers fterl. pour 
V 'y fçavoir d combien il faudroit que Ton changcaft pour 
Arafterdam , afin que le débit fait par ht traite , n'excède 
pas le crédit qui provient delà remife. Parce que Lion^ où la 
commiflîon eft donnée, change & donne toujours un 57 d'or 
fol , tant pour Londres que pour Amfterdam, on met en ufa^ 

Îje la Règle de Trois diredej en mettant au troifiéme terme 
e prix du change , qui fe trouve pour la place où l'on doit rc- 
flocctre ou tirer ^ Seau premier terme celuy des prix dorinez , 
qui alamefme dénomination que le troifiéme. Et enfin le 
deuxième terme ret^erniera Tautre des prix donnez ^ qui eft 
demefme nom que celuy que Ton cherche. 

BxmpU. 

<< iden. fterl. ?^^:^^-j^««^^5îî ? deû. fterl prix qui 
9 j ; dcn. de gros. J P"* ^'àon^^^ ^ g ^;^^^^ ,^^^ ^ J^ ^JJ^, 

miflion receuë. > 
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R^gU en firme. 



. Comme 56 { deoiers fl:ei:l. foni; à 9 5 den. de gros ) Aioâ 55 
l deniers fterl. font à 93 ^ deniers de grqs. 



^ffiion //. d*»H ùrdfi de Qmmijfifm euifoyée dans 

fuibeu oà£ on donne £\ViCtxx.^n. 

m 

Un particulier Commettant de Lion donne ordre à fbn 
Correfpondant d*Amfterdam de luy remettre 3000 v à 95 
deniers de gros pour un efcu d*ot fol , & de tirer fon avance 
avecfaprovifîon â j pour ^ fur Londres à 54 fols è den» de 
gros pourttneliv.fterl.Mais lors de ia.rcception decetordre^ 
fe change de ladite ville d* Amfterdam pour Lion eft à 97 den. 
pourv: f^avoir à combien il faudroit que le change fuftpouc 
Londres^afin que Tordre cy-deffus fuft exécuté avec le mefme; 
avantage pour Ledit Commettant de Lion. 

Ggiij 






x^ ÛttÀrithmetique. Livre 111. 

Cette propoficionfè réfoud comme là précédente , par une 
règle de Trois direde^en mettant au troifiéme terme le prix 
qui fe trouve lors de la réception de la commiffion pour la 
place où Ton doit remettre ou tirer : au premier ceîuy des 
prix ot donnez » qui eft demefme nom que le troifîéme Se aa 
deuxième l'autre des prix ordonnez^qui eft de même dénomi- 
nation queceluy que Ton cherche. 

Exemple. 

yy. den degros? p^^ ordonnez 597 <jen. de gros , prix 
54. folsédcn. 5 ^du change qui retrouve 

lors de k commiffioo rc^ 

ceuë. 

KegUie Troisen firme, 

. Comme 9f deniers font à 54 ibis 6<len:. Aini!97déo.rofit 
à 55 fols 3 denier». 

^utfiion m £uu ordre de Comm'^on en^t^ée dans un 
lieu oh ton donne le Certain à, lune des pUces oà U 
Qjimmi^onfè doit efcemter, & /Inc&rtiin à l'amre 
de/dites pUcesi 

Vn particulier Commettant de Lioti donne ordre à fon 
Correfpondant deLondresde luy remettre à droiture too /* 
fterl. a 55 :^ d. pour un v d'or fol, & de tiier fon avance avec fa 
provifion à ^pourf fur fon autre Correfpondant d'AmiVcr- 
odm à }4 fols 10 den. pour une liv. fterl. Mais lors de la rece<. 
ption de cet ordre , le change de Londres pour Lion , s'cft 
trouvé à ^6 7 ^ fçavoir à combien il faudroit que le change de 
Londres fuft pour Amfterdam afro que le débit fait par la 
traite fur cette dernière place^ n*excedaft pas celuy qui fe faic 
à Londres par la remife fur Lion. 

. Les proportions de cette nature fe refotvent & fe propo* 
fentprefque toujours iaverfemcnt y en' mettant comme dans^ 
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les précédentes queftions^au troifiéme terme delaregle le prix 
quife trouve lors de la réception de laCômiflîoû pour la place 
où Ton defîre faire remettre ou tirer. Au premier terme ce<% 
luy des prix ordonnez^ qui a mefme nom que le troifiéme : Et 
enfin le deuxième terme renfermera l'autre des prix ordon* 
nez & de mefme dénomination que celuy que Ton cher* 
che. 

Exemple. 

55 \ den. fterl > ,, .^^ - ^ 55^ \ prix do chao- 

34 folsioden.de grosS^""^^^^«" 2ge qui fe trouve 

lors de la commif* 
fionreceuë« 

Re^e de Trois inverfi. 
Si ^^ 4.«*34 ^^^^ 1^- ^c°« Combien ^6 j R. 34 f. 4 deniers^ 

Autrement par règle de Trois dire Se» 

Comme 56 | font à 55 ^, Ainfi 34 fols 10 deniers font â34 f 4» 
On voit évidemment parladifpofition &par laréponfede 
la dernière règle cy.defTus , qu'autant que le débit d Lon- 
dres augmente, celuy d'Amfter dam diminua j ce qui fait u* 
nejuftecompenfation , & par conièquent égalité. 

Averttjfemem fiêf le CertMn f^îlncermn. 

Parle mot de Certain^ il faut entendre un prix toujours 
limité & fixé^ c*eft â dire une certaine quantité déterminée 
à'Efcus^àcFlofinSy et Ducats^ de DaUes^ &c. que Ton bail- 
le en Un lieu pour en recevoir la valeur en un autre « oii Ton 
reçoit tantoft plus & tantofl: moins. Ainfi on peut dire qu'en 
France, il ^ZïQCertain^ puisque les négociations de ban- 
que pour les païs eftrangers s'y font toujours fur le pied d'un 
efcu ou de 100 v excepte pour la f9ire dé Nave en Italie, où 
le change fe fait fur le pied de 100 v de Marc pour 185 v d'or 
fol plus OQ moins. 



V 



i4t beî Arithmétique. Livrt 1 \\. 

Maïs par le terme à^Jmertàin , il fetit concevoir «oe qûaft- 
' tiré indéterminée & variable de deniers ou de tonte antre 
monnoye que Ton baille en un Ireo pour en recevoir la va- 
leurcquivaknte ennn autre : Comme les changes^ tjtrî Te font 
en Hollande pour les *païs où certe Province correfjpond, 
fappofent un prix vanabFe^ entant que ptytrrpîufîeurs Itcuic 
on y baille une quantité indéterminée de ctos pour i v,i dd- 
cat, une crcuïàde &c« Ou un nombre défais fouvent ac« 
compagnezdedcnierspour une livre fterl. On enfin de pa- 
tar5& de deniers de Florins pour une dalle, de TEmpire de 
*^i fols lups. Il eftvray qu'il y a des Villes ou places-dé change 
dansleiquelles on y donne tantofl; 1« Certain & taiiroft Vln~ 
terrain^ ce qui fe fait par rapport aux autres pFaces eflran- 
gcrcs où celles-là correfpondent. Exemple les changes qui 
lé font à Londres , ville capitale de l'Angleterre , fe font fur 
Je pied d'une livrefterl. pncmr la Hollande, &c. 8c fur celuy 
de 55, J6.&C. deniers fterlins .pour la France^ &c. 

Exemple de. U re^Ie de Trois eompo/ee, 

• ' • t 

.Pourrintelligence de lafolution des queftipns fuivantes, 
••H fautfçavoir qnel*oh y propofe toiujours cinq termes ou 

cinq cho'fes coBnucf^pour en découvrir une fîxiémeincodnug 

que l'on cherche. 
" Certe règle de trois'double peut recevoir le tibm de i?i- 

refie, ou d'/ni^fe par rapport aux 'diiïerentes appircatioûs 

que ion en fait ^ comme cy- a près. 

Exemple £une règle de Trois double direSle. ,. 

Uu particulier ayant baillé àunautre 15000 liv.àîntereff^ 
quilny ont profitéau bout de & mois L. 416. 16. «. defire 
fçavoirceque luy devra rendre fur ce pied un autre débiteur 
qui le requiert de luy prefter pour un an & aux mefmes con- 
ditions que cy-deflus 7500 livres, qu^il promet de rendre 
' avec les intere'fts. Faut dire par règle de crois double. SlL^ 
15000 en 6 mois , ont profirc de L. 4r6. \6. Ç. 

Combien doivent gigner L, 7500 en uii an ou u mois. R. 
4^6. 1 6, a. •' Dans 



/ 



DansCouœs les règles dç Trois dbublçsdireiaeSjil faut ^^^ 
miereftient Multiplier le premier & le deuxième terme entr*- 
euxjpour avoir un divifeur. 1. Multiplier auiîi le quatrième SC 
le cinquième terme aufficntr'eia^ & leur produit fervira i 
multipliei: le troifiéme tertne , pour en fuite divifer ce der- 
nier produit pur celuy des'deux premierstennes ,^ comme cy . 
après. 

6 j^ooooj 1 1 [R.L.4i6.i^.8v' 
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' Avmijfttnmt %^ ', 

îl eft'évîdeht qti*ayanrmultiplié le premier 8c le deuxîé- 
ihe terme de toute règle de Trois double direàe,lcur produit 
doit fervir de divifeur, c'eft à dire de premierterme d^une re^ 
gle de Trois finiple 5 Q^ie le quatrième & cinquième terme 
cftântauffimuiripliés cntr^êux, ils tienneht Ireu de troifîcme 
terme ^ & celuy qui fkifoirle troifièmefera mis au deuxiémç i 
ît ainfi toutes \qs règles de Trois doubles que je propoferay 
dans kfuitç , feront refblu es par d'autres^ règles de Trois fim- 
- " H Ix ^ 



ples^ dtmt rii(age icft f ks (ènûble ^ue t^vy des preaaienoesr: 

ÀfvmiffimeMt IL 

IlfMthA^igtKuiEèmeiîH: «ikmt égtid i Jft ceneur de la que. 
Âigfi'qt»eiV>A|K»itpffotp(9^^ j(c» i^ordre d^secmes xionmis 
& donnez ^ pour l'invention d*un inconnu que Ton checcke* 
Car iidâQs rexQmpk ov-dpfBu^., onare^ui^i'incereft pour ua 
jRi^^ joo liy. fuivant la raiiba donnée , on pouraic aulE de- 
mander fur le m efincp ied que ^^y.defiw , le temps ^^m ladite 
fomme de 7500(liv. aewitirofteren Ja fofleffion 6c jouïian* 
ce du débiteur , pourToUâger à donner à fan xcoeawcier L. 
4! 6 . 16. 8 . On peut enooJMeindf e d'ignorer la fomme prin. 
cipale que Ton a dû bailler ^«teipeft , 4aquelle en 12 mois de 
jouïffancearapportc de profit à fon créancier, la fomme de 
L-4i6. 16. 8. Toutes cos ^îroofiftanfés feront clairement 
expliquées par la difpoiîtiQsi df s termes contenus dans les 
deux règles de Trois (uivaates« 

IBiegU première fia ttoifiéf^ofe i^orer le temps. 

Si L. 15000. ont gagnéenénaiots h^j^i^.ié. 8. en combien 
de temps Lt 7500 avancenont^Ues de la mefhie fomme. 

Pour réfoudre cette pr0pofittt)n & les autres de mefme 
qualité , il faut obferver que les 41 é 11 v. 16. 8 deniers font 
pro venus de 90600 qui eft leyo dui t de L. 15000 multipliées 
par 6 mois ; & ainfî le premierjtaeane de la règle de Trois fîm- 
ple à pratiquer dans cette rencontre, renfermera lad. fomme 
deL. 41e. i^. 8. Le deuxiçmetcerfiia contiendra lefd. 90000. 
Et enfin le troifiéme terme fervira à marquer la fomme don. 
n.ée . ficxonnwë .^ iaqueUe doit dire de- jnefme suture que 
jpelie qui eft auptemicr terme, fnfuite mxdripJiaint .& divi.. 
ïajni^ainfiqueJÉspreceptesxie Ja règle de Trois le requièrent 
il yiendra.pQurr&panfe .unnombrë,quiiei;a conapoféî^ladite 
XQmmep:wdqpalep.J3ailkri incereft & du touops, c}ue l'on 
jconnoiftra £ Tondiviieledii: nômbre.pariceluy oui. eft connu^ 
4c:eflàdirepvX- 7500. Onferoic la nieimeçhareViLeftaic 
queftioade t):ouv^r iad;çe.£pj3W)e|urm^ en x;et£p ù>t^ 
te. 



» « 

\ • 

tittmpU //. ^ tonfkppùfi igèonr kfoffme principaU\ 

1 5000 ayant gagné en 6 mois L ^16 té. 8, qneîîe iôtnme fâuu 
<lroit-iI bailler pour caretirç): fur ce pied pareil intereft en un 
an ou II. mois? 

Après avoir difpofé les croîs termes de la règle, conime cy. 
déftîis, &énfuite'maïtipfié&divifëj il vient pour la rëpon- 
fe , le mefme nombre que <Iaiis la pratique précédente : Mais 
aulieudeledivifer par le nombre 7500, qui en cet exemple 
eftinconnUfOnledivtlèfstpâm, qvi) dIV Connu | & le quo* 
tient découvrira ce que i'on cherche. 

Antte Exmplt d'une règle de ffêis d»hk* 

^ lÛt^ït mfi eittq ttnn Sommes «n 10 ]oars ^ ayant adir. 
véun travail,.6ii,il2iultt fyà»t^ iKm«* d'ouvrage $ on 
demande le nombre dliommes qu'il faudroit pour faire deux 

PMetfèe. 

4 

I 

Si t j^d toUhi cftit tM achevées f&t t^oa h0me% ed ia 
jùtits ) eombieci jiio tdfê» doiV6iit-«Ues ftip|>ol& d'ihemmeè 
pour eftre fâjce» dans l^tervàBe^ if. jiours ? 

Là fôkiâon et cette queftiéa e Aant la ta^tAt «jftfe ks pi^e^ 
codantes , je nie€;onfeiit<6i'ay dedi%o(ér ks^terme» d'ude r&> 
gle de Trois fimple ^ au lieu des cinq qui (ont donner , Ad 
d^ajoâterpourreponfèj le nombre des nommes deitiandez , 
uns en faire d^utttdperadoo ,^ etXtA mafiieire. 

Çoi^me ij6o font à 50000 : ainH 5110 font à 4ooo« 

♦ 

1 1 

Mtre iieempie ttmtetê^éi tHis éooHe tntfeffi. 

Trois mil bomnàlej <m. gamif^Mi éaits iioe placée afiegéei 

l^nlVaût avoir ciiAcuA- 14 tancés hc étttàt def pain par |atfr 
dés munitions qui ^t dans les magttfins y écce durant troiis 
stiois^ rçaToif^ômbieniàftq^efoidAC Attreit des mefmes vi^ 

Hhij 



>M V DeÎArithmtiqm. Lhrt I M.' . 

Vrcsen diminuant la garnifon de ^oo hommes , & en ne faî-' 
fantdiirercesmefines.vivresquedeuxmois,à laiîn defquels 
là place doit eflre rendue aux aflteeeans ^ ou fecouruç par le 
Prince à qui elle apparcipnt; , 

Pratique Jn^erfè. 

Si 3000 hommes en 3 mois ont 14 onces ^combieaiSo» 
hommes em. mois > R. 13 onces j^ 

Mire pratique dire£ie. 



-V.. 



Comme 1800 hommes fpnt d 3000 hommes, ainfi 14 onces 
i font à i3 onces i|.- 

Avmijfemnt gênerai fur les regks de Trois Jimplfs ou 

doubles i tfy^£tes ou inverfis , 

m 

Il arrive quelquefois que dans des queftions (embUbles aux 
précédentes , & quifè refolvent par règle de Trois , tous les 
. termes, ou plufîeursd'entre^euxfont accompagnez de fra. 
âions Arithmétiques , meâne diflerentesen dénomination t 
de quoy je n^iy^jugéi propos de donner Lcy-des exe^iples j 
parce que roperation qu'il faut faire dans ct^ dernières , n^eft 
nullement différente de* la pratique des règles précédentes, 
lors que Ton a réduit en mefme dénomination les fraisions 
quife troi^vent à 1^ fîii^e des tenues de ces forces de pro« 
pofîtions^ ~ ^ 

. De la règle appellée Comome. i . 

Cette règle efl ainfi appellée, d oaufe qu'elle fupplce fou-- 
vencau défaut de trois , de qbacr^^ de cinq ou de fix règles de 
Trois , & quetqueifois davantage, qu'il faudroit pratiquer 
goûï ia foIutipQ de phiffeures queftions que Ton peut propo- 
Ter iîur diiierenttç natures d'afiFaires^ ^ Ainfî l'ufàge de cette 
f Cgk conjointe , Ëiit iclairejm^nt voir qji'elle n'eft autre cho^ 
^qyi|jQabrcgé4pp%^^ fous-entenducs^ Mais il 



De U Proportm d^s Uotnbres.. Règle FI. 14 j 

faut fbigneufernent a voir égard à la difpcfïtion des termes,' 
entant qu'il faut que celuy qui fait le fujet de la queiïion , foit 
de mefme nom que le premier j Que le fécond , appelle con- 
fequentà regard dé çeluy-là qui le précède immediattemenr, 
a la mefme denominatipn que le troifiéme 5 Que celuy-cy en- 
core foit confideré çomnve antécédent du quatrième , avec le- 
quel il conviendra pareillement en dénomination : &*le quaJ^ 
triéme fera femblablc au cinquième , & celuy-cy au fîxic- 

met &ainii de fuite. 

• - » 

Exemple de U règle de Trois coniointe appliquée dûx re^ 
mi/es au aux tfàiterfait^e^par wremens de place , 

en pUte. 

Un efcu. d'orC^l eft fupgpféégal fuivant le cours du change 
à 96 den. de gros ^ .34 f* 10 deniers auffi de gros valent une U- 
vre ou 140 deniers fterlins en Angleterre , où yy den. fembla- 
bles font égaux â un duCat de banque d Venife\ -en laquelle 
ville on donne Ibuvent ibo ducats auffi de banque pour 54 v% 
d'Efla^pe à Rome, fij^voir à combien fuiyant ces prix de- 
vroit revenir rechange de France pour ladite ville de Rome , 
c'efl à dire combien 100 v d'or fol y feront rcndrç d'cfcus^ 
d'Eftampç. 

», . - ■ • 

\ V ,5^ den. de eros "j Combien 100 v 

4 1 8 den. : 2 4 o. den. flérî. 1 d'or fol ? 

5 5 den. _ . ji. dpç. de banque fRéponfe 54 ^ ▼ 

1 o o ducats.' ' "54. V d'Eflampe. ,^ J-c^^i^ft^n^p?. 

Apres avoir difpofé les terînesde iaqueflion comme cy- 
defTus , il faut alternativement multiplier tous les termes an- 
tecedens les uns par les autres, pour avoir au produit cot^l 
«95000 qui fera le divifeur. On mukijpliera parçiKement 
comme defTus , tous les confequens , &: lexu- produit encore 
par le terme de la queftion,qtii en cet e^iemple efl iô6rié pro- 
duit total qui eft 12 441 6000] fera le nombre â divifèr. 
Exemple, " Hh iij 



i^é te tMthmtifié, li^é fît 

Antécédénsk Cônféqaeïiy, 

418 9^. 

Î5 X4Ô 

•" - _« ^ ^ «» 

109 00 ï 5. io ô 

I 

2 1 9 9 o.oô diiifeur jt 3 o 4 o 

V d'Eftampe j 4 î peu 54 

moins ? *-?- 

if j f d-b^ - 

12441 < o • o o nomb. i (fi- 

^ i 7 » o d <^ 

L«i«ilbh<lslkddhArtifaidfi(6ëâe*i« pitttàjfte et la ^«glc» 

^', «jifilfàttf jmttiëiï)4Sè]f àttfiiftjfe f&isqifU y'a cte'^àËgd.' 
mëfii^ dé âëg<>é?aiiéh!]ts , ^ dé t»1ï d«^ c^ttij^ OU dlfô^â^ 
xitEéti celiëà v^bé fîcë^ v!rdnteft& de ëbàhgé «("àf^j^^ueiit âuii 
remifès , il faudra ofter la provifion fur le pied iSt^t liért 
pour ^ 00 autre prix donc cm convient : Etainfî on peut dire 
que le retour de ïoo v d'^or Ç6^ biâUéi i. change comme deiTus, 
reviendroit à 54 v d'Eftampe ou environ. Mais fi ces fortes 

^ ane traite^ yau- 

, ,^ _J:EtaidfiIéftu 

(&uFd«sdiàfigè§ëyU^ife fé fèhM% &ie d 14 ^ v d'ËflAfii^Q 
ouenYir<»|fdtiJ^tào^ d'^fôtw 

• » » • • , 

CèHërë^8dêtfti^oifibhuai^ fiif le mtmé&s^^^ 

èk me^ëi cU» dîÉèitf h§ Ifbidc » idiiÉ bien qaJb ïUr 1@» âtO»-- 
nôyëi tfc diVèfi f âys , ceittihfe cy-dëffiis 




paniraplufiÊirtJmvti9tJiSJ»f/Smjiafinées:ceque ton 
éppelle Règle de Compagnie en ipeime ou )l 
divers temps. 

Trois Particuliers ont fait une fbcieté entr^eux pour un 
roefine efpace de temps. Lçpremier^ cjue je (j]ualifie de A , a 
mis dans le fonds commun L. 4000. Le deuxième, que je 
nommeray B ,L. 300p. Et le tcçifiéme q.ui/èra cojpnu fous 
le nom de JC / i. 5500. £t deux ans après cette f ocieté con- 
traâée, il fe trouve L. 3450 , de profit à dépari;ir aux tro^? 
aflbcieifttfilits j içavoir combien il convient donnera /cha- 
cun d'eux , d proportion 4^ ce qu'il a jEinancé pour fa paj;c 
'du fonds totii. 

Tratrijue. 

Il faut afTembler tçutes lesjorûfes particulières , & en con. 
iîderer l'addition comme lefondstôtat} puis faire autant de 
règles de Trois, qu'il Cç trouve d*aJ0[bçiez^ fçavo^ trois , copi- 
-mê en cet exemple; cti mettaot au premier tçrme ded^cu- 
^e de ces règles .,1a mife ou le fonds. total pour fervir de divi- 
Hfeur : Au deuxième terme y placer le gain tot^l : Etautroi- 
fîéme terme y écrire ktnife de celuy oont defîre avoir k gaih 
particulier, puis multipliant le ^aip total par la mife parti- 
culière propofée;fiidivnantleproduttqui en refulte par la 
mifè îot^ile, comme leprepepte.de U regie.de Trois direiSte le 
-requierf^ilvientau quQtientie gain particulier requis jcpm- 

me on verra par les rcpoinfcs mifes iaV ^^ des trois reglesc^e 
•Trois cy-apres , donrj'ayobmis les opérations: iquoy lele- 

â:eurpourra*fuppîcer,tant pour s'^flèurer deia vérité de chîu 

cune de ces réponfes , que pojiir aquerir ,k facilité de ïçfou- 

dre les quçftions de cette nature. 



lOiJpofinon desfimmts pàrticùtieres @^ dts mttis tennis 

connus f eommi ç^dejjus, 

A. 4000 liv. t ' r . , 

B. 3000 liv. >mifès particulières "S liv. 3450. gain total. 

C. 5 5 o liv. i . V 

12500 fonds on mife totale 

Règles de Trois en forme ^ ^vecteurs reponfes. 

Sii 1500 liv. rendent 5450 liv. coiixb. 4000 livres. 

R, 1 1 o 4 liv. 
Si 1 1500 hv. rendent 3450 liv. comb. 3000 livres, 

R. 818 liv. 
Si 1 1 5 o o liv. rendent 3450 liv. comb. 5500 livres* 

R. iji 8 liv. 

A^ertipment. L 

la preuve cfe ces règles efl d^autant plus evidente,qu'îl n'y a 
qu'laflèmbler les profits particuliers des affociez : parce que 
leur addition eftant précifement égaleau g^intotal^c'eft une 
marque infaillible de la proportion requifev 

Avmijfement IL 

Si toutes leismifes particulières (ont compofcês délivres, 
. de fols ^ & mefmes de deniers ou de plufieurs fous^efpeces , il 
faut réduire le tout en la moindre j a moins que dans la prati- 
que on ne les veuille négliger ^^comme on fait ordinairemenc. 
Exeipple. 

Quatre particuliers ont mis en commun & pour un mef- 
me intervalle de temps yfçavoir A liv. 3050; ly fok ; B liv. 
8090. 10. 8f. C liv. 1000. & D liv. 459. Et à la fin de leur fb- 
cietc , s'eftant trouve pour le net des profits liv, 4589. 16 8. 

i<^avoir combien il Êiut que chacun defditsaflbciez cy-deffus 

— — — * . 

Oit 






De lif Pfêfûrtion des Nûti/hra, ^f^UVI. ji^f 

aie pour fa part a propartidn de ià nûfe* 

Pratique, 

Il faut r^dmre eit deâiefscbacane desiniies cy^eiTùs poW 
éc faire une addition ^ qiÂ (çta cpn£der«e^:omm<; Iç fonds tp- 
•tal| Enfuite pratiquer la meûne méthode que cy- devant/ 
^''ell à dire Hïultiplier le gain total par ciiacune des mifes par- 
ticulières réduites en deniers,8e endivifèr le produit par la mî« 
k totalees^prîméeaaiSen dqûers^ letoMta>n)xoecy^^^^ 

» > 

A. Liv. 3 o" j o- f j /bis ' / "][ 

B. L. 3090. ip. g. J Mifes pWti. .* 

C. L. looo. - _. [ cuUeres. ^L.4/89. I6.». 

D. L. 4 J 9. - .. t ) ^^ ^'^^' 

Autre di{pofitkndesnitfisfifdit^ redmtes eu deniers: 

jA: 7$Xâ8o. f S 

l{^^/<f; de Trois en firme , ^«t'ifc /^«irt Ki/nm/es, 

Si 3 ô t'4 ô i ^ rënieiit L. 4 5 S 9. 1 & Sv eainlit; ^ 5 tj ^ o.' 

R. L. 1 1 X 1 . 5. 7. 
Si 3 oa 4 o é €. rendeat L. 4 5 S 9. i<. 8. cotab. 1^417* ^* 

R.L. »^47. 1. lô. 
8i 3^24o<($9. rendent h.^^S^. liut. coo^ ».4<Q9P^^ 

R. L. 3'6 4 5. 3. 
Si 3014068. rendent L 4^ « j^. i4, t* xomi^. « Jt P^ ^ P< 
• R«-L> 167» 3* 11* ■ 



iro Dt t Arithmétique, IdVTê JW_ 

A*vmtfemiiit 1» 

On.reaiar<]uçra en ce lieu, qu'en faifant l'addidon des, 
profits particuliers qui font venus pour rôponfè comme cy- 
deffus , il s'eft trouvé un dénier de moins j mais ce défaut 
n-eft nullement confîderablê^eritant qu'il provient feulement 
de la négligence des fraâions de deniers qui font reftez d la 
fin des mvifîonsdes deniers; lefquels deniers reftàns fèronc 
afTemblez enunefomme que Tondivife par lajnifè totale, 
pour avoir au quotient t . i. 3. ou plus deniers, que Ton ajoû* 
tera aufdits profits particuliers / pour faire par cette addi. 
cion la Julie valeur du gain total . On obfèrvera encore que 
le nombre de deniers qui fe trouvent de moins, ne peut éga- 
ler celuy desafiocieZ) ny énçpre ipoins leiiirpafler^ Mais il 
peut eilre moins 4'une unict^i - 

. , Avmifement IL . . 

Par la réponfemifeenfuite des règles de Trois cy^efTus, 
& qui ont efté pratiquées pour la folution des deux réparti- 
tions précédentes^ il eft facile de concevoir que les fommes 
provenuës pour chaque particulier, font a ajouter à fa mi(e , 
à caufe que la fomme propofée à repartir, fuppofe un gain 
pu profit : mais lors qu-il y a quelque perte â fupporter par la 
focieté , il convient fouftiaire du fonds dé chaque particulier 
fiSbciLU fomme trouvée pour [a réponfe requile. 

Autre exemple. 

' UnCômmilTaireilés tvivres doit faire diftribuer par jour 
(S800 rations de pain de tt onc.laration,â 8 Régiment d'In- 
Ganterie ^ fçavoir au premier joo j'adpns • au (teuxiémelïjo 
Rations } au troifiéme 660 Rations | au quatriérne 940. 
au cinquième 78e. àiuiSxiéme7i4; aufeptiéme uoo. Et ait 
huitiémeReg^ent 1050 Rations : Mai$le défaut dé bled ou 
<fie fariAe^ne permettant audit Coi?imi/Iàif e de fournir que la 
quantité de 5000 Rations ) fçavoir combien il eo doit four- 
nira ciàâçvn dçfdits regimens à proportion de la diminution 
générale. 



Il faut premiei'ciiietit atfembler les fations à foornir fiiivâiu: 
Tordonnance. LÉhultiplier les 5000 rations qui fe doivent 
diftribuer chaque jour , par celles que chacua des 8 Re- 
gimeiïs fufdits de vroit avoir , & divifer le produit par lafom- 
me de toutes lefdites rations jpour avoir au quotient la quan^ 
cité de celles d fournir à l'un dei<iits huit regimens yfuivanc k 
redu^on propbfée, 

Dijpûfitm dis ratians ^^apres ae t% onces U téthn, : 

foo Rations"^' f 

lïo. ^. W^'r'^Lf^A |ûoô Ration» qiie IW 

I peu 

Regimens .1 J^^cofté. 



94.0. Rat. '."^ulierès de. - feulement diftribuet 

^%6. Raf. / „ ^^iïï;.^!* l par jour auidits regimens 

-714. Rat. 

Il 00. Rat. 

1050. Rae^ 



propofèz. 

l 



< 8 o o. Rations â diftrihuer comme défias y fiÉLvant rordonw 
■ naoce. 

tiegUs en fiirmi âfvecteùrs reponfit^ 

« , ' ■ . '■ 

Si 6i66 Rat. fie rendent que 500 o^Rar. cbmbv ycfé 

R. 5 I 4. 1 5 onc. 
Si 6»oo Rat..rie rendent que .J.Q.60..R. comb-.^ 850? 

R. éij. onces. 
sa 6% ad Rat.' ne fendent que yooov R. ciAnb. 660 
: R. 4 ï 5. 6. oncesi 
Si 6 8 00 Rat. ne rendent ^ue $000. R. comb/ ^40 

R. é 9 1. 3. onees. 
Si ^800 Rat. ne fendent que 5 00 o. R.«aiiÀ. 786 

R* J77. »o.onoes^ ^ 



^t De t^^iAUké^. lièvre fi L 

Si 6Î&0 Rat. ne rendent qUe 5000 Rgt, corfit»; 714; 

R. 515. onces. 
Si 6800 Rat. ne rendent que 5000 Rat. comb. 1 1 o o» 

R. S o S. 18. onces. ■ 
Si 6 S o o Rac. ne rendent qve 5000 Rat. comb. i o yt). 

jR.* 77»- > oflce, 

Mais fi ledit Commiflaire des vivres eftoic obligé de&i« 
re diftribuer la mefme quantité de Rations prifes des bleds ou 
fariors^ ^pofées connue cy-devant/& mifes dans Tes gre* 
niers ouraagafins j ilfccontenteroit de faire réduire les on^ 
ces de pain qui font portées {)ar l'ordonnance, aime moindre 
quantité d'onces,& ce fuivant la diminution defdôs grains ou 
farines^ pôOf faiibnikqaoy il jTaudroit faire une règle de 
^rois dtf c^e en cette (orce. 

MxempU. 

Si au lieu de 6800 rations/ qu'il faudroit diftribiieir fuivani 
}es ordres à\x Roy , il ne S'Cn trouve que 5000. Combien fau- 
4irQÎt.il diminuer àes %% onces portées par ladite ordonjuancCi 
pour faire diftribuer par jour éSoo rations , fans intereilcr 
hy ledit Commiflaire , ny les troupes. 

Ayant multiplié les ^000 rations par ix onct% , & divifé 
le produit par éjoo. il vient au quotient 1 6 onces peu plus , 
^[)a^s dç ojweconfi^ 

Les Fioanciers & autres qui l'ecfaerchenc avec foin (a bre^ 
ireté joint àlafecilité, lors des focietez qu'ils centraient 
entr'eux pour raîfoA des traittez qu^ils font ^ fuppofenc que 
tout le fonds deftiné pour les afiaires de leur compagnie ne 
ioit que de 20 fols^Sc par la partie que ^chacun d'eux a dans ce 
fonds fuppofé , ils fçavent ce qu'ils doivent finance^ par cap- 
fort ail J^nds réel, quin'eft ord^airement connu que des in^ 



T)4 U TroforHim dis Nomtrts. 8 tgk VU if j 
tereilez. Exemple : On fuppofc que le fonds d'an certain 
traitté de quelque natore qu'il puiâè èure ; foit de L. 1200000. 
Celny qui y fera de 10 fois doit fournir la moitié <iè lac!.'" 
lômmej eeluyquiy participera pour j fols, en doit Saaa- 
cer lequart, Scainfidesautres. 

>o fols, fbndsto(alfiippof<JcommeTiay. 
I o fols pour la part de A. 



I o fols pour la part de 

5 -iblsponrcellede d. 

1 folspourcellede C. 

l.folS. den.pourcellede D. 

9. den. pour cetlede E. 

-. -> 4. dcD. pour celle de F. 
j. den. pour celle de Q, 



xofols.^ 

Sujyant cette méthode depreodre dans jo fols le ftnd» 
particulier de chaque intereuc dans une aâàire , il eft aifé da 
flravoir celuy de toute fomme propofce , comme on peut voir 
dans l'exemple cy-apres j par lequel fuivant le pied cy.def- 
fus de la finance de chaque particulier, on peut facilement 
trouver la fomme qu'il doit fournir pat rapport à celle de 
ijooooo. Ut, cy-devant mentionnée. 



x^4 ^* t Arithmétique^ Uvn IJf, 

Pratique» 

L. iiooooo. fonds total cfFcdiri financer. 



L^ 600000. fonds particulier de A. 

L. 300000. fonds particulier de B. 

L* 1 1 o o o o. fonds particulier de C. 

L. 10 0000. fonds particulier de D. 

L. 45000. fonds particulier de £• 

L. 20000. fonds particulier de F. 

L. 15000. fonds particulier de Gr 

« 

L. iiooooo* Prcuw.^ 

Afertifimeut /. 

On fe peut (ervîr dé la mefme méthode qire cy-de£fus,poiïr 
diftribuer â chacun des intereffez fuf dits , le net des profits 
ou dépenfès qui fe. trouvent à la fin de leur traité , oa lors de 
ladifTohition de leur compagnie : ce qui ne demande pas «ne 
plus ample explication^ 

Averfifimertf //. 

Demefirie que par la connoi {lance que Ûonddâne îles fols 
èc des deniers pris dans une livre de 20 fols ^ on vient à celle 
de la fbmme particulière i financer ^ & qui efl prife dans la 
totale propofée I ainfi en déterminant la fomme financée de 
chaque particulier ^ S& la fomme- totale , on découvre facile-^ 
ment quelle partie de la grande efl la plus petite» par la divi- 
iion que Ton fait de celle-U par celle^^y. 

Autre Application M U règle de Tr^sfinr les fimmes à de-* 
partir àplufieurs f flû^autles ràifins données ; ce que 
ton appelle , Kegle de Compacte À divers temps. 

Quatre particuliers ont fait fbcietà entr'^eux* Le premier 



De 74 Proportion, des Nombres., Règle VI. rjy 

A. â financé 15000 b'vres, qu'il a fournies dés le 2. Janvier 
1671. qui eft le jour auquel ladite conjpagnie a commencé. 
Le deuxième B. a baillé le 50 Âouft enfuivant 145 00 livres! 
Le croiiîéme C. a fourni le dernier Mars 1^72. 24600 livres : 
£c le quathémeD.a compté le dernier Juin fuivant 35000 liv. 
Cette focieté ayant duré jufqu'au dernier Décembre 1675. 
iScle net des profits s'eftant trouvé monter â la femme de 
289000 liv. fçavoir ce qu'il faut baillera chacun defdits in- 
cereflèz â proportion^comme cy-deffus. 

Prdttqtté, 

Il ^ut multiplier la mife de chacun en particulier par le 
temps qu'elle a efté confondue dans la mife commune de Ja 
ibcieté y & les produits eftant certains , on fait comme en 
Ja rétribution de deniers d plufieurs qui ont financé pour le 
mefine efpace de temps. Exemple. 




mi fe du premier Al 1 4 5 o o< 
mois I »8 



miie dç B 
mois 



90000 
45000* 



1 I ^000 
1 9000 , 



540000 mife dudit premier.! 406000^ nufedeB 



24^00. mifedeÇ 
. 21 mois 

24^00. 
49100- 



■^■w 



tiiCQo. mifè de C 



55000. miredu4. P 
1 g mo^s 

280000^ 
3 5000 • 



■•■^■■«a 



630000* m&àvi^jy 



o 



co 



X"» 



ft 



If ^ 




i 



ij6 De tdnt^imeti 



}s eonfideréi 



A. 540000. -N Mifes paitica- f 

B. 406000. j lieres aufquel- f 

C. 5 1 6 éoo. L fers il faut dé- 4 j$ 900 îiv. mti font 

D. €30000. r partir. j le net des proros, 

2 o 9 z 6 o o. raife totale. 






Xilgk d^. Trois tnfarme Avec leurs r^onfis, . 

Si to<)xGoo. rendent L. lîyoo. comb. j 4.0000. 

R- 74 î 7- ^4- ^' 
Si 109 z6oo. rendent L! it ^00. tcorab. 40-<[o©o. 

R. 5607. ï. 9. 
Si ip\9 x-9' 00. rendent L/ 28^00. comb; 516^00. 

R. 7134. 10. ^. 
Si 2091600, rendent L. 28^9 00 comb. €}Oooo 

R. 8700. 13. x/ 

A^ettijfement. 

Pdnr fintelligÊndt des op««ions cy-<!cffiis , on JçMni 
que comme chaque intereflTé dans une focieté pour mefine 
temps , retire ordinairement danetdes^irofîts on parctcipe â 
la perte qui y f tirvient , par rapport à la fbmmequ'ifl y met j 
ainfî celuy qui baille Ion argent avant un autre , quôy que leur 
mife foit égale , doit retirer pluîs de profit , ou «contribuer 
davantage a la perte que la compagnie doit porter. Partant 
on peut icy aflurer que cette dernière rétribution fè iâic par 
rapport au Temps plûtoft qu*4 Targcnt , bien queTun^oit é- 
quivalent à Tàutre :; Car celuy, par exemple^qui auroît mis io. 
fols dans une Compagnie ,. qui s'en feroit fervy pendant 10. 
mois, devroitretirerautant de profit que celuy quiauroic fi- 
nancé 20 livres pendant un mois feulement : Se ainfi àts au- 
tres^ 

AFTRB 



Jutrs ejtempJe ^tmr fitvûirfiire mu inflè etmptnfatton. 

Un particulier eft rcckvable i Hti autre de la fo«nme àt 
41950 liy,^ payable eri quatre payemens differcns ^ fçavoiJp 
Koooo liv. dans trois mois j tiooty lir. dans é. mois ,. cto à di* 
f e 3 mois après le premier payement : jooo liv. dans 8 mois, 
ou 1 mois après le deuxième pay eme»c j & le refte à la fin de 
l'année ^ c^èft à dire 4 mois après le troificmepay ement. Mais 
iedit particulier débiteur ayant manqué de fatisÊiire au pre- 
mier pycment dans le tempTS porté par fon billet y& ne fe 
trouvant pas mefitec eft^ftat de contenter fon créancier poi»: 
le dewtiétwe payernent^deîffre fçavoiren quel temps il faudroit 
•qu'il payaft ladite fomme de 42950 L. en un (eut payement :> 
en forte que ranticipation des fommes payées avant leur é- 
-«beance , fiAune ju!ftecampenfa«ion pour le retardement des 
premières^ 

Pratique. 

il faut multiplier chaque fbmmtf partieuïief e cy - def!\rt 
spécifiée par le temps auqudi elle doit eftre payée -, & enfuite 
^ivtferPadditioh des quatre produits par la fbmme propofce^ 
pouravoîtatrquotfentle-tempsprécis^daiw lequel ledit paisu 
ticulier débiteur doit payer à une feule fois fon créancier pour 
garder la juftice, comme i*enfui». '^ 

L. 4i9y^--i ^ayercn^tertrfes^ 



«■«■ta 



fjOopo^— dans jr moisr -- joodtf 

1 îty 00 *- dans 6 mois -- 7 1 o o <y 

^000.- dans 8 nrrois — , -^iooo 

11950— d^s y a mois ;- 1,4}* 400* 



t^r ■ I »»4 'm ■■liir 



ry^ 




i divifer 



f^k 



^^ t>£ r Artémetique. thte \\l> ' 

Ayancfaicladivi{îonde5i7400{TroveDuicderad(litioiidec 
quatre produits particuliers comme cy-deQus par 4.t4$o o^i 
eft la Comme deuc,il eft venu 7 mois jt jours^i k fin defquels 
Jaditefommede 4j.9fo liv. eftant payée-toute â.lafois , ledit 
créancier eft rccompenfc durecardemenc des deux fremieijs 
IbiqmeSj par ranciçipa^on 4c.s il^^ut dçipipres. 



4Mtrt tittmpU» 



Quatre perlÔDoes , i^aToii 
;cieté pour trois ans , i comm 
pour finir le dernier Decembi 
de net looop liv. de profit ^ H 
,d chacun de|dïtsa0bciez ,fuiv 
les ont eltc en commun. 

Le premier^ f*dl i dire A 
vien^yi. liv. 9000. 

Le deuxième, B» a mis le 
9000. liv. , 

Le croifiéme , C , a mis le ] 
ep la merme année liv. 18000 

Mais le quatrième qui efl: 
premier Janvier .1671. & dc£ 
^ain total; pn deçoande.quel 



Qt &it4ine fëtr 
Janvier 167;. 
imps on trouve 
nvient donner 
le temps qu'eU 

: p^ert^er Jaa- 

ifiiivant} autres 

1 JE fuiyant , & 

\tt lâen mis ai 
\ la moitic 4tt 



-Pfé^qfiit' 



Il faut multiplier chaguefonune comme cy-deffîis fpeci- 
Ace par le tempsqu'ellearefté dans ladite focietc. Se divife; 
Tadoition des produits trouvez par l'addition defdites fommes 
conauësjpouravoirauquotient3zinois , ^ la iîn defquels il 
&udroit payer â une feule fois lefdites trois fommes. Enlùite 
.Élire une régie" de Trois, po;ur augmenter d'autant plus la fora- 
ine i bailler parD.que le temps auquel il l'a donnée eft moin- 
4re que çeluy des avances £ùçe$dç|t fommes cy.deiTu^ 
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<*' Ùhfer^Ation. 

I^our troiWêr i-A fomme cy-detfus noeotionncc à bailTer pttr 
ï), il faut fe fervir d'une règle de Trois direéke , en cette force. 

Comme 14 mois font à 31 mois j ainfi 36000 liv. font à 
48000 livres que D doit financer à la fin de la preitlicre an« 
Aée-, & partant ir augmentera la fomme des premiers d'une 
partie femblable à la différence qp'il y a de 14 i 32r ,, c*cft à dl- ^"^ 

M d*un qjLiar-t, ^9- V ' 

m tarifa ^ie fon étiM - - .., ; 

par le Tarif il faut entendre uilc fuite de plufîeurs hbmtWs 
^roportionels , difooièz en forme de tables , aufquelles on 
a recouî's dans pluueurs rencontres, poiir éviter la longueur 
é'^ungraiid nombre de itgles^ de 'f rois. Son utilité fc recori- 
noift d'autant plus ,^ qu'il n'y a qu'uûe fèulç règle de Trois d 
pratiquer, par laquelle on voit Pauemen ration ou la diminua 
tion ordii^airement à falie fur une li^re ou fur quelqu'autrc 
quantité que ce foit. 

On fe fèrfdù Tarif disids les Difcuffions de banqùerbutôs ou ' 
i&illites , & dans les départëmens des Tailles ou des Décimes*^ 
dan^ la diftributiôn des vivre:> , & en plufieui^ autres pareilles 
ôtcafioh^ : Pàrcîe qu'au lieu d'ufae répétition ennuyeufe dfe 
plufîeurs règles de-Trois «1 faire en cette rencontre , on fe cori- 
teiite d'une feùle^dorit l'opération n'a pour objet que ae trou- 
ver la vàleufde l'une des etiofes propofées, ou de peu, poulf 
tnfuite découvrir facilement & pàf degré celle d'une phis» 
grande quantité demandée; ' 



r 



m 



x66 ^^ t AmhminiftL IJvrt llh . 

Exemple pour découvrir J^f^figeJu Tarif. 

Il eft dû a 156 créanciers reconnus tels par obligacioos,pro^ 
mefTes, contrats ^ parties arreftces^ ou par fêntences rendues 
en leur faveur &c. la fpmme de 3589 44 livres jMaîs les eflèts da 
débiteur ou débiteurs ne fe montant qu'à celle de 149 8 75 liv. 
£çavoir ce que chacun defdits créanciers doit recevoir de net 
fyu: ce qui luy ç& deû à jpxopoxtioa de cette diminution, 

. Pratique. 

Il faut faire une règle de Trois, en mettant au premier ter- 
me le monter des dettes aâives appartenant aufdits 1 56 crean^ 
ciers; au deuxième terme la valeur des effets en nature trouvez 
chez le débiteur ou débiteurs | & au troiiiéme terme y mettre 
)o fols , îQ liVres , 100 livres^ ou telle autre quantité "que l'oa 
voudra^ furie pied de laquelle on réglera les autres fupe- 
rieuresou inférieures eaceKe)maniere» 

Dettes adives. Effets en nature. 

Comme 358944 Uvres font à 149875 livres , ain£ u> £bls font 
igfols4 dcn, /i à peu prcs, 

AveniffmiMi /. 

Ayant multivUié ledeuxiénœ tenue de la régie cy -defTas ou 
iefdits effets reftant en nature par %o ibls^ il efl venu pour pro- 
duit i997|oo.qjue j*ay divifé par le premier terme^ c^eft à dire 
^ar ladite fbmme des dettes aâives ^ les quotiens qui en font 

{)rovenus ont rendu 8 fols 4 deniers pour valeur de chaque 
, ivre ai^fl réduite: à quoy il faut encore ajouter une partie de 
udenier ou fradion que j'ay réduite en V; qui eil k plus fen- 
£ble fie laplœ approchante de la valeur de la fradion expri- 
mée par 75^00 deûiers reflans ^ diviferpar lefd, 558944 
livres. Etquoyque parla preuve que j'en ay faite , comme 
cy-apres,il f ê trpuye liyres 3, 3. 4. de perte i fupporter par IcC 



I 



n 



dits créanciers ^ ce défaut qui eft de nulle confequence pour 
chacun d'eux, ne doit pas empêcher dVifleurer que ce pied ne 
ibit le plus approchant du véritable: joint qu'on peut juftcment 
redîftribuer ce furplus aufd. intercâez^enaugmentanitlafoin- 
me qu'ils doivent recevoir d*un denier^de ^. de 5. de 4. de 5. eu 
jenviron , jufqu'à Tcmploy entier dcfdites livres^ j. 8* 4. 

Preuve di U ngle de Trois of-dêjfus^ r 

Il faut multipliçr la Comme totale des dettes aâives pdr 8 f. 
4 deniers & ~ de denier , comme fuir ^ pour avoir au produit 
la fomme ou valeur d9$ effets reftans. 

Liv. 358944. dettes adives par lefquelles il faut 

multiplier 8^4. den. -^- 

8v73$.-^* produit pour 5 fols 

i9t%4^*^^ produit pour . ) fols 4 deniers 

% ^ii;f.t3: faux produit pour o — 6 den. 

^^^jT-^^ autre produit pour o — - i den. 

^49. 5. 4 produit poiMT o — 7^ de den. 

C%. €. 4 produit pour o — 74 de den. 

). 8. 4 1 ajouter pottr di^erence de nulle 

^— confequence. 

Liv. 149875. cfFets reftans ou preuve. 

Avertiffimme IL 

Pourreduire plus facilement les 7 5600 deniers reftansde la 
dernière divifion des deniers , & lefquels cftant comparez à 
358944 qui en eftoit le divifeur , ne font qu*une partie de de- 
nier ou fradion ; il faut multiplier lefdits 75600 par 10. & en 
divifer le produit par ledit divifeur 358 9 44. pour avok au quo - 
tient 4 fols renfuite réduire les fols reftans de cette divifion 
en deniers,que l'on divifèra encore parle mefme divifeur ^ & il 
viendra pour quotient 1 deniers ^ lefquels eftant ajoutez avec 
48. deniers valeur de 4 fols , Taddition donnera 50 deniers, 
qui font les— d'une livre, ou plûtoft d'un denier : &ainfides 
autres. K k iij 



^6x ÏHt Arithmétique. Li'vre Itl.- 

Avertipmeat 1 1 h 

Siau Iie«i d'une dîminacion i faire comme cy-dcflus,!! y avait 
imeaugmencition, comme il arrive prefque toujours atixdé- 
partemecifi des cailles , desfîibûflances , des décimes , aux ré- 
partitions des profits faic& dons une compagnie, où il Ce trou- 
ve 50. 40.- 50. 60, too. oiX plus d'inteceuèz , leiquels y font 
pour des fommes difproportionnçes ^il faudra faire comme 
cy-devant, pour voir l'augmentation de eha que Rvre ordù 
nairement exprimée par fols & par deniers , fouvent accoiiK 
pagnez de quelque fraâûon reduitt en plus petits nombres , 
mai^ la plus approchante en valeur de la g^atide fra(^ton'. 

A yant donc trouvé juftemenc la rédudion ou raugnientâ- 
tion d'une livre, il faut drcffer le Tarif ou la Table proportion, 
nelle^que l'on continua, fi-1'onveuc ,jufqù*âla plusnaucedes- 
ibmiïies à diminuer ouàaugmdQ&er,. en ce:telbrte^ 



Di U ProportiontUs Nom&rês» Ktgle VU . x^j 
Table propomomulU^ ou Tmffe, 
Liy, fols den liv. 
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7000 -- -•- 2921, 14. la. -. 

8000 3340^ 5- 15. ~ 

9000 w- ••• 3757- ^ ^- 3- ■*- 

looao — — 4*7^ 5. i 1. -- 

20QO0 — — 835^- M. 10. ~ 

30000 *-• •.• 1 lyié. --- 

40000 — ^^ î 6701. '7^ 
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Apres avoir ainfî di<|>ofé le Tarif, il faut prendre fcour te^ 
quis les part?ics ' qui correfpondenc aux livres qui font deuës 
à quel qu un dcfdifs créanciers y pourveu qu'elles sV trou-^ 
vent préeifômenr, Cemimeeftant ded â B. Soooliv. ©n cher- 
cberadatisla TaMe y la fomme^ '^4900. vis à vis de laquelle 
on trouvera liv. ^jof 4. 1 pour rëponfe , c'eiB: à dire ^ ce que 
ledit B doit FCtcevoir au lieu defdits fi^ooô liv. fuivarit la 
réduftionqu'jit^nfautfdfe. ^i au contraire il avoit eftc be- 
foin d'augmenff r ladite fomme de éooo liv. furfe mefînc pied 
on auroiecwîfîderc JL^ i505- 4. i. comme une taie ^ une aue- 
mentatioô,. on uti profit. Mais filafommcdeâeà un créancier 
à rembourfer fijivlant cette diminution, ne fe trouve pas jufte- 
nient dans la Table . on la trouvera en prenant feparéipent 
les partie^proportionnelfes à celles qui y font, Cotaime éftant 
dûâ B 3950 liv. on trouve vis avis de liv. 30^0 liv. iu%. 11.1^ 
vis à vis cte 9<ia,on trouveliv. J7y. 15. 7. Et vis à vïî'deL^ 
jOf fc. 20.f7. 6. ^uis faiûnt une addition de toutes çej trois 
lommes pfopoctionndles trouvées , il ifiént celle que J'on 
cherehe, kqueHe eft à bailler audit créancier, J^en ayo^mis 
la pratique ^ d caUfe qu?eDe^ft facile.. 
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DeU Proportion des Komhrti, Kegk Vti si^ 
Des Alliages , oade U règle eCalligation, 

V 

L'Alliage eftuh mékngè de plufîeurs chofesqui ont quel- 
que rapport ou convenance entr'eUes. 

n faut obfervcr deux- choies» dans les Alliages. 

La première confifte à trouver unr prix commun' qui doit 
refultcr dfes prix difftrenî mais connus & déterminez des cho- 
fes mêlées, dont la qualité cft auffi déterminée. Oaremar. 
qucra en ce lieu ,- que l'alliage fè rapporte ordinairement aux 
Grains , aux Epiceries ,^inc Allois d*or & d'argent , & aux au- 
tres métaux , comme âuffi aux- liqueurs , &c. 

La deuxième efpece d'Alliage fert à trouver la quantité 
de chacune des efpeces quePon veut mélanger,, en propo- 
fantle prix de chacune -^ & le prix commun qui cfl: toujours 
moyen çntrela plus grande Scia plus petite valeur des chofes 
çropofèes à mêler». 

Exemple de Upriffiim efpece d Airt4ge^ 

Uh fermier ou autre voulant mêler 50 fextiers de bled fro*. 
ment du livres le fcxticr: 20 fextiers d'autre bled metdl à liv. 
8. 10; le fextier , avec 1 1 fextiers de fegle à L 5^ 1 5. le fextier ^ 
f^voir â combien doit rev^r le fextier- de ce mélange ?? 

« 

Pratique.* 

X\ faut muttiplier feparénient par cïiaque quantité de (en- 
tiers de bled propofé , la valeur d'un feul -, ceft à dire , liv. w 
valeur du fextier du bled froment par jo, Liv. 8; 10, valeur du 
fextier de bled niereil par lO ^ &Iiv. 5; 15. valeur du fextier de 
legle par 12 : en fuite faire une addition de ces trois produits 
que l'on divifèra par 6-1 , qui eft le nombre des fextiers propo- 
fezà mêler , pour avoir aux quotiens des'divifionsliv. 5. T3.5 
pour la valeur conimune duiextier de ce mélange allez préci- 
icment^ 

LI 
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A'vtntffhntnt L 

Hors que Ton mefle deuxcfaafes ta cuâotité égale , quoy:. 
^ue de divers prix , il ne faut qu'ajoutter leur valeur , & prea* 
drelamoitié de cette addition pour la valeur du prix coin- 
«IU0 de ce mélange^ Si trois choies comme deffus ^ font me., 
lées , il faudra prendre le tiers de leur valeur pour le prix re- 
quis : fî quatre cho(ès font jconfondups ^ oa en prendra le 
3uart. C'eftainfi que pour fçavoirle prix commun du bled« 
e rarome, ou de queiqu'autre denrée queceibit, on a re« 
. cours aux prix parciculierenientinipofei: en certaine iàifonde 
faonée^ lefquelson aifemble^ pour prendre enfuice de leur 
addition la | « le f ^ le ^ ou autre partie. Comme (^chaot 
que le bled pur froment a valu à la Saint Martin d'hiver de 
Tannée 1671. liv. iilefextier; â pafques fiiivant de l'année 
lé-jt. liv. 11) d lafaint|ean d'£(lé de la mefme année liv. 9^ 
10 : & au mois d'Aouft liv. 1 a.i o f. fçavoir fur que] pied im fer- 
mier feroit oblige de payer 200 févriers du nieime bled , dont 
il feroit redevable envers un receveur à qui il auroit dû livrer 
ledit bled â la (àint Martin furdtt. 4 y^^^^^joiie addition des 
qnatrepriicdifferens^cy-deflus mentionnez^ on en prend k 
^pourieprixcommun: Etainfi ledit fermier ou autre debi^ 
tcur de cette quaU&é , feroit obligé de payer ledk Ued â raifon 
de liv. 11.5. lefèxtier^ d moin^ qu'il n'y ait quelque claufè 
contraire dans le bail. 

Mais lors que les chofès d mêler font inégales en quantir 
téaufli bien qu'en qualité ou dénomination de mefure ^ il \q% 
fitut réduire en parties femblables^ c'eft d dire en mefine nom % 
.& enfuite multiplier le prix de diacune par la 
j^ ^ cominie il a efté dit cy.deiTus^ 

Afotmjfememt IL 

On &iêrvira 4e cette pranquepour découvrir le titre ou 
l*aloy commun de plufîeurs lingots d'or ou d'argent dont les 
degrez de fin font difFerens , & que Ton veut fondre cnfèm- 
ble. Car ayant inultiplié les caras ou deniers de fin (le cha. 
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ifttË lingot â mélanger par la quantité des marcs ou partie dif 
marc que pefe ledit lingot y il faudra divifer l'addition des 
produits par le nombre des marcs ou parties de marc qui nu* 
i^ont efté fondus v £t le quetient donnera le nombre des 
saras& partie de carat, ou des deniers &; parties de dénier de 
fin que chaque marc d'or ou d'iurgent renfermera. 

Exemple d$ làdeièxime efpece des AlH^ges^ 

©n fermier ,. un grenetier ou autre ,. ayant de quatre fortes 
de grains JçA voir du froment à > j fols le boilFeau j du bled me- 
teil d iS fols aufli le boiileau* dufegle i ra^fols , Se de l'orge 
d lo fol< le boiileau ^& deiîrant d'en faire un mélange , enfor. 
te que le boiflèaa de cette mixtion ne revienne qu'a 16 fol$ | 
fça voir combien ilendevroit prendre de chaoun pour avoir 
20 muids de grains ainfi méfiez ^ & dont la ventfe luy foit auflî 
avantageufe que celle qu'il feroit en vendant feparément fon* 
grain fuivant les prix cy • deXTus fpecifîez^. 

On poferaa n^àin'gkucEe le prijf coitimuh dudit mélange |< 
c'éftd dire ) t é fols^ en tirant ehiùice perpendiculairement une 
ligne droite ou» courbe décrite ytvs la maia droite , poiu: fcpa>« 
rer ledit prix commun dèfdites efpeces â mélanger y des prix 
narticuliers de chacune ^ lefquels feront difpofez en forte que 
k moindre foie ordinairement placé le preitiieri que ceiuy qui 
eft le plus grand dctouslefdits prix particulier S; Ibit écrie ira^ 
mediatbment après ^ qQe eeluy qui eft prochainement plus 
grand que le premier, foit mis au troifiéme rang , Se au defîbus 
du precedent:qite celuy des prix qui eft prochainement moin- 
dre que k plus grand foit placé au> quatrième & dernier Iku 3' 
& ainfî des autres efpece» â mélanger ^ quAad le nombre eit 
pair comme cy-apreft 

Ces prix comnrnn érpsrtk$dm eftant ainfi dif^fez , on tirer» 
encore â main droite une autre ligne droite ou courbe y apres^ . 
laquelle on marquera les difièrences en excez ou en défaut êâk 
]^rix.coxiunun déterminé d'avec chacun des prix des cipeccs* 
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propofées j^nforce que la différence du premier ou momdre 

{)rix ,au prix commun , foit placé vis à vis du troifîéme j que 
a différence de celuy-cy foie portée vis à vis le premier | 
que celle du deuxième ces prix particuliers audk prix com- 
mun , foit placée vis â vis le quatrième,; &que la différence de 
celuy-cy foit portée vis â vis le deuxième } & ainfi dans tous 
les autres exemples d'Alliages dont les prix particuliers fopt 
en nombres pairs. 

prîx particuliers 

f V V 

I I o fols j 4 t différences du 

prix «ommunC i 6 «^ 15 fols ^ 1 ^ P^^^ commun 

J j 1 1 ^oîs j 6 I (16; d'avec les 

i 1 « fols j 9 J particuliers. 

Sommetotale des différences ai . 

Apres avoir ainfî difpofé les nombres comme cy-deffus^ 
je dis la différence de 1 o à 1 6 eft 6, que j'écris en mefme temps 
vis à vis de II , qui eft le prix prochainement plus grand que le 
premier ; c*eft à dire vis à vis le troifiéme deidits pri-x, Reci- 
proquemeiK je prens de fuite la différence de iz à 1 6 ^ Se trou^ 
vant quefC'eft ( 4 ) je Pécris au cofté droit de 1 o. Cela fait, je 
continue a prendre alternativement comme deilus , la diffé- 
rence de 1 j,qui eft ie deuxième prix,d*avec le commun JaqueU 
le eftant 9 \ je la place vis â vis Se a cofté de 18 qui eft au qua->^ 
triéme lieu : Se enfinrladifference de 18 à t6 qui eft ( 2 ) fera dé. 
critevisàvisdci5. 

Ces portions de différences eftantainfî faites , on les ajou- 
tera pour avoir M. qui fera ie divifèur d'autant de règles de 
Trois , qu'il y a de différences particulières , entant que le 
premier terme de chacune de ces règles doit comprendre le to- 
tal defdites différences. Le deuxième terme contiendra lo 
muids^.oula quantité des chofes dont on cherche l'Alliage on 
mélangé ; &ie troifiéme terme de chacune de ces règles fera 
Fune des differeçicçs particulières ^ ainfî queladifpoikion des 
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quatre règles de Trois cy. après , & la rcponfe à chaomc d'el- 
les le feront clairement voir. 




ifpofttton. 



Si 11 rendent lo nniids , comb. 4. R. 3 muids 9 

fext. SboiC ^ 
Si II rendent 20 muids , comb. t. R. i muids i# 

fext. I o boiir. ^ 

Si 11 rendent zo muids ^ comb. 6. R 5 muids g 
fext. 6boifl: ± 

Si 1 1 rendent 1 o muids , comb. 9. R. 8 muids 6 
fext. ^oboifl. I 



preuve 10 muids» 



Avertijfement. L 

La preuve de cet Alliage fc iàit ^n évaluant chaque clpece 
pamculiere fuivant fon prix, commedans l'exemple cy-def- 
fus , en multipliant.10 fols valeur d*un boifleau de la jpremiere 
efpecepar3 muids, 9 fcxtiers, % boiffeaux 6c -de boifleau, 
(iipresavoir réduit le cout^n boiiTeaux } 8c ain/î des autres. Et 
l'addition de tous ces produits particuliers venant égale au 
produit total du prix commun ( qui eft 1 6 fols ) miiïtiplicz 
par 10 muids ., c'efl: à dire par 1880 boiffeaux , on peut s'aflcu. 
rer que la pratique cy- deffus cft jufte , & fans erreur. 

Az'ertifiment IL 

Si l'on avoir autrement difpoféles qi^atre prix particuliers 
cy-defTas propofèz , en forte que le plus haut prix eufl occupe 
lepremiertteu^fif leplus petit au deffous ^quecekiy qui eft 
prochainement moindre que le premier fufl: au troifiéjne lieu | 
& que le nombre qui eft prochainement plus grand que le 
moindre^ fuft au quatrième rang Scplacp au de^ous du troi- 
ficme : il fcroit arrive les mefmes différences e:n les prenant 
comme deflus^ alternaiivement , $c en lej plaçant reciproque- 

L 1 iij 
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ment yh i niles prix^otckaliers attfqiteU^ elksi»it rap^om 

A^trtijfement \Vl. 

La plufpart dé Autheurs difpofent: diverfemeiit lefdirspriX' 
particuliers. Les uns commeri cent par les moindres Oc concis 
nuënc à rangerde fuite 8c au defTous les uns des autres, ceux 
<^ul font prochaioemtnC plui grands j.D^Autriîs au contraire 
difpofent les prix particuliers en forte que le plus grand cft 
placé le premier ^ & les Autres de fuite ^^n^ mettant toujours 
ceux qui font prochainement moindres juliju'à la fin :î& ayant 
ainfî difpofé kurs nombres , ils prennent la differtncô du pre- 
mier, defd. prix particuliersd'avec le commun^,qu*tls portent 
vis à vis le quatrième prix ,,& redproquemcnt la différence 
de teluy.cy à cofté du premier.^ Delà ik regardent comme 
deffus , quelle difterence il y a du deuxième defdits prix parti- 
culiers au pri*commun,qu*il5ponent^is à visletroifiéiîie 5 Se 
celle de celuy-cy, d'avec led.pt-ix communia coftè du deuxic- 
meprixpûftîctilierîîCe iquejen'ay pas-pratiqué,. à caafc<iue' 
eettè manière femble s*ccârtèr dé la nature der'Alligacion ,. 
qui conïîfte àméîer tellement les chofes qui ont quelque con-- 
tenance,qne celles qui approckent le plus du prix commun y 
dôirentcôntrtbuefdavanraçe que tes autres qui en font éloi- 
gnées, îî eft vfay que les Alliages fè pcu^i^ntdiveffcflient fai- 
re fans intereffer cehiy qui fiait ce mélange , foit par rapport à 
fe manière différente de pofer les prix particuliers des^cbofc j^>d 
mélanger ,ibit auffi à regard dé celle dé prendre les diflferefl- 
ces que Ton peut diverfifier,)à quoy la prudence & rufàge con- 
tribu ënt beaucoup; 

À^mipktmm JK 

Quandle Aomfcte dès chofes à mêler eft iïApair> il eft' bon 
d'obferver la méthode de ces derniers , en plaçantdô fuite & 
dans un ordre naturel les prix particuliers, en c6mf»ençAfit itv 
dîffèremmenfpar le plus grand on par le plus petit , & en pt«- 
nantenfuite, mais réciproquement, les différences des exQt&* 
mes, que Ton porte altemactveniettt {ur les çxa particuliers- 
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^fqiiels elles ont rapport. Mais parce qu'il refte encore le 
HQombre du milieu, qui eft ordinairemenc plus petic ou plus 
grand que les premiers prixparticulters , & plus grand ou plus 
petit que les derniers j ia différence d'avec le prix commun fe- 
ra portée vis à vis celuy qui fera prochainement plas grand ou 
moindre que ledit prix commun ^ fie ainil celuy des prix parti* 
.culiers^quiapprocnentle plus dudit prix commun, aura deux 
différences, qui feront confîder4e$ comme une feule : & reci-i 
proquement la différence du prix commun d'avec ce prix par- 
ticulier ain£ chargé de deux autres di£Ferences , fera j&crite vîi 
:à vis Tautreprix particulier, qui eft également iloigné des au- 
trcsprix qui font coaâderçz comme lès çxtremes. 

Exemple^ 

0n O rphevre a de ^iiiq fortes d'argent , dont il faut qu'il (t 
ierve pour faire un vaifleau de 51 marcs, i raifon de 18 livres 
le marc. L'argent de la première forte eA à 10 livres j celuy 
de la deuxième eft â 23 liv. celuy de la troifiéme à 14 liv. celuy 
^ la quatrième i i^ livres : & celuy de la cinquième forte à 
50 livres. On demande combien ledit Orfèvre doit prendre 
^e chaque forte pour faire ladite maife de 51 marcs. 

Dsfpofmon dis prix amnm» ^pmiaàms» 
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Somme wtaHe des dittérencesu % i 

ùhfirtvAtîon h 

Ayaat diipoCè les prix particuliers , comme cy-dcflus , c*eft 
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à dire les pfus hauts les premiers , & les moindres airdeflbus r 
& enfuitepris & placé les différences , comme j'ay cydcvant 
expliqué, leur additioneft 2 r. dont le nombre eft à regard de 
chaque différence trouvée,comme tout le nombre des marcs 
d mêler efl: aux marcs particuKers & parties de marc que Ton 
doit prendre de chaque forte. Ce que Ton connoiftra par 
leurs règles cy-apres difpofces & refolugs félon Tordre des po- 
iîtions dé prix cy-devant marqués. 

Comme II eft à p rharcs i: Ainfi 8 eft à i ^ marcs 4 onces* 

3 gros ~ de gros. 
Comme 21 eft à ji marcs : Ainfî' 5 eft i iz mai'cs, r onces 

2 gros /- 
Comme 21 eft à 52 marcs r Ainfii eft à 1 marcs , 3 onces 

6 gros if 
Comme 21 eft à p. marcsrAinfï 1 eft à 1 marcs, 3 onces 

6 gros if 
Comme it eft à 5.1 marcs :Ainfiieft:.à 4 marcs, 7 onces: 

4 gros if 

O^fer^atiofi ÏT,. 

% ... 

H arrive fouventqji'ûne feule règle de Trois fulïîidans C» 
fortes de diftri5utions>, & en pluiScurs autres rentontrts* j par- 
ce qu*ayant trouvé ce qu'il faut prendre de la moindre ou de 
la plus haute des efpeces propofées , on prend pour chacune 
des autres ,Jes parties qui conviennent à leur différence , foit 
en augmentant ou en diminuant le nombre de* marcs trouve» 
pour f une défdites dif&rences : eommfe fçachant que (1 ) Tune 
des différences particulières mifçs vis à vis de 14 ou de 23, & 
qui eft la vingt & unième partie de 5î:marcs , fignifîe que Ton: 
doit prendre 1 marcs , 3 onces , 6 gros & ~ de ces deux fortes 
d'argentj il s'enfuit qu'il nie faut que doubler ce nombre ,,pour 
avoir les marcs & parties de marc â prendre deràrgent qui eft' 
diolivres ^ &ainudes autres à proportion. 
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Avertipmtiit K 

tA prouvée fc fait comme cy . dcfllis y en affemblane lefdits 
marcs particuliers' ^ &: leurs parties , pour faire le oombre 
total defiré ^ou bien en evalilant chaque quantité particulière 
des marcs & partie denïarc y par fbn prix particulier ^ & l'ad- 
dition defdits produits venant égale à dévaluation générale 
des p marcs par 25 liv. qui font le prix comfnunyC'eft une preu- 
ve in&illibie de cet Alliage*. 

Avertijfemeitt VI. 

tes Mairtres des monnoyes. ont fouvent befoin de faire de 
ces (<Mtes d'opérations , pour figarcHr Targent ,. le cuivre, oihkt 
tare qu*ils doivent ajouter a une quantité de marcs ou partie 
de marc d'br ou d'argent qu'ils doivent ou veulent mônnoyer,, 
quand l'àloy de ceux-cy eftaudeilusde l'ordonnance ,^ pour 
rendre Tor ou l'argent de la qualité requifè* C'eftauffi parle 
ilîoyeiade cette pratique quelefdit&Maiftres des monnoyes 
fçavent le fia à ajoiker aux marcs propofei^ d monnoyer,^ 
quand leur aley edau deûbus de celuy de Vor donnance. Car 
un Maiftre de monnoye^.ou i^% Commis, fichant Taloy de 
l'or ou de lirgent qu'ils veulent monnoyer , la mife ou le pri^c 
de chaque pièce ^ la valeur du marc conditionné comme cy- 
defius, les droits feigneuriaux, les falaires du braflage y &c avu 
iKs dépenfes^ â faire en pareilles eccafîbns ; il leur eft facile 
de connoiftre le nombre, des pièces â faire pour chaque marp 
( ce qui s^appelle deniers défaille ) parce que diviiant la valeur 
d'un marc d'or ou d'iargent â monn6yer,chargé comme deflus^ 
par la valeuïou mifed^une pièce ^ il vient au quotient le nom.. 
Dre de celles qui fe font au marc. jDiviiànc pareillement la pe^ 
fanteurd'un marc réduit en den. ou en grains par le nombre 
àcs pièces ,.le quotient doit marquer le poids de Tune des pie^ 
ces : en divifant aufli le net de la pe/anteur d'un marc^c'eft a dir 
re après en avoir oftéle remède dd poids ^& le trébuchemenc, 
par le poids d'une piece^il vient le nombre de celles qui fc font 
au marc : Se divifant la valeur d'un marc par le nombre des pie^ 

M \^ 
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ces qui s'y font, il vienc aa quotient le prix ou U valeur d^tugie 

feule. 

]'aurois icy ajouté pluiieurs 6xem|des*fenfibles , icant fur les 
Alliages de la première eifpece ,<]ue iur ceux de la ^léuxiétne, 
&; prtficipaiement fur ce qui fè pratique tous les jours par les 
Maiftresdesmonooyes, parles Orfèvres, par les ÂfEneun«& 
âutrestMaisjenelesay pasobmis (âns£3ndenient,pourpafièr 
d une explication (uccmte des faufles pofitions^fimples & dour 
bles { pour enfuite donner uçe idée raiionnable des rxtraébons 
des racines Qjumiis^^ CBèi^MSfiommçauSxécs Progrejùês, 

LA Kiufle pofîtion tire fbn nom d'un nombre pris â plai- 
fîr, duquel on fefert pour réfoudre iaqueftion propQr 
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^^Comp0fe€. 

Lafimpleeft cellequine fuppofe qi/une feule pofitioa de 
nombre : mai^ la faune position compofée en reçoit fouvent 
deux , & Queiquefois davantaj^e ^ fuirant la nature é^s que^ 
ilions^que^f on avance. 

Les tauffes portions convienneiMC.^ec les relier de Trois 
appliquées aux repardtions^en ce.queles unes ficles autres fer- 
ment à diftribuër quelque chofe que ce fait, fitivant certaines 
<onditionsdetçrminées : Mais les faufles Portions font difiè- 
tent« des règles de Comjpagnie , en ce que par celles. cy,nous 
avons ordinairement une Qonnoiflance des raifons d'inégalité 
définies & déterminées^ par le moyen defquelles nousdécour 
▼rons ce qu'il faut donner â chacun des aflbciez par rapporta 
fz mife connue, ou au temps auffi conAU : dans lés faunes Po^ 
fitions au contraire, on ignore les raifbns d'inégalité : c*eft 
pourquoy il eft neceflàire d'en compofèr qui foient proporr 

cioxmées aux circonftapces dçU cueftionpropoijéç. 
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Bxemple imtfiuffi Po/hion pmpU, 

tjn particulier ayant diftribqéi quatre autres , rçavôif à A 

- des b^ns qui compofent une Tomme inconuuë ^ a Ef , à C 

^ & à D TT oc la . mefme fornme , dont il luy rcfte encoi% a- 

près ceparcage ainfi ftiit.150 livres, fçivoir combien ce p^rti.- 

•ttlier avoic entre {èsmaiss^ 




ïl faut jTrendf c le plus petit des noihtrcs quérairefe pear> 
^ cobtieflhe Ics^pàrties portées dans la queftion prapofée,^ 
comme en cet exemple (u) peut fatisfairc aux conditions 
retpiifesjcark^dejiefts', le jeft4 , le^eft x&lç^ eftf 
I . toutes lefquelles parties eftant ajÛTemblées font lo , qu'il 
feut fbùftraijpô de ix. pour a^voir i de diâerenc? ou de reftel' 
Mais parce que ce » n'eft pas le nombre que Ton rbercfae' , 
c'eft àdirex50, on le trouvera par le moyen de la règle de 

is cy-apres. 

x 1- Nôbre faux (ujppoCé véritable» 

li Nombjrefuppôfé. 
1 o Sornme des parties con> 
1^ didohnees. ' 

X J}i£Ference ourefte.' 
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parties dud.nSére ?.. • '• f 

propofë propor- y . . • . 4 

tkmnées d la te- j.* • •' t- 

neur de la que- 

ftïont 

Sômmc^ des partie» luTd/ 1 o* ^ 

• • • 

Ji4pfi de Trois tnforine four U/ohiion dt lâquefiio» 

^jdejjin* . 

$i ï vient de ri^ d'où L xjo: ^. de 1 1500; ^ 
La preuve de cette pratique fe fait en prenaût fep'arément 
de ladite fomme trou vée qui eft L i^oo^le i,Ie \ , ie^ & le ,4 
5c i* après en avoir oftél'addition de ces parties ainff prifes^. 
it rt&x:U&àKioiiy> livtts yOn peut s'iaflurer delà certitude ddla^ 

'egle. ... 

Mm r^ 



f^ ' BffjfiibmiHfk. £hM IIl^ 
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0a partkulter ftyanti paitager i trois perfonnes^ c'eft i cUre 
4A,dB, &àC,Ia fommede i ooo lir. enfbrcc que qaand A ea 
prendra la ; » figura le ^ de la meûne fofume, & C 1? ; « f^Tojr 
çç queçhac^n doit avpir pour fà parc 

Pfâfiquf. 
1 1 Nombre ïuppofé^ . 



6 r Comme 13 eCt d lO.oQ f Ainfî 6 eft â L 461 

. I . I o. 9 tV 
B $4 Comme 13 efl à looo : Ainfî } eft a L 150 

C 4 (. Comme 15 eft i roipo ; Am{i4efti L 307 

Lors q w^ les parties conditionnées dans la quefbon propo-» 
(i^jsnefoocpas précifèmentcontenuës.danst». 14. 36. 4S. 6o«. 
ou dans qiielqu- autre nombre donc on puHIe facilement pren» 
dre leCd. parcies^îl faut multiplier continuiSmeac tousles^eno- 
minateurs particuliers des fraâions proposées, pour en faire 
un commun , duquel on prendra des parties proporijonneL. 
les i celles des numiierateurs defdites fraâions, 

Mxempli £i^nt fmfft pppmn double ou compofie^ 

Trois particuliers , jÇçavoir A^ B & CoBt chacun une fom- 
me inconnue de livres ^ mais on fcait que celle du premier 
eftant jointe â la part du deuxième , la fomme eft de 300 livres j 
que celle du deuxième & du troificme eft de 450 livres^Sc que 
celle du premier & du troificme eft de 4oo. içavoir la fommc 
de chacun en particulier. " 



Pratique^ 

nf«iitfiippolef ttonQinbre tel que Ton voudra ^ comme fî 
c»eftoit le véritable; fur lequel on fera un difcours conforme- 
mentaux condittoûs delà queftîonpropbfce : & fi Ton par- 
vient à la fin defirée ^ le nombre pris à pkiâr ou fuppofé » eft 
le vray nombre^ 

ExemfU. 

En fuppofant que te premier ou A ait L loo, \t deuxiénfe 
aura fuivaht k queftion loo livres ) parce que la fbmme du 
premier & du deuxième doit eflre de L 300 ^ S^ puifque lies 
parts du s & du 3^ doivent fûre en tout 450 L il s*enfuit que le 
3' doit avoir 250 liv. parce que cette dernière fomme eflanc 
jointe avec celk de L lOo qiie Ton fuppoie efbre celle du i. le 
tout fait 450 liv» II refliei Ravoir fi la fbmme du premier Ôi 
du 3* feront enfemble celle de L 600. Mais trouvant que leur 
addition n'efl que de 350 liv. il efl facile de reconnoiflrc que 
le nombre de 100 pris i plaifir pour lavaleur fupporée du pre- 
mier ou de A , efï faux & defedueux. C'eft pourquoy il eft 
befoindefairecmedeuxiëme Rtppoflrion d'un autre nombre 
plus grand d*une ou de plufîeurs unitez, en marquant aupara^ 
vant & en la forme cy- après ^ ladite première fomme avec loa 
erreur ou diflFerence qui le tire defdites 350 liv. fomme du pre- 
mier & du 3 ' d'avec les éoo liv. defîrées en cette manière^ 

• • r 

1 o o moins 250 

Par une deuxième fuppofîtion, feignant que A ait r 40 liv. 
B aiira i^ ^ parce que les deux enfemble doivent avoir 306 
livres ^ Et B ayant comme defrusiéo,C aura 290 L parce que 
je 2 & 3 doivent faire 450. Mais fuivant la queftion, la fomme 
^ premier À qui efl i 40 ^. eflant jointe à celle du 3 C qui eft 
%^o liv. doit faire ^00 liv* mais ne faifànc que 430 , il y a enco* 
re une erreur ou diflFerence prife comme defTus , de 170 qu^il 
^ut marquer comme defTus , écrivant la deuxième au defl 
fous de la première > comme fuit. M m iij 



' 



* 

HypotheftS' Erreurs ou detfaut s 

Jiffercnce 40 J 100 moins 1 5 o 7 go différence 
des hypothefes. c 1 4 o moins i: 7 o \« des erreurs.' 

pouf trouver le iftmbre ^eritablepâr te rhbyêîi de ces deut 
Erreurs ^des deribc Hypotbefes cy-deflus y il faut prendre la 
différence de celles-U^quieft8o^our la placef au prtmîer ter- 
me d'une règle de Trois |& la dittèrence de celles- cy qui eft 40 
au deuxième terme j & au droifiéme terme ,Ja première erreur 
*ou deffàut oui eff x^o : puis faifànt la règle comoie il a efté cy« 
devârtt enfogné; il viendra pour rc'ponle n j à ajouter à la pre- 
mière pofirien^de loo.c'feft à dire que A doit avoir pour fa pai't 
2 1 J , & B ^ jy & C 375 L. parce qu'àjoikant la ^artde A avec 
celle de B^lafomitieeftégaleà 500; Aflcmblant pareillcmeilt 
7 J L part de B avec 375 1. part de C,li fomme fait 450 1. Enfin 
ajodrant la fomme du premier A ou de 115 avec la part du 3* 
G.c'eft àdireayec37jliv. ietoufcfaitlafomrae de6oo, ainU 
^ue veut la q^eftion ^ 

Siaulîeud^avoirprispbur 3 terme 15b, qtai eft la pireniierè 
différence des deuk ErreuirS, on avoir pris Vautre différence 
qui eft 170 J il auroit fellu- ajbâter le 4 terme qui eft" venu au 
ôuotieht dÈ la Divifioti , d la i' hypothefe poUr avoir la part 
du pr^ômitr A) & fuivantles cdnditibns de la quefl^ioh , on 
trouvera ^ comme cy-deâiis^ les parncuUeres de B & de G% 

Avenijfetiuwl I f^ 

On ne met en et lieu-la règle de tft)i5 enufage^qilepdurévitef 
plufîcuTs additions taftbnâeufes qu'il conviendoit faire âla^ 
première hypothefe defeûuenfe^ri l'augmentant d'une ou de 
plufîeurs unirez: J ou pour éviter une fouftràâion plufîeurs fois 
«eitcrée, qu'il feroitbefoindefàireattiG-d'uneoudepIti/Seurs 
unirez de la première hypothefe excédents Et là raifbn en eft 
ë'autancpios evidente^que la première orettr fuit la qualité 
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delapremierehypothefe/c'eftà direque le défaut de cel- 
le. Id eft ^randy quand celle -cy eft fore éloignée du 
nombre dehré, (bic en le furpaiTant ^ foie en le défaillant | 
& que fi par exemple , la première Hypothefè fe trouve 
defeâueufè , en ajoutant une unité d la l' Hypothefè, la 
deuxième erreur fera moindre que la première \ u l'on ajoil^ 
te^ncore une unité d une 3^ Hypothefè, Terreur fera encore 
moindre que la deuxième I & ainfîde fuite, jufqu'd eie que 
f on foit parvenu au nombre cherchée II faut faire le meC 
me jugement de la première Hypothefè prife trop haute; 
parce^u^au lieu qu'en la première façon il faut ajouter, îl con. 
vient en cette dernière fbuflraire alternativement une ou plu* 
fleurs unitez,jufqu*dce que Ton aie trouvé le nombre delîré. 
Mais parce oue<:ette pratique èfl trop longue & ennuyeufe^ 
on fë lerc de la règle de Trois pour éviter cette n;iajaiere d^aeir ' 
txop«iQharaflant€;. 

Jfvmiffmtnt Ilf. 

Si par la fuite des çlrconftances delaquefUon propofée^on 
reconnoifl que la première & a' Hypdthefe ayene eftéprifes 
trop hautes,il £atut faire comme deffus , d l'égard de la règle de 
Trois^ ]^ormisx]u'aii lieu d'ajouter d la première Hypothefç 
ce qui vient pour le 4^ terme ^ il le £iut. fouflraire pour avcJjir 
le nombreque l'an cherche. 

AvmiJSèment IV. 

Mais fi la première fe trouve defedueufè , & que la deuxiè- 
me foit excedente ^ il faudra alternativement multiplier les 
nombresjentr'eux , c'efl d dire la première Hypothefè par 
lai^^rreurenexcezouen défaut, pour en ajouter le produic 
avep celuy délai* Hypothefè «uffî multipliée par la premièrç 
erreur en excez ou defaur^puis divifant cette addition par cel- 
le des deux erreurs : il viendra au cj^uotie^t UA nombre pour Iz 
paic^u premier A« 






Suppofé que A aie soo. donc B auriioor & C 350^; nf^ 
fuivant cette Hypothefe A >;&G n'ayant, que yjo au lieu dq 
^PQ , fuivant la queftion ^il y a erreur ou un deÊiut de 50. 

F^ifant une deuxième Hypothefe ^ & feignant que A ail;' 
X50. , il s'enfuit que & aura jo ^ C 400 ^ mais les (ammes d^ 
A & de C fe montant fiû vaut cette x * Hypothefe d éjo ,j il y a; 
çrreur ou un excez de 50. partant pour corriger le plus par I0 
moins Se trouver un milieu proportionnel ou fe nombre defi>^ 
ré,ilf4ut multiplier 50 y, deuxième erreur , par too première 
JHypothefe, Il faudra.de mefrn^ multiplier 50. première er-r 
reur par %yx qui eft la x' Hypothefe j ÔC enfuite divifcr 1150a 
qui eiiraddition4es produits,. par 100 qui eft celle desdeu^i^ 
erreurs y & le quocienc de cette dWiûon donnera 115 pour let 
fiombre requis,. 

Jmre exemple dont U jfolution fitppofé U prmtpie de» 

preceftn cy-deffm. 

Quatre particuliers vfçavùir A, ff, C ,- & D ont i partager* 
Éntr'eux4OO0 liv; aux conditions fuivantesy qui fonty*que BF 
ayant une certaine fomme y A doit avoir 50 lir. de plus , & C 
autant que A & B moins 50 liv. ^ & enfin que lapart de D doib 
furpaâ^r d6/ioo Uv. celle de A & de C.< 

m 

Je fuppofe que Ô^ ait pour fa part joo I . & àiûfî A aura plwâr* 
ta, Âenne 550 liv. & C éio ; parce que l^addîtion de 300 part de 
B, & de 350, celle de A feit 650 : d'où ayant fouftrait 30 liv; 
fuivant la teneur de la queflioncy.defluis , il refte ladite fbm-.-. 
lïie de 6ro liv. pour la part de C:&:I> par confequenc aura 
foi vant r Hypothefe fuppofçc \ \ ja liv. Mais toutes ces parts^ 
eftant afièmblées ,-. elles ne font que ^440 au lieudie 4000 qui 
efl: la fomme propofée à divifer comme deiTus : & partant il y a 
erreur de 1 5^0 , que l'on écrira en cette forte,, enfuite de la 
première Hypothefe.. 3poo 
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joor moiiis 1^60 

Je prens une autre fomme povtr ma deuxième hypotncfe ^ 
f^çavoir 5 jo poinrlapart de fi ^ aifia d'àirvir 4âa'pour A ^ 72 o' 
pour C : & 1310 pourD. Mais puifque tous ces nombres qui 
provienneat drcette ihypoi^efene fane pas encore pàdlë- 
mendt celvy die 4000^ il eft évident que 950^01 & fuppofé pour 
le nombre Tcricabk^'dl pas celuy qaeroa chercheuse qu'aîn^^ 
fi oole-doit froirvrer comme deâGus^^ eir ie fèrvanc de la. règle 
de Trois qui fiippoOs la po£tion des derxH hrpothefes , & det 
deoxerrrursde plos oa de ntoins^vec l6s:dijBfôreiices des une* 
& des aucres^ commecy. apres^ 

éeshypotbr^^ c55^ mx»ns iiio ^^^ 

En faifant la regjle de Trois y comme j'ay dit cy-delfiis , c^eft 
à^dire eo prenant }5iodiiIereQce des Erreurs pour premier ter- 
me y & 50 ydifi^ercnce des hypodierei pdar Fe deuifnferïie ) 8& 
1560 première erreur tromrcc pour croifiéitoe terme y Û vicn 
^ pour le quatrième que l^bn cherche 221^ |. lequel nombr 
eftant ajfoûté avec 300 pris pour premiete hypothefe,il vieni? 
pour Ixpart de B 5^1 * : pour celle de A 572 1 tfovtc celle de C 
106 5 ^ :Sc pour celle de D 1 ijpi f ^ parce que Eiifant addi- 
tion de toutes ces ibmmes ,. il vient celle de. 4000 propofée â> 
diwièr iuivant ks circonilances de la qveftien.« 

AvmtfemenK 

Bmeferok facile de groffir ce VoliMaie' cie' plufieurs atnâ^etf 
queftions qui ferefolvenc par les* Êiuiies podcions lîmples on*: 
compofées. Mais parce qu- elles font plâtoft curieulès que ne-'' 
ceâaires, encanc qu'elles viennent rarement en ufage ^ )e me 
fuis contenté de ce peu d'application : joint que ceux qov auu 
rcmt deâein de s'y exercer pourront coniùlter les dodbes Scfubt' 
tii^ Mardel6yClavius.y& plufieurs autres aatheurs Mathe-^ 
maticiens ^ iur le fujet de leur Arithmétique & fin: leuir 

Nn* 
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Algèbre > cntr'autre Tilluftre MonjSeur y iettc* 

t I V R E IV. 

Djt rUxtra^oMde Ufracine quanée. 

Pour avoir une claire connoiffaace de Fextraâion des ra- 
cines y il fauc fçayoir quele nombre fe peut fojafîderer en trois 
façons ) fçavoir comiqe Lw4ire ^ SnperficUl ^ f^ Solide. 

Le nombre Linéaire eft .celuy duquel les unîtez qui le com^ 
poiènt, Ç>n£ fonfideriiies comme nûfes de fuite ^ & (îir une 
mefme ligne je comme ces points le peuvent marquer Se de* 

montrer lenfiblement Le nombre Linéaire fe rapporte 

à la ligne des Géomètres ^ laquelle eft une ionguejir comide. 
r^e fans nulle largeur ny ^paiflèùr. 

Le noi^bre fuperficiel ou plain , eft celuy dt^ueiles unitez 
qu'il renferme font difpofées en longueur Se en largeur^ 
' Le nombre Superficiel cy-deffus décrit , Se que Ton pei^t 
reprefenter par des points difpofez en fieure quarrée^ trian- 

fulaire^ovalique ou circulaire^ a de la re&mblaoce aux fuper^ 
cies planes , qui (botdcs^(pace$ environnées de pluiîeurs li- 
gnes droites ou d'une ^ie ligne courbe Se qui font examinées 
dans la Geometiie ^ Theoriaue ou Pradque. 

Le nombre Solide eft .ceiuy duquel les unitez qu'il con- 
tient, font confiderées comipe rangées en longueur, en lar- 
;eur U epliauteur, profondeur ou épaiHeur. Ceft de ce nom- 
ire dont on fefert pour reprefenter les figures des corps maf-. 
fifs^ comme les CtAes ^\^s Piramides y\ts CoUnntSf les Para-- 
UUpipidts ySi autres. ' . • 

Si le nombre linéaire en multiplie tm autre , le produit s^ap- 
pelle généralement nombre plan ou fuperficiel, comme qbe 
1% multiplie l , le produit ^6 reçoit le nom dé Nombre fUm 
ou Smpefficiel ' 

Mais fi trois fiombres linéaires fê multiplient alternative^ 
ment, le troifiëme produiteft appelle Solide*^ comme que 4 
multiplie % le produit 31 s'appelle nombre Superficiel , & ce- 
luy-cy eftant encore njultipué par é le produit }^x reçoit le 
nom aç 5^i!rir. ' 
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0tmd un nombre eft multiplié par foy-mefine ^Tcftt pro- 
duit eft quarré^comme 4: multiplié par 4 fait 16 nombre quar- 
fc , & y'^par 9 fait 81 auffi nombre quatre &c. où l'on remar- 
quera que 4 eft racine' du Dtemier quarré iSc 9 du deuxième. 

Lors qu'un nombre multiplie fon produit ou quarré , il en^ 
provient un autre appelle CuAe : ainfi 4 multipliant 1 6 qui eft 
fon quarré , il vient au produit 64 pour (on cube ,> doiit 4 eft^ 
la racine.' 

Par ce qui vient d'èfîre dit , il eft facile de décrire l'extra- 
âion de la racine quarrée yCn tant que ce n'eft autre chofe que^ 
de trouver an nombre lequel eftanc multiplié par foy.mefme/ 
produife le mefnie nombre propofé. Ainfi voulant trouver 
ML racine de 1 6 , il faut f^voir par Llnfoeâion de la table fer. 
vant à la multiplication^ que 4 multiplié par foy.mîefme pro^ 
duit le ûombre ( 1 6 ) & qi'ainfi'iîen eft la racinie ou cofté.^ 

Pour trou ver avec facilité les racines de tout nombre pro:./ 
pofé ^ il eft bon d'avoir la connoiiTance au moins des quar^ 
xér dès 9 premières figures ^ & mefmes de ceux de 1 1 8c deir 
contenus dans kl table foivànèè. 
ilac. IV t. J. 4. jv 6y f. 8?., 9^, icr. i^^ xi. 
Quarress r.4. 9. lé. 2|. 36- 49. 64V 81. 100. m. 144 

L*iûfpeaion de cette Table fait clairement voir que le quar> 
ré d'une feule figure n^en contient que deux au plus j & réci- 
proquement^ que le nombre quarré compris fous i figures,^ 
n^en peut avoir qu'une pour racine t* Mais queceJny d'un nom*' 
fee compris fous deux figures , eh renferme au moins 3 . 

C*eftpourqùoy lo'rsqu^il s'agit de trouver la racine quar- 
rée dé quelque nombre que ce foit^ il y faut procéder parde- 
gré, & en la manière cy-apres : Comme voulant extraire k ra- 
cine quarrée de 2:073 6 , je place premièrement ce nombre en* 
un lieii convenable : en fécond lieu , je tire une ligne traverfe- - 
le au defTous , & une autre ligne droite ou courbe à rextremî- 
té vers la main droite dodit nombre ^ pour y placer la racine 
quel'on cherche : En troificme lieu yje tra nche ledit nombre' 
de 2 en 1 figures , en commençant very la d roke y^& pour au^ 
tsstt de divifîons ou feftions qu'il y aura , je pôferay autant de 
figures dans ledit demy-cercle , où je les é triray feparément 
les unes après les autres. Obferyant qjae comme iaracinequi 

Wn ij 
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pxoviett île kiôAionqui eft à droîce» nemamue ^Vnie ou 
plufîeurs fimples [untcez ) celle de la deuxième ledion vers la 
jauche , marquera des dbcaines { & celle delà txoifiéme divL- 
lop, des cencaines ) 6c ainfi des autres ^ coiome 1( four fever-^ 
ra par l'exemple fuivant^ 

Apres les fuppofitions cy^deflus , je cora- t 
mence â faire l^exrraâion du nombre propofè ^. o y. « 3 4 ( i 
ïpis cy *• à ce fté^par la plus liauce feâion^qui en 
cet exeoiple eft la première â eauche , en difanc ^ la racine 
quarrée dei c'eft 1 que je porte dans ledemy cercle pour pre^ 
miere (8c plus haute figur£çoncenuië dans ladite première ie« 
âioa ( 6c le refte qui eft i , fera jbcrit au ùsSm de ce x que 
j;: barre auparavant^ ou en mefmetemps» 

ObferofAtion. 

Puifque % n'eft pas un nombre quarrc ^ il s'enfirit qu'il n'a 
qif une racine fourde , &: que jen*ay conûderé ce nonifare que 
commo ( 1 ) JiQmbre quarré procliaiDement moindre, Se dont 
la racine véritable eft auffi { 1 ) parce que 1 fois t c'eft ^r) on H^ 
ra le me£me jugement de tout autre nom bre qu^rré. 

Pour trouver la deuxième racine^qui doit decuplemen taug. 
mentercetteunitédiijapofée, je double cette dernière pour 
faire le nombre de %o dixaines par rapport à la figure fiiivante, 
& dont jfe me ferscomme d'un divifèur, i 1 1 
que je pofe fous la douxii^e ièûion)en- s.ft>1i,:f^ (^44 
forte que ce % foit direâement placé - ^ 

fous la première figure i gauche de la jg^ x ^ 
^vifion qui fuit immédiatement celle a^ 

dont j'ay d^j a tiré la racine ; puis je dis en 10 combien de fois 
( 1 ) . E t quoy que ie reconnoifle qu'il y foit 5 fois , je ne marque 
que 4 dans ledit desny cercle 6c en fuite de la racine premie- 
rement efcrite^ lequel4Jetran(porte en mefme temps fous 
la figure reftanteâ droite de ladite feâion : puis je multiplie 
ce 4 par liiy mefme ^ 6c n'en pouvant oiter le produit , 
qui eft(f5) ^de (.y)^ j'augmente cette dernière figure d'une 
dixaioe que j ^emprunte pour faire le nombre de 17 ^ dtiqaei 
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«n ajratit ibuftiiait i € quarré de 4 ^^ il refte ( 1 ) i<\Wi jemirqiie 
au deflasde ce (^7)* Apres continuant â niulriplier ce 4 par 2. 
<{\x\ eftoitmon divifeur ^ je trouve au produit 8 , à quoy ajoâ- 
tanc l'unité empruntée &, que j'ay fak valoir 10 ^ Taddition 
fait 9 , lequel oftc de 1 û y il refte 1 ^ que j'efctis au delTus duo, 
de 10 , & ainfî il refte encore 1 1 de la deuxième feâiôn* Vou- 
lant de plus trouver la racine de la 5'' ou dernière fe^âion qui 
«ft â droite Je fais comme cy^deflus ^ en doub4ant toute la 
racine déjà poiëe, quoy que comprifeJfou$. deux o^ plu$ de fi- 
gures , & en plaiçant fucceffivement celles de leur addition 
dans lemefme ordre <^ue j*ay fait lors que j'ay voulu trouver 
la deuxième racine , c'eftàdire, en efcrivant la figure numé- 
raire ou la moindre fous le ) qui eft au degré des dixakie^ de 
ladite dernière f^clion â droite , & les autres félon leur ordre 
€n rétrogradant â gauche , en di(ànc ^ ifois 14 fbnt %% , que 
Je place en forte que le 8 foit fous le 3 , & le i fi>Bi le t qui mit 
À gauche , En fuite je m'informe combien de fois % eft compm 
daos { Il ) : & voyant qu'il n'y prateftre contenu que 4 fois ^ 
quoy qu'il femble y eftre compris 5 ^ ie ne maraue pouf troi* 
fiéme racine que 4^ que je place enfuite fous leé qfri eft I4 
dernière fig^ire i droite du nombre propofé d en extraire la ra^ 
cine , &: par laquelle dernière racine 4 je multiplie fiicceifî^ 
vement toutes les figures qui font au deflbus de celles qui 
teftent âudit iK^mbre propofé , en difant 4 fois 4 font 1 6 « qu^ 
j'ofte du nombre fupârieur félon l'ordre de la divifion , & corn* 
mejel'ay pratiqué cy defTus. Toutes ces obfervadons eftant 
ainfî exaaenient faites , il ne refte rien ^ ce qui eft une marque 
évidente que ledit nombre propofé eft quarré , & que 144 eft 
eft la racine: parce qu eftant multiplié par elle mefme il vient 
au produit le mefme noiiïbre , en quoy confîfte principale- 
lement la preuve de cette extradion. 

Avertiffmtta 1. 

Si le produit de l'inné des racines defcrites dans le demy cer^ 
cle , multipliée fucceffivement par la figure ou figures du di- 
vi(èur^ ne peut eftre fouftrait du nombre fiipeheur, c'cftune 
marque que cette racine aefté prifè trop grande. &ainfion 

Nn iij 
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la doit diminuer d'une, dec^x^oude piufîeors unités. Au 
contraire fî après avoir ofté dudic nombre faperieur fe pro- 
duic fait comme defTus , il reftoit un nombre deux fois pins 
grand que la racine po fée , il faudrait augmenter la der. 
niere d'une oude plufieurs unîtes • & enfm kirs cfue la pre. 
miere figure du divifeur ne oeot eftre contenue dans celle du 
nombre iuperieur ^ à laquelle elle correfpond , il faut efcrire 
un (Q ) ou zéro en Tuitedesautres figures déjà pofées^afin de 
continuer à les doubler & placer comme j'ay cy.devant di& 

Avmtjfement IL 

Si après avoir fait TExtra^ion , comme defîus^ il refte 
quelques unités , c'efl une marque que le nombre propofc 
ii'eft pas quarré ^ c'eft â dire qu'il n'a point de racine déter- 
minée, que Ton petft tfeantmoins trouver aflez prccifémenc, 
en ajoôtantaudit ftombre non quarré , une quantité de zéros 
d'autant plus grande que Ton defirera avoir la racine plus exa^ 
âe : tar cette addition de zéros eftant ainfl faite, mai^ tou- 
jours cri nombre pair y on continuera à fairerextraâion com- 
me il a eflé enfeignc, & de la racine trouvée Ton en retranche- 
ra une figure feulement ^lors que l'on n'aura augmente le 
iiombre irradical que de deux zéros y entant que c'eft di- 
vifercette racine par {jo )y dont le quarré eft rco. Quand 
le nombre irradical fera augmenté de 4 zéros , il faudra 
retrancher deux figures de fà racine : parce que c'efl le 
divifer par 100 > dont 1« quarré eft loooo. & ainfides 
autres^ 

Ikmpïi. 

Voulant fçavoir la racine la plus précife de 175-7 ^^^ ^'^ 

{)as quarré, j'y ajoute quatre zéros jenfuite de quoy je fais 
^^T^ôiïoti du tout en la manière cy-devant prelcritc : fie 
^jKt trouvé pour radne 419» , j*c*ï ^y retranché les deux der- 
nitïes figures,quej'ay confiderées comme le numérateur d'une 
fraûion de loo , entant que ce retraurchcment fuppoie une di. 



▼ifîon par too , & laquelle racine j'ay marquée eii cette forte, 
^, îi_-s ayant négligé ce qui eftrefté de cette extraftion, com- 
me ime chofè de mule confequence. 

r 

Pratique dé cette BxtraSioM. 

,T^.;Jp.Tj.0^->*( 4191 

■'Il ' 4^ 

« Z 3{ 

£c ainfi la racine aflèz précife du nombre cy-dcflus eft 

Averttjfement IIL 

On obfervera que pour quarrer tout nombre qui n^a point 
de racine jufte , il faut doubler celle qui eft venue en faifànt 
rextraâion , 6c ajouter une unité à ce double , & de Paddi* 
tion en ofter ce qui eft reftc de Tcxtra^ion. Ce dernier refte 
eftant ajouté au premier nombre Irradical , il fera quarré, ôc 
aura par confequent une racine precife : Comme tirant feule- 
ment la racine de 1757 cy-deflus, il vient 41^ & il refte 7^. 
mais doublant cette racine 41 , le double Êiit 8 a. d qudy 
ajoutant 1, Paddition eft deSj. duquel nombre fouftrayant 
76 qui eft refté de Textra&ion , la différence ou le furplus qui 
eft 7 eftant ajouté audit premier nombre 1757 , il vient 1764 
qui eft un nombre quarré } parce qu'en faifant l'extraûion , il 
vient pour racine 41, ijins qu'il refte hen. 

L'invention des extradions des racines des nombres quaxtez 
eft fondée fur Pég^litc des coftez , dont les unitez font mar^ 
quées par celles qui font contenues dans la racine trouvée i fie 
defirant augmenter cette racine d'une unité, il faut doubler 
celle-là pour avoir deux poftez de furcroît ^ & Taddition de 
l'unité n'eft que pour remplir le vuide qui fè trouveroit d l'un 
des angles dudit nombre quarré. Si Ton ajoûtoit ainfî le dou-* 



* 




ble de k ctcins trouvccaccompognée de Tunicé y aia^ cwinÊBrci 
quarte dont la racine aiirqit eôràcirée) cette zAàkvm ne ferott 
point de changement d'efpjeœ-,»ellcfcmrciîtfealeïncat à feire 
un quarré,plus grand que le premier -.Mais eftant reftc au nom- 
bre propofé i-j^j qjuirfeftoit point qMart^y^iinitez queTbif 
veut faire fèrvir ., il en a fallu prendre la dîfFcrence comme cy- 
deflus, pour l*ajoûter audit premier nombreuse gvoiiparce 
moyen 1764 nombre quarré,dontlaracine precifeeff 41. 

L*extradion des fractions fe fait da meftne cjue celle des» 
nombres entiertf^^ hormis qu»il la faut tirer fèpô-Fément ètt 
Numérateur & du Dénominateur , après avoir réduit Tun fie 
Tautreen moindres termes ysll eft poflîble. Cohmiïç v*Qulattt 
fça voir la racine quarrée de /g , je vois que 9 eft nombre quar. 
rç duquel la racine eft ; q^e j'^écris zvl ddÉis. dfune. hgne ca^ 
forme de Numérateur 5 pareillement 16 eft aiiffi nombre 
quarré dont la racine eft 4 » que j'écris au deffbus de ladite li- 
gne , &'en la manier(s,d!un5iDï;nomiina«Ri«r en cette forte ^r 
Mais loirs que le Numérateur & le Dénominateur de ladite 
fr^<3;ion ne fi>ttc point cjuarrea , on n'en peut trotrver la Mcuie 
qu'en ^oû^^m i Tune & à Tantre uji naef me nombre de zsrosy 
pour çnruice en extcair&lacacine^ue Ton trouvepair ce naotjar 
a0cz pr^cifément^ 

A^ertijfemni IV. 

La vacins quarrée afbn uiage dans picrfieurs rentontres^^.far 
toui: dans l'ordre des (bacaill^n^^ quarrez. pour le regard de 
l'armée , dans ladifpofldoif des plants pour le jardinage^ &; 
dont les exemplje^' font faciles i concevoir. 

Comn^sla connoiiTance dd^extraûion^de larae inc quarrœ 
n'a fervy que pour ddcouvritle contenu de la longueui? & de 
la largeur d'un coucou d'une furface quarrée donnée & deœr-^ 
minée ^ rinvention delà r^cii^c cubique n'éftpasd'urre moin-, 
due utilité ^ esx tantqjae fouy^enc dan&la.Stereonomecrie' qui 

eft 
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ert fa (cîietfcedes corps folides l on a befoin de trouver le colléi 
fcquel raultipliant fon qiiaffé ott produit , faflè le notnbrè 
propoCé ou cubique. 

PMr eiltmitt ^cilenteAt toute Bidd^ 
que norobf e ^c ce foit ^ il eft bon de fçavoir les nombrêsCu^ 
J^s des 9'prenlii^es figures contenuéis dans la table fuiradtc^ 
itontrinteingencefeivira afaire le dirc^rmemeni: deinombse^- 
Cubes d'avec «etix i^uf ne iefont pas^ 



Kacinfe 1 


1*" 1 


Qiiarrez i 
Cubes 1 


4 9 
8.»7l 



4' 51 « 


7 


1 ^' 


y 

y 


ii'JliX* 


49 


6^ 


81 


64) 115^21 6 


345 


5 ^ 


719 



lia feuIè ihf pfedlon de fa "fable jptecfedèrité fait fcnfîbr& 
ittent connoiftre que I^nombre Gube, qui provient d'un feuJ 
caraâere arithmétique^ né peut eftre compris q4ie fous trois' 
. figures au^^plujs 5 & réciproquement qu'unhombfe Cube rnar- 
qué par troi$ ^gutes yn* "en peu ravoir qu'iine îevile pour /a ra^ 
cine. Ceft pour Celii)et q^'è(Uht .prdpofé un nombre dù^ 
quel on entière av^ôirla radne Cubique^- il faut 'première- 
ihent divifer ©eluy-làpar des points otnaes petites lignes tirées 
pergèndiciilairement cfe trois en trdis figures^* en çommen-' 
çant à dî'oite V' En iecond lieu^dctri re à l'esitremité & à droite 
audit nombi-e ptopbfé urt^deniy cerde ou ligne droite , poiir y^ 
jJlacerla racine dè/îréè j> laquelle fera compofôe d'autant dç 
figures y qu'il y aura de diviuons ou de feâbiohs audit nombre 

Eopofé. Apres ces préparations on commencera à extraire 
_ racine Cubique de la prccbiere divifiori à gauche > comme- 
«y après; 

Il y a Une tèrraflc du autiiè corps rtiaffif, régulier & égal en 
tbiitçsfès dimenfions , lequel contient en fa capacité Xi95i 
toiks cubique^ i on demande quelle en eft la longueiit' , la lar*r 
geur&la profondeur ou hauteur 3, pour la folutiojii de c^o^ 
on fui v^al4 méthode fuivance^' / 
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Pratique,, 

Ayant tranche ledit nombre en forte qu'il «fte trois flm^ 
res vers la main droite 9 je cherche parle moyen de la Table 
/cy<>deilus^ la racine du plus grand nombre cubique contena 
dans la première divifion^trancheou fGâion\* & ayant remar- 
qué qu'elle ne peut excéder le nombre de 2. â caufè qu'en y 
pofant 3 il faudroit que ce nombre fiift 17 qui en eft le Cubcj 
je me fuis cantenté d^ccriredans le deray-ccrcle ie nombre de 
^ , quej*ay,C4ihépojur trouver % , lequel éftjht place à draite 
audeflousdeu : &; après la jfouftraétîon ^uej'enay faite,ile{^ 
refté 15 que j*ay écrit encore au deflbus & vis à vis dudit nom- 
bre de la première tranche ) ôc ainfiil reftera encore de tout le 
nombre proppfé ij9 ji q^Ç j*^y décrit tout au long au deflpu$ 
d'une ligne tràyeruie^^nçie on le peut facilement remar^- 
quer par roperation!il|R " 

il 9J1 (I.8.R. ^^^po, Produîtdudivifeurparg. 
f • • .• ' ^8-^0, Triple; du quarr^ de js.mujc- 
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Pour trouver la deuxième figure radicale , il faut tripler le 
q^arré de f 1 ) première racine déjà pofée , & ajouter fi l'on 
Veut, à ce triple ^ deux ?eros^ ou bien les y fous-entendrc , eqi 
tant que ce i doit eftreçonfideré comme deux dixaines par 
rapport au çaraârere arithmétique fuivant ^ & qwe io eftant 
multiplié par %o\ tl vient au produit 400 pour fon quarrc ^ le- 
quel eftant enfuite multipliépar 3, il vient izoo,qui doit fetvir 
de Divifeurpour l'invention de la deuxième racine^ 8c lequel 
pQÙr ceteflfet jeplaceàn deflôus delà deuxième & dernière 
feftion d droite ^ enforte que les deujc zéros foient place;c en- 
Aiite ou fous-entendus direilement audeflbus des deux der- 
nières figuresduditnombrepropofc. Cela fait, je m'infor- 
me comme 4 ^^^ la divifion , combien de fois 1 , qui eft la pre^ 
miere figure d gauche dudit Divilcur , eft compris dans 13, qui 
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cft lé nombre firpcrieur carre(pondanti& qûby qu'il ftmbfc y 
pouvoir contenir 9 fois 5 cependant je rfay écrit dans le dQpiy 
cefclc^Sc immediatcmentapres le x déjà placé,qne lenotnbt-e 
de 8, pour les raifons qui feront cy-apres déclarées. Enfuiteîe 
multiplie I loo ^c'cft àdiretoutleDivifeur par 8, dernière fi* 
gure ou Racine^écrivf nt en mefme temps â rccart,& en quel- 
que lieu convcnabIe,9 600^ qui eneft le |iroduit, & en bar- 
yant ledit Divifettr izoo. Apres cette opération' & dîfpbfî- 
tion de nombre je conqnu ë àquarrer 8vôc à multiplier fon prd:. 
duit64par3, pouTavoiri9i,quiejemultiplie encore par la fil 
^ure {t ) déjà pofée que l'on doit confiderer comme autant de 
dixaines; & après avoir écrit 3840 au deâbus de 9^00 produit 
du Divifeur f lOo multiplié par 8 ,^ on doit! en nlefme temps* . 
cuber 8, afin d'or ajouter encore le cube aux deux premiers* 

nombresdéjaplaaezàrécartj ôCrPadditicm de ces trois nom-* 1 1 u- 

bres,<]ui en cet exemple fe monte à )395t,eftant oftée du fur- / c ' ♦^ C^ 
plus du nombre propofé^s'il refte quelque chofe, on le mettra 
au deflbus félon l'ordre de la fouftraâion j & s'il n*v refte- 
nen^c'eft une preuve c^lq tout lenombre propofé eftCubiqûCv 

« . • • • ^ ' ^ 

Quand il y a plus dedeuit divifions où feâion!^ au nombre' 
fropofé , il faut pour trouver la troifiéine racine ^ faire com- 
me j*ay pratiqué pout Hnvtntion de la deuxième ; cêft a dire 
quarrer toute la racine déjà pofée ,• quoy que comprife fous 
deux'figiires j & enfuite tripler ce quarr'é; que l'on augmenté, 
ra de deux zéros â'droite , ou que Pon fous-enrendrà ^ afin de 
fe fervkde ce dernier nombre poufAivifeur de celuy qui re-^ 
fte au fuperieur 5 & après la pofitioiiaune troifiéine fieure pri- 
fc^pourx^cine ,ic décrite enfuite des'deuit autres , ir eut pro- 
céder comme pour la deuxième figure radicale. Ceft pour^ 
quoy irfàût multiplier toucle diviieur par ladite troifiéme ra- 
cine & pofèrfon produit à part, en barrant en mefine temps 
tout ledit Divifeur j puis tripler le quarrc de ladite dernière- 
racine v& multiplier ce triple par les. deux premières figures,^ 
qiift L'on confiderera comme autant de dixainespar rapi 
porcau caraéteœ arithmétique fuivant. . Gc dernier aonibro' - 
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fei^ rois au deflous du premier : d qiioy ayant eno>re ajoçcé le 
ctij^ede cette, dernière racine 9 on en fouftraira Padditioû 
dudit nombre propqfë j iL ainfi de tot^c autre nombre queL 
que grand qu'il û»t* 

Si après. avoir pbfervp to«t ce que deflus, il reftosît une 
Qu p[u&(?iirs unitez au noai^ prcypoiè , ,c^eft une marque evi. 
dente q.a*il flbeft. past Qibique. f^ts pour en; trojuyer laicaaine 
k plus precîT^) iliaitc y afjoucer trois , fix:, nsuf ou pias dcze- 
ros^ potflffveU'queçetté îtddition fait tq^oiirsoecnai£â^ sfinde 
continuer emfiiHseé en/aire rextrd^i9:ion commexy.ddfas ^ &s 
en coâ ^u'^vCejflbe ericore queiqwe&unicez aw^tr nombre jpnopow 
fé^ oarles aegligerar (somme une chofède peu de coniequence. 
Et poruxieregard de U sacinc cubiquetccauEViée apves cGCCCjNdw 
4ition Dermûre dezeros^ il iarfîMirdmfer par ro*^ fil^oa «ajoiâu 
cé trpis^erosaudknombceprppofë^ en^tsantqufonilfxmukî-- 
plié par lOoo.doBt vfi eft la Racine: .cubique : lors que j^iit 
y aura ajouté fix zéros ,îl faudra diyifer ladite Racine frotta 
yéeparroo ^ à caufCquQ le nombre irradical pcopofé^ aura 
eflé multiplié par ipooooo^dont loo eft la racine pubiqîue^ j|c 
.aii^.de^ai^Cirefi'. 
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S^il eft besoin; df exccaire la . Slacine\x:ubiqne* d^uneâf^^on 
jgrand^ ou pecice^ilien faup^autant que faire fepeur^xeduireen. 
moindres^^terraes leNumeratcur & le Dénominateur . & en- 
fuite: ciusrehei: iepaixmenr là ra.cine.de^ Ifmr &. de l'au* 
^f£^ 9. que Foa difpofera. a^ilî) en fbrme: de fradioir.. Iffeûs iî^ 
lei^umorateur^ficle p^nominaiceur de lar fraâion pisopcfce 
fon&des nombres icradicaux^. il y: faudra ajouter trois ^.nic.oa 
neuf aaaros^ aiin der^xiaist^nûer 1. extraire al ternativen^ la 
Rgçine:; comine illi^L e&é^i^t cy. deilus. 

iig^pjrettyexieMi^ii^^ d^autant plusevidçnie; 

quûl n'y a;qii?;^iâ^multiplier piemieremcixi: pa^ ^ 0C 
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La demoiïftratioQ èé la racine cubiqrieauffi biéti que âch, 
quarrée., dcpeod principalement de I^ quatrième pi*o^ficrù<i 
<i«deu3dcm« livre d'Eiicli^iô^qiiiptôiivecIafi^^ qtfùn^ li- 

gne droireéfllant atbiÉraif entent ecmpée., toriqtraVré entier eft 
^al aùii deux quatre2i des deusr parties de hditc! lig»e', St à 
deux reétangles-faits fbm lefdttes'deœi lignes^. Cette propô ff- 
tiofni^tit' atiffi avoir Uètr potfr la demonftration delà raeiqç 
ÉulMque,pw% ue il ïiné figue jdiroite dorihcé cuifetca^mncé, fit 
€oup^ cotnïne deffu^en deux paj*î!ies,l€ Cufce de totite cette 
ligiM fera égal aux- dcv/i eubes de fbsdeux paities^ &: à £x p%. 
raJlelipipedcs ( qjii font des figures foKde*dotit les coffez foûi 
piiMiêlIttsjdefqtiels tïdis font pï*od'uits cbat^xn du quarré de la 
pi» gilindè -partie de ladite ligne multiplié par la nloindre, i i • Jk # 

& les trois autrfes- Mt$ dû qujîffré' de la ntoîndi-e à\titi^ié pal* " U Vt%^^ 
H ptos grauife. Mais-coittWercwtesce* clïofci fortt'fbrt fpct u- 
k«i1^es^, & qù^elle^ fuppbfeM des ofejetsfeâiïbles potik* eh eftrë 
pleinement convaincu ^ j'ay invemd un Ciibc reûftrtnantf 
lwi«j»ar-tâcï qtti coiftpiofent j^rfeiteftieht céfoy ^Jur |bs*xïcrtn.-. '__ 
}*entttsôu*e« , & ftii» lequel ori^découvfe facifeiHenc la Tàiforf 
de toutes les opérations dbrttjîayey-devàtlcparlé.Je m'en fers^ 
ordinaîi^eincnt po^ir convaincre la raifoû deccUx , qui n'ayant 
pasunepra^deconnoiil&ilce des Eletnens de la Géométrie^* 
ne laiflent pas dfeftre ftifceptibles dç la demonftration dci pro- 
pofîtions les plusdiflfîciles^quandelfeà leOrfontenfeignéespar' 
des moyens ienfîblesÔ£propoftioiiiiez à>leur puifTance^ 

La comparaifoa -que Ton peut ^ire des nombres éonndèi 
r6zrfeiil«netitd'l'ég&i>d'da lebrqu&iititjé, petit fecë^bir le nom 
de difièreflccottdiïjai»y;jrjd6i»^w/i^rt*«', ou de- i»rogrè^«r. 

.Pour i'mtelligetieedfe: côitèi«tfiés-, il^ bcfoin de f-çavbir 
que les grandeurs qui (e peuvent exprimer par n^mbres^fbnt 

Les Hm«ffi(êss^iBii4iii\^i<^VÇ6o^£^}Ay^t»àvt de-mefmç^ 
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nature ^ comme deux noinbres,. deux lignes^ deux fiirUces ^ 
deux corps, &g. . / 

Les grandeurs Eterogenes , font celfes qui difFjrent entr'- 
elles , comme un nombre,. Se une ligne } une fur Face 2c un 
corps folide. 

Lors que Ton compare deux grandeurs Ëiomorgenes entfi^- 
elles , le premier terme de cette compar^ifon s'appelle Ante- 
cèdent , & le deuxième reçoit le nom de Confequent. Cet- 
te comparaifbn fe peut faire en deux manières. - 

La première eft^xjuand l'un des termes eftant plus grand que 
l'autre, on regarde combien le plus grand nombre ^^ ou la 
plus grande quantité furpafle le moindre ou la plus petite : ce 
qui s'appelle proprement Exax^y\ dijQ^rence ^commet com« 
paré à j;, i à y ,, 0U4 i 8, &c.. 

La deuxième forte de compararfan* confifteen la manière 
dontunegrandeur ou un nombre cft compris dans unautre^ 
1 * ou qu'il le contient luy^mefme yce quis'appelle Raifàn.^ 

La raifon exaûe,.ou de nombre a nomore, c'eft àdire qtti fc 
peut exprimer par des nombr-es connus ^ fe peut divi/cr en 
raifon dEgahilovidlne^litL* 

La raifon d'Egalité reuilte de là niaïiière avec laquelle w^e 
quantité en contient une autre une fo\% fëuIament^.iàtiS'excez 
fiy dciaut,comme 4 comparé â 4: 6 à 6,&c. 

La raifon d^inegalité eft fondée , fur ce qu'un nombre com- 
paré a un autre ,. en eft diâerenc en^ quantité ,, comme 4 à 1, 
ou 1 à 4. 

La raifon d'inégalité C De fùfS grondé inégalité yk 
cft OU' C De 7n9indH ine-yeUtè.^ 



raifon de pks grande ùugaiité eft, quand on commienc e 
par le plus grand terme , en lecomparant au plus petit, coin* 
me 6 à 4. 

La raiionàtmaindrè /ira^iSr/tTeft au contraire quand on com;. 
pare le plus petit terme au plus grand , comme 44 6*. 

La raifon de plus grande ou de moindre inégalité eft^ AA/* 
$ifU ou Nûn- multiple; 

On appelle une raifon ni^iltîple y quiamd un nombre, entier 
eftprecifément contenu pi ufkurs fois dans un autre : c^eft. en 
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ce fens qu*une grandeur qui en contient une autre plu/ïcurs 
fois,eft multiple de celle qui eft contenue, & que celle qui y eu* 
contenue en eft 5f^iw-wMr//i>/r. . 

L'une & Tautre de ces raifons fe fubdi vife à Pinfini félon les 
divers changemens des nombres : car on la peut appeller dou- 
ble., triple, quadruple , quintuple , fextuple , feptuple , odu* 
pie ,nonûple , décuple j ou bien moitié , tiers , quart, cinquiè- 
me , fixicme, feptiéme , huitième^ neufîcme, dixième, &c. 

La raifon ^M-«nr/rf;^ifeeft,quandil n*y a qu'une ouplufieurs 
parties d'un nombre moindre que l'entier , qui foient con- 
tenues dans l'autre nombre^comme 5! 4, y à 7 , ou 13 à 17. &c* 
Cette raifbn fc peut encore fubdivifer à Tinfîni & recevoir des 
noms difFerens : mais il vaut miçux exprimer cette raifon par 
les plus petits nombres qu'il fera poflîble de trou ver, pour veu 
qu'ils foient proportionnez a ceiix aufquels ils fe rapportent. 
A in fi la raifon de 3 d 4 s'exprimera de mefhie. 

La proportion ^eft la comparaifon . que Ton fait de deux 
differen^ces ou de deux raifons^ Par cette définition on voit que 
chacune des deux différences ou des deux raifons dont l'éga* 
lité feule fait la proportion , demandant deux termes , fçavoir 
un antécédent & unconfequent^pour produire la première difv; 
fercnce, ou la première railbn . & encore un antécédent & un - 
confequcut pour la deuxiéme'dilïtrence ou la deuxième rai- 
fon ^ il fawt que toute proportion reftilte de quatre termes, 
dont le premier & le quatrième ou dernier, s'appellent les ex^ 
tremesil^ deuxième &le troifîémc ceux d.u milieu^ou les Moyens» 

C j4rithm€tique \ 
La proportion eft ^ ou ' 

;^ Geomeirique. 

La proportion arithmétique provient de Tegalîté de deux* 
différences comparées entr'elles : comme v. 4.. 6. 8; car la dif^ 
ferencede i i 4^ ciï c^oïq à celle de 6 à 8 : ôc la proportion 
Géométrique vient <îe l'égalité des raifons ç comme 1. 4, 8. 
16. car la raifon de 1 à 4 qui cfl: (une moitié ) eft égale à ccL 
Iede8âi6. 



^ 






^ 



OnremarcïueraeiïceBeuqu'uh mefb^ nombre ou gt^rf. 
dfiur quiferc de Confcqucnt au premier nombre^ peut au^ 
tenir lieu d'Antiecedent i Tëgard du deuxième confçqueot^ëc 
jpour lors cette proportion e^appdlée contiqUe^Çc Iç nptpbiv 
quieft pris deux fois reçoiçlen&m de moyen proportiQfittçI ^ 
fomme \.%. y\ ou 4- g. 16. Mais lors que ces forte? de pFp- 
portions fe continuent par Taddition de noipbjres, ou 4e 
gf andeurs ^ foit en difierencejou en raifon égale yÇftla^-îtg- 
pelle fta^illkn.^ 

t Arithmétique'^ 
%^ progrèflion eflp 4 ou 

Jj^ pro^ifiott iÇrîtïîmetique eft une imftt <fe pfufîcurs 
npmbrcs 4i(por^ en forte , qu'eftànt pris de deux endeux, ils 
£^ furmot)tep( par une différence égale. Exemple. 1. 4. 6. 81 
~9* Ur' !4r ^^- 1$^ ^^' ^^^^ f- SI II. r4. 17.' xo. 13; zév 



Continus j. 

ou 
\^Nw-4PntinMêi 



Çpttc progteflibn e(t oa 



ta contihttg e(t celle qui fuppofe une fd-itè de pîufîeurs^ 
ilombres ou termes qui s'èxcedent naturellement par une dif^ 
iference égale , comme 1. x. 3. 4. y 6. 7. &. f. 10: où 1.5. j. 7. 94 
ïi.i5.Ty; dx)u vient que cette progreffioa eft d'autant plusr 
aifée â<:ontinUer qjill n'y a qu*a augmenter de Tèxcez donné 
lequel des tenues ^0tecede^sof:kt voudra pour avoir fon con« 
feq^ent : Çc ajoutant çnçorc à cêlu^cy le meCne excez don- 
i>é\ on aura cbmmf çy-dçvant un autre conieqtieAt ^ & ain(i 
des autres, mémçs)ufquçsi«felnQmbre de termei<jtte l^bn vou. 
dira a voit, pn obièrvera en oe lieu que cette forte deprogrer. 
fion peut recevoirk nom d' Afcendantejaquelle eftoppoiée à 

celle 



tt!Sct[\ÀÇAîéttt\ rétrogradant de droite à gaac&é h éft âf^ù 
èettdant en f\nt gra^d terme toxxt parvenir au moindre j ta 
-^tli cftfariîe entant qcrti n'y a cju4 ôfter l'bxcéz donne dvt 
plus grand terine auffi donné pour avoir le tetnxt |n?fiiritîéiMé 
au dernier 3 & oftanc «ncdra c«iniine dciqs de ce pénultième 
terme le mef me excez , on aûrd^ le ternie 'antépénultième , &; 
pm& en deicendaliC ju(<)tt'aa méiadre^^tce p Fegr«ffitdtf re. 
çoit proj»*ement le ik^ de d^fgéadêmtfy 

JLa progreffion Don eoaûapue confiée en u«e fuite de plit^ 
fieurs nombres difpafcs en (brtc querégalîté de l'excès ou 
di^^rence , <jui eft entre les nombres eonfiderez de deux en 
defixy D'eft pAs toujours gai^lée ) maïs jCottvent imenrempue ^ 
comme 2/4. S. 10. 16. !$• 

La progredîon Géométrique e(l une faite déplufieurs nonr* 
bresou teifmes^ difpofés en forte qu'eftantpriç de deux en 
deux^ils s'eïrc'edent par une raifon égale^cemme %. 4. 8. 16. yi. 
étt bien t. 4.16.^1.64. C'bft à cufe que comme l'antece- 
^ntde fa première raifon eft à fon confeqUent j dé mefiné 
l'antécédent de la deuxième radfon eft â fon conrcq^rent ^ 8s 
«ittfi en coiiicimiant jufqif à là fin Ati tcttti^ de là progi'eiflîôiï 
J^ropofée^ 

La progreffi^on Cr eonreti1<|ue eft ou < 

\I^ie om indéterminée,' 

ta prijfftiere" c<m(îfte dfens tifte «JetTenttlttatîdn de nombres 
•tt de termes j mais la denaéme û'^à pûitfc" dfe t<erimfes préfcdts^ 

• ■ • • 

Oh confi. ^ I . ta valcnf dû dfertiifef otf du pfegraûd fôrttié. 
dere-^cboL 1 x.EaTtdetivoula fomme'd); tbas leï tfe]rm^;$. 
fçs princi- | 3. La valeur dupi'&mier ou' du moindre terme,* 

}>ales dans ^ 4. L'exceï'on- ni dil^nte du premier au deu». 
esprogreC J .. xiéine terme. 
/IbnsAiitâ; j f» La quantité des eÀ:e2. 
^^vow J^ 6 . La quantité des xuïmu^ 



x$% DetJrithmiftqtu. Lhre IV. 

Ces fîx chofe^ feroncrenduës plus iatelligibles par lafoU: 
tipxidespropofîcions fuivances , qui fuppôfènt ordixjiairemeQc 
trois chofes données ou connues, pour rinvention d'une qui. 
triçme incçnnu^. 

Ffopùptlon première. 

•Si Pon donne quatre quantités en progreffion arithméti- 
que, l'addition des deux extrêmes (erà égale d celle des deux 
moyennes : comme ces quatre nombres ^. 4. ^.8. eftant don- 
nez, on voit que comme 1 & t ^ qui en ipnt les deux extrêmes, 
font io : ainfi 4 & 6, qui en fontles deux moyens, font pa. 
reiilçmentio. &parmefineraifi>n5,^. ly ij : Car) & tifai^ 
iant 24 , p & 1 5 font auiB le mefme nombre f 4* 

Qbfirvâtion /. 

$i de quatre nombre^ en prQgreilîon Afithmejtique^ I/es deux 
çxtremes, & l'un des A^u% du miliei;i fQtjit donnez^ on auralr'an« 
trf nombre inconnu du milieu , en oftant celuy qui eft donné, 
de Faddition des deux extrêmes 1 comme fi Ton fouftrait 4 Pua 
âes deux nombres du milieu , lequel eft donné, de 10 valeui 
des deux extrêmes , le refte fera 6, pour le deuxième inconnu 
que J'on cherche. 

Il y dans un jardin quatre arbres fruitier : \c premier pe 
porce que deux pavis , le quatrième 8 , &: le deuxième 4 j ^ 
f^aciiant que ces fruits font en proportion Arithmétique far 
leurs arbres , fçavoir ,com|}iep il y ^jx a fur le trQifiéme. Faifant 
comme il eft dit cy-deâus , c'eft à dire en oftant 4 pàvis qui 
font fur le »• arf>re^ de 10 qui font fui: le premier & dernier, 
il refte (ï pour Iç npin|?re ^es payis qui font fur le 5' ar))rç. 




• 1>eU?râgrêJponAthbmettquè. £$^ 

dn Veut continuer tes ternies ^ il ne faut qu'ajouter au dernier 
Vexcez donné, pour avoir le termefuîvant : ou bien ajouter 
tes deux derniers , & ôfter de leùt addition le [fremicr t'crl 
me connu 5 parce que le.refte de' cette fouftraâion donnera 
comme deffus , ledit terme fui vant requis. 

Ol^firvâtiori it 

Si de quat're riombrts en progreflîon Arithmétique , les 
deux du milieu & TundeselctfeMes font donnez , on trouve, 
fal'autre extrême mconntf, en oft an ti 'extrême dontié deTadl 
ditron àQs deux moyens ^ & le refte fera l'autre extrême defî- 
ré : Comfne fi Ton Ibuftrait ( i ) qui efl lé ^'remiter des ex. 
tremes. ^à eàuchede( 10 ) valeur des deux moyens , on aura 
( 8 ) pour r externe inconnu. L'application en* eflanc facile y 
je la pafTe fous fUence» 

fropoftûon ti. 

Sll y a trois nombrei^ert progr eflîôh Arithmétique y la fbm. 
me totaledes deux extrêmes fem doublé du nombre du inilicu:^ 
comme 2. 4. 6. eftant projyofez félon cette prbgreffioh , Tad- 
dition de x' avec ^ , qui font les deux extrêmes y fera double' 
de 4 qiLii eft le nombre du* milieu./ 

Ôb/er^ation /• 

llfn des nbrnbires e^^tr emè^ eftiàn t dbiiné'avécle moyen , oii 
connoiflra l'autre extrême inconnu , eh oftantl»éxtreme don- 
né du double du nombre moyen j comme û Ton fôuftrait i I»uh' 
d'esextremés dé 8f, qui efl doublé de '4 nombre dû milieu- ^it 
ïcftefi pourTautre extreniereqws.' 

JppltcatM, 

Trois particuliers/çavbir A, B. Çc C. ayant chacun une foitt'-^ 
me dorft le rapport fuit la progreflîon Arithmétique j fçâvoir 
combien ea doit avoir leq/iiél on* voudra des deux extrême^ 



I * 



Gnfuppofeque A^premierdes extrêmes i gauche ait \o fa>^ 
& que B qui eil celuy du milieu en ait 45. pour Tçavoir quelle 
doit eftre la part de C, il ne £iut que fpuftraire jo de 90 quf. 
eft le double de 45, pouf gyoir (^p ) laQiT^jbpe d^u^ppwÇ j 

& ainÇ iLt% autres. 





Ohfirvation UL 

. • • • 

De cette demonftration précédente, 00 peut aifiément coftr 
clurçqu'eft4afpy0poijèta)at4eAomJt>re$ que l'pii voi*4w«i» 
progreffîon AritJ[iu3>ctique ^ enfprteque la .quantifié des tcr^ 
riiC5 foit imp^if p ^. le t^rjîw; du pii^ici?^ p*çft à dirç ççluy qui cft 
^g*Icn^entèloîgnp4^ depx çxpr*««cs , efta^t multiplia par 
la quantité des termes de la progre^op propofcea, le produit 
eft égal à lafommeou valeur de tous les termes. Exemple^ fi 
Ton propofe ces nombres en progreffiofi Arithmétique 1 . 4^ 
^- (8 ) ip. II. 14. on voit quele nombre du milieu (8) eftant 
2^y^^îP4ipp^r7ïïoinlw'c de tpus les termes de c^tç progwf- 
/lon , ip proijuic dpnnç 5éi, qui eA: un npmbrp égal d 1- addition 
4^ joutes les, i|iûtçz içp^tcnujgs dans les y termes çy-dçflTu^ p Et 
ajnfi da«^ tpupç progreffion Arithmétique, dont les termes 
fôiït impairs , celuy du miliçu gt la quantité des «crises ollafiC 
ppijnus pu dpnne^ ^ on aur^ la yaleur de tous les termes. 

.. n ^% tj iix\vççspaç^yçi&d<iù\uçis paitippoie.4es pierres ou 
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«nibrte qu^au pied in premier il y a dix pierres , au pied du fé- 
cond 15 , & au pied du 1 4«/ ou de celuy du milieu ,75 : fçavoir 
combien il s^y doic crouvô: de pierres en ^out. Il fai|c comme 
4elliis multiplier 75 qui eft le nombre du milieu, p^r 27 nom>- 
bre des termes , pour a^oir au produit ioi| valeur totale de 
loi» lefdics termes^ 

Ohfirvâtum ÎV, 

Il s^enfiiit^a^eillenittic que les Estremesde toute progreC^ 
fion Arithmétique en nombres pairs ou impairs eftant connqf 
avec ia quantité des termes^ la QVMtié du produit delà fommc 
defdits Extrêmes mulpplîée par la quantité d^s termes, eft d- 
eale â l'addition des unitez comphfèsdans Tes nombres propo. 
i^z d^une proereffion donnée. Exemple^ qu'il fbit propofé 
cetteprogremonpairei. 4.6.9. 10. tx. &que la fomme des 
Estremes $.& \%. deftâdirei4. fi>it mul^Iiée par lé nonv 
bre des termes de cette prpgFçâîo^ ) U.^ ^vident que la ^ du 
produit fera égale à Taddition de toutes les unitez de ces fîx 
cennes ^ c^eft à dire à 41. Onft;ra le mefine jugeinent de 
cecttaut^epcûgrefljoa impure 3. 5.7. 9* 11.13. 15. Car ayant 
multiplié x% fomme des Extrêmes par 7 nombre des termes^ 
il yientau produit 126, dont la moitié é} eft égale a Faddi- 
tion de cous les termes cy^deilùa propofez. 

QyBSTION PHEMIEXE. 

VwrtfMfitif u vâleuf dm dernier ttrm^. 

D^S toute .pregreffion Arithmétique^ UmQinJieê nomèrff 
C*9ft À dirç }q premier décrit du code demain gauche ^ texce^ 
QU 1a 4i^i:^Pé du premier au deiixiçme terme | & la ^lutnHtA 
4ftfldmM/fflMM donnée 9 trouyerle plus grand non^bre ^ c'eA* 
à dire la valeur du dernier terme pl^pé à âf oite« 

9râi^tfÊêè 
:ll imi iwlttpUcpifef c;e& paria quantité des «erm«s moins 



j 
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1 , quieft le preroief qui n'en a point y & ajouter mpra^ 
duic la valeur ourles unités du premier terme de la pro^ 
gicflîon propofée ^pour avoir la valeur du dernier terme. E-» 
xemple,que le moindre nombre ou premier terme foie i , 
rexcez 3, & le nombre des termes 7. en multipliant Texcez 
3 par 7 nombre des termes moins un , ^c'eft àxbre par 4, 
& en ajoutant i qui eftle premier terme , au produit 18. 
le dernier terme eft xo. 

La raifon de cette pratique eft facile y entant que le dernier 
terme doit eftrefaît de tous les excez écdù premier nombre 
que l'on ofte de celuy des termes avant que de multiplier 
Texcez , i cauie qu'il n'eniutppofe aucun: mais dont les unîtes 
idoivent eftre ajpûtées en fuite avec ce produit. 

Q.tJESTtQN IL 

Tour trowver là fifnmi de tous Usiértiies èCwte pro^t^n 

Arithmétique propofii» 

Le premier ou moindre , le dernier , & le nombre des eer- 
ittes d'une progreilion Arirlimetique eftanc donnez ,. trouvep 
la^iofnme-tocale de£iic« tiermes^ 

fratt^uï. 

Il faut multiplier Paddition des deux extrcrfes parle nonï- 
bre des termes , & du produit en prendre la moitié pour la 
valeur requife des termes de la progreffion* Aritmethiquè 
propofée. Exemple^ que ^ & 10 , qui font les deux extrêmes 
fpyent ajoutez erifemble y & leur fomme « multipliée par 7 
nombre des termes ^ & que du produit total 1 54 , il en foit 
prislamoitié: il viendra 77 pour le nombre defîré« iLaraifonr 
de'cetiie Pratique eft évidente par Tobfervation IV. de la 
deuxième propofîtion page 30:.' 

JppliMtion des deux queftiooi ^-dejfus. 
@n particuliexfaifànt fwe un puits ^ convient avec af> Bn- 
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trepreneur de luy donner 30 fols de la première toiie, 5g (ots 
de la deuxième , & ainfi des autres. Le puits eftant fait , il fe 
trouve 35 toifes d'ouvrage , fçavoir ce qu'il jEaut donner pour 
la dernière defdites toifes , & combien pour tout le puits. Ea 
faifânt comme il eft marqué cy* deflîis ^ il vient pour la der- 
nière toifeL. 15. X/&; pour tout l'ouvrage Liv.290. 10. com« 
me Ton peut voir cy.apres, 

5 4 toifes ^ nombre des termes moins une^ 
8 Excez pu diiSêrence d'une toiiè à l'autre^ 



171 Produit ^e Texcez par le nombre des termes fuf^ 
dits^ 
3 o Valeur de la première toife^ 

302 Sols ou 15 livres j fols , valeur de la 35» oudecmere 
toife, 
30 Spls valeur à^ la première toifè» 

332 SpmHiiepu addition des deux e,xtremes>. 
35 Nombre des toifes. 

I 660 
9j6o 

I I £ 2 O Sols dont il faut prendre la moitié pour la valeur 

en fols de tout le puits. 
581*0 Sols à réduira en Jiivres. 

L 2 9 o — ro fols pour la valeur dudit Puits. 



ÀMtre Exemple. 

Un Capitaine ayant levé des foldats pendant Mjours^au 
premier defquels s'eneftant enrolIéi5 , £c le jour fui vant en- 
core autant & 6 de plus, c'eft à dire 11 . & ainiî de fuite ; on 
demande combien ledit Capitaine à deu avoir enroUé de foL 
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dâts tn qiiîÀze 'jcmî\ fiimM les eoaditkMit cy^rèetf!^ 

Eiïpraticjrtaftt tortMtaeiî^ft cf -dctatit marcotté, k Cfàpf. 
taine doit avoir kté 9^5 foMats en ^Mxe jcmrs , «ïâAl^'aa 
t j' jour le Capk^râwâevMt eft ayoir cwô^ ;^. 

Le moindre nombre , l'fexcez , & la f bmme de tous les ter- 
Aies eftant donaex , e^mterledertûer oh ieflm^rathâttmc. 
Exemple,* Aie le «Mâfidyé Mmëfe Mt%^ ïtJtce^^iaîàÇom^ 
me de tous les termes yf. pour eu trouver le demiewl kM 
multîpher tooite ta ùniMAe domitfe 'fj ^ pur «, q«i «ft If 4oa^ 
bJe deTexccZjpour avoir 462 qtie Ton mettra à part; 00 pren- 
dra enfuite la différence 4pÂ eft tfti^ k mômê ie Ytxccz 
donné 3, & qui en cet eicempleeft i^ &le moiridiie^Boro* 
èirexyia^EfKllcdifÉbreiiiieeffr^ qu'il faut (fuantr^^ le pro. 
dûit qui eft auf&i 4 ^Aant ajouté avec 461 , le pr4>duit cy-de- 
vant mis à part , la rommc fem 46^^ i denc là racitoc qtiarrée 
eftir. i, de laquelle la moitié de Texcez, qui eft i.f^eftai* 
to uikaite ^> il neftetâi %o pour le i^lbs grand nombre f tfqjK JBi 

tJn Particulier eflknt redevable iuh atftfè de la Attune 
de 31 1 livres , 6c ne pouvant payer â fbn Créancier cette fbm- 
ilietôttf à la foîjr, ilcoiwicntdék Êteîsfeiredrmoii^ en mois, 
en forte qu'au premier mois il luy donnera 4 livres, audcu*^ 
3(iéme mois 8 livres, &• ainiî en Gontiniiant fuivaâB icircte 

J>rogrelfion jufqu'à la fin de payement y on deniande ce ^ 
edit particulier debittùr cfonnecaii ion créancier aa decmet 
i«oîs,.& en combien de temps il fera quitté dç cette fomme. 
En cette progreflion lemomdire nombre 4. Tèxcez 4. &la 
fomme de tous les cermes&qtaeU^ dt^tx livres, font donnez. 
C'eftpourquoy opérant comme en la queftionprecedente,pn 
awale requis ea cectc vcamsxt^ 



i^i 



fl^ ▼âleurdetousiesteiMCS. 
8- double de Texcèz. 



1-4 ^6. 4 Excez 4 premier terme . 

4 i Moitié^ i à oftcr. 

^ j o o • il refte i <jviarre r. 

4- 



;5^0 ç.^ z moitié de.r 



4 quarré. 



excez. 



4 8 raleiit dti dernier ter me. - 
QJ( ES tl01«ï 111. 

Éîtmr trouver U'premtt ou li momdrf tthnti 

Ee piltrigrand où lê dernier terme de iâ pfogreflîoii^l'excez to' 
le nombre des termes eftont dbànez^trouVèr le ntbindre nbm^. 
bre. Exeitfpîe t'cjueledcrm'er terme fok3ôr^rexcfcz( g } &lè 
nombre des termes (35^ p6ur trouver le môindtë ou le premier 
d gauche prbpofë^dans la qûeftioa \ < ilfaut mteltipliérrextez 8 ' 
par 34<|tii eft le nopffbre des termes siioins r, & en ofter le 
produit ( 17^ ) de502?^uieft fedêraîertcriAe5&&lereftê(3o) 
lèra le moindre nombre où le premier qiiei'on cherche, La 
ràifôù en eft évidente par celle dctot on s'eft (iy-deffiis fery^r 
jiour examiner la vinLeut du derhiertërme : car comme le der-* ' 
ziier terme contient non feulemenrtoufl^ excez de làpirogref. 
ilon 3 dont il fait partie ^ mais qu'il renéerniiê aufli le premier^ 
terme:il eft*évident qu'en oftànt'de la valeur dudit dernier ter- 
liié le produit dudit éx'cèzmuhipliépar cous les termes moins 
un ^-il doir nécefiàiremént reftèr la valeur du premier terme./ 

Mttrtnieiif encore pàut tiwiver kpreiifiir ttrmei 

Ik'èxcçs , ; k qvâiititédes cèimcs & leur foœinë eftânit àoa^ 
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ncs , trouver le moindre noxnbjre. Exemple : quel^excez foit 
8,Ie nombre des termes 5 j,& leur valeur totale 1^0 liv. 10 fols. 
Pour trouver le moindre ou le premier terme , il faut divi* 
fer ladifiefomioê recuite en fols par 3 5^ jc mettre enfuite le quo« 
tient 166 à part : puis multiplier Texcez 8 par 35 nombre des 
termes 8c du produit 180 , ledit excez 8 en eftant foùftrait, 
il refjteiyi, dont la moitié 136 eftant encore fouftraite de 
I j66 quotient mis d part , il refte jo pour le premier ou Iç moin- 
dre terme requis. 

QJJESTION IV. 

Pour trouvir texcni ou U diffère tue du premier a» 
s deuxiémeterme. 

La quantité des termes , & les deux extrêmes eftant don- 
nez , trouver Texcez. Exemple : que le nombre des jtermes 
foit ( 15 ) le premier àt% extrêmes ( lyj & le dernier 99 , pour 
• trouver Texcez de cette proçrcffion , il faut premièrement 
ofter de 99, qui eft le dermer terme, le premier quieft 
ij, ^ le refte 84 eflant divifë par 14 nombre des termes 
moins i, il vient a^ quotient é pour Pexcez que l'on cherche. 

La raifbn en eft d^autant plus evidente^que le dernier terme 
9 9 eftant pompofé d^ tous les excez & du premier , il s*enfuic 
que celuy-cy eftant fouftrait de celuv-là, il refte le nombre 
84^ qui eft fait de Texcez multiplie par cous les termes^ 
' Mais comme tqnt produit quieft divifé par l^un des nombres 
dont il refulte, fait connoiftre l'autre defdits nombres : il ne 
faut que divifer 84 p^r 14 nombre des termes qui ont un 
excœ^pour avoir au quotiçuti^^ qui dçjcerMne Texcez de« 



mandé* 



QUESTION V. 



Vojw trom/er la, quMiiU des txcex, des termes etsmefro^ 

. greffom donnéf, 

L'excèz , le mokidre nombre, & le plus grand eftant don- 



I 
\ 



avoir 
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nez, trouver la quantité des eifcez. Exemple: qUe l'exccz 
ioit 6yk irtoindre nombre i j,& le p^his grand 99. pour trouver 
la quantité des excez ^. il Êiutfoftèr ly quieftle premier fermê^ 
de 99 demies terme j & le refte 84 eftant divife par 6 qureft 
Texcez^le quotient 14 en déterminera la quantité requife,au. 
quel nombre ajoutant une unité pour kp^remier terme oftèy 
on aura 1 5 pour le nombre des termes. 

QJJE ST I ON Vt 

Pour trouver U quantité des termes d"uu$ ^ogrej/tom 

Arithmétique. 

tLe premièï terme & tous les esrcez d'ime Progreffion Aritb. 
ftietique donnée eftant connus , fçavoir quelle en doit eftre 1* 
quantité des termes.. 

IlfautajoAter uneuhirëau nombre des eXcez: dônnez:,pour 
... ôir le requis j comme fçachant que le nombre des excez eft 
1 4, il eft facile d'afleurér que la quantité des fermes eft i j. ce- 
qui n'a pas befein d'applkàtio». 

De ka/age (g^ dei ffopriefet de U Frogreffiou Ceo^ 

métrique. 

• • . 

Toute pfogreflïon (géométrique fbittfnieoU infinie ,-ei^ 
jf/cendante ou Defcendante. 

Vj^fcendanteici^ celle donjt on coiitinug'Ies tetthes ^en ittuL 
tipliant Te dernier de fa prrogreiïîon finie par là raison donnée |. 
c'eftAdir&par le dertotniriaceur ou quotien^du deuxième ter- 
me divifépar le premier : contme voulant cotatinuSr cette pro^-' 
greflîon^doublè définie is. 4. fe lé. ji. on voit dairementque 
4 deuxiérrïe tferme eftant divife par 1 premitjf terjtte y il vientf 
au quotient 1 ^^ qui fignifie & dénomme Ta #aifon d'cntro les 
termes de cette Froereffion. Etainfi il li'y a qVd multiplier 
ji dernier iferme de kprogreffi on fiûie^ par j^ pour avoir 64^ 
^i fera .le lîxicme terme j & ceFuy-cy eftant eôcore multiu 
pfrépar i^, il vientiiSpourletermefuivant y& ainfî d Tinfi^ 
ny . On fera le mefme jugemeûi de toute autre progreffion^ 
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quelque changement qu'il y ait de denonfiinateur. 

La progremon Qeomechque deÇ^iend^nce eft celle, enli^ 
quelle on defcepd du deaiier ^u du plus grand terme doni^c 
jufqu'aa jpremier ç>|)i moindre $ ^e <^ fe fait premièrement en 
diviiant ledit dernier tprme donnée par îepenominateur, qm 
doit eftre auiÇ donni6 } a^ jài^diyovc au\quo tient .un oombce 
qui fera le terme antécédent an jdernier. i'' Ce.terme antece- 
daot eftant encore diviTé par lemefme dénominateur^ il viea- 
dra au quotient un nombre pour rantepenultiéme au dernier^ 
& divifant ainfi {iicceilîvement . on aura le nomb/e des fer* 

Par ce quiv ient d*eftre die , il eft facile de reconnoiftre U 
différence delà progreifion Arithmétique d'avec la<jcomc- 
trique : pai;ceque ia continuation destetmes de celle-là feiàic 
simplement par l'addition de l'excez donne du termequel'og 
veut confîdexqr comme antécédent d un autre ^ au Ueu que les 
tei:mes decelle.;Cy Xqnt continue^ en inultipliaht le dernier 
' terme donn;é, par la railbn auilî donnée. Pela ^ s'enfuit que ce 
que l'additiohScUi^Bi^raâiônibnt âl^égard de la progteifiov 
Arithmétique^ là multiplication & la divifîon le font^jl celuy 
de la progrefllonGeorhetrique. 

Onxherche fouyent la valeur d*un terme inconnu en deter- 
minant fèulemerH: laraifon donnée & l'ordre de ce terme, c'efl: 
à dire, le quantième il eft de -toute la progre;ffion, fans cftre 
jobligc de continuer de fuite & de terme en terme tous ceux 
de ladite progreifion , ainfi qu-il vient d'eftre dit cy.dcflus. 
J4ais pour4vitçr.cettelongueur,&po.ur trouver quelque bre- 
veté dans dépareilles rencontrés ;, je propoferay icy une Ta- 
Me contenue en x ligiies feulement j^ dont la première renfer- 
me une fuite denotnbres difpofcz en propreffion Arithmcti- 
que naturelle ^ iScqueji^on peut continuer tant que Ton vou- 
dra ; gc ia ligne qui eft immédiatement au deilous^ contient 
desterrnes enProgreffion .Géométrique en railbn fous-dou- 
ble. • ' ' 
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L'ufage de cette Table iconfifte a trouver avec facilite la 
valeur d'un terme deiiré en progreffion <7eQmetrique félon 
«ne rai(bn donnée:: comme, voulant fijavoir le ir terme de la 
progreffion géométrique cy-deilus en raifon fous-double , en 
commençant par le nombre i , il en faut prendre deux de la 
premiereligne ; le/quels font les expofans des raifons de ceujc 
qm font au.deflous de la Table cy-deâus \ en forte <}ue Tad- 
ditiondexreux-làfaiTe pxjécifémeiit le nombre des termes de. 
joiandez ^ c*eft i dire ji ^ connu en cet exemple ^ & multi- 
tipliant en mefme tem^ les nombres <j^eo métriques infoieurs 
.de la féconde ligne lelquels y correlpondent , c*eft d dire 3a 
^orfe^ondaât a ^ par.é4placezaudeiïousde7 / il vient au 
produit 2Q48 , lequel eftant divifé par le premier terme qui * 
eft 1 , il vient au quQCiqntlemeime nombre paur lepnzifm^ 
terme requis,. 

Avtriijfement IL , 

Par mefme raifon , fi Ton avoir eu deffein de treuver la va^ 
leur du douzième terme , il n*àuroit fallu que multiplier par 
luy:mefme le nombre 64 correfpondant à 6, Ôc eftant pa- 
reillement befoin de trouver le 14 . le 1 6 , le 18 , le 10 , le iz , 
&c. ou de tout autre nombre pair^ en coûte raifon donnée^ 
ili^fautquenuiltiplierpar àux-meimes les nombres en pro- 
ireflîon Géométrique placerez au delFous des expofans , qui 
>3at précifément la moitié du nombre deficé. Mais £ le terme 
dont on defire avoir la valeur eftoit impair , on regarderoit 
dans ladite Table les nombres arithmétiques qui font précifc. 
ment par leur addition, ledit nombre impair | & multipliant 
eutr'eux ceux qui y correfpondent^ jie produit doit donne 

iQ^qiij 
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ce que Ton cherché. Exemple : ay^nt à trouver le 1 9* terme 
<l'une progreflion Géométrique curaifon fous- double, Corn- 
mençantpar I, jeconfidere que 9 eftant ajoûcé jivecio, (ait 
j 9 , &.qii'am(î multipliant eritr'eux 5iiréfponda»t â^^qjuieii 
eft rexpofant, par ro24 place au deuous deio;, qui eneftauS 
l'expoianc , il Tient \ix\^\^ pour fa vdeur dtii^' terme, 
Voulant encore fçavoir la valeur du 19^ terme , il ne faut que 
multiplier 261144. valeur du rç"" terme par 1014. valeur du 
10% & le produit i<84354j6 (erale nombre requis. 

On pourra fuivanc cette merkidde y trouver lequel oif^vou- 
dra des termes d'une progref&on Géométrique (ans Taide 
de plufîeurs termes moyens, en dreflant toutefois unetsu 
ble en la manière cy-defius , afin de mettre au deflous des 
nombres Arithmétiques ^ ceux de la proercflîon Géométri- 
que qui y feront placés.» fliivant la rai(on donnée, &j^ 
l'apport au premiex; tamie cei qui fera déterminée 

• Jtveritpment fft. 

Mais ff le' premier: terme de la progreffion Géométrique 
âvôit cflé un autre riombrt que Tunitô, conirac, 1.3, 4. 5^ 
ikc. ayant fiait comme deilus pour trGi>ver le terme requis, 
il auroit fallu divifer le produit par ledit premier cenncr 
comme, voulant fçavoir le iz^ terme d^une progreffion Geo. 
métrique en raifon ibus triple, C0mmen<^ant par 5 , il faut 
drefTcr comme dodus i*lie table contenant feulfement quel- 
ques nombres Arithmétiques ,, Se dans le^ mefme erdre ^ue 
celle que j'ây mife pour fervir de modelle, & au defibus de ces 
nombres , les termes Géométriques félon ladite raifon €& 
cette manière. 

Progreffion Arithmétique d. !•' 1. 3F. 4. 5^. tf. 7. 
Progreffion Geometnque. j. 15. 45. 13 j, 405. 1115% 364 j* 109^5» 
Pour parvenir par degré au nombre demande ^ on cher* 
c&e dans la première Hene de la raUecy-deffus, deux nom- 
bres dont l'addition fafle 6 y moitié* du nombre denruindé, 
fçavoir 2 ^4. pour prendre eniuite les nombres qui y cor- 
refpondenr , c*eftàdire 4y. & 405». que Tbn multipliera en- 
tv emC} Se le produit 18^125 eftant divifc par 3 ^ il ciok voûr 
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an quotieot 364ypouré« terme, lequel eftànt derechef mu'- 
tiplié par luy mcfmê & fôn produit xfivifé par 5, il vient au 
quotient 2657*05. te voulant encore trouver le 14* terme, on 
multipliera par foy-mdme la valeur du 1 1 * trouve , & divifan t 
le poduit toûjous par 5, il viendra le 24^1 ficainfi des autres. 



On peut 
confîderer' 
i chofes 
dans les 

^rogref. 

ions Géo- 
métriques 3 
{Ravoir, 



f. La valeur du dernier ou du plus grand terme. 
%. La valeur ou la ^rmme totale de t#us lefdxts 

termes. 
5. La valeur du premier ou du moindre des ter-r 

mes propofés. 

4. La raifbn du i. au t » ou du 3. au 4. ' 

5. Le nombre des raifons. 
i, 6. La quantité des termes. 



Ou peut faire naiftre de cette divifionfixqueftions, pour 
la (blutîon def quelles on propofe ordinairement trois chofès^ 
qui font données ou connûmes, pour l^ihvention d'une incoa- 
ouS ^ue Pon cherche. 

Anomijfemtnt I. 

fqm & faciliter l'intelligence de la pratique des queftions 
fui vantes , il faut fçavoir que dans toute progreflîon Géomé- 
trique , le produit du terme du milieu eu toujours égal à ce.' 
luy des deux qui en font également efloignés multipliez 
Tun par l'autre , & que le produit des deux autres qui font 
moindres ou plus grands que les precedens , eft encore égal au 
produit dudit terme du milieu j Se ainfi de tou^ les autres 
termes collatéraux pris de fuite, de deux en deux , comme 
on peut voir dans l'Exemple fuivant. 

Termi dunnlim. 



/ 



y, 9. 17. {81.) 443.7^.11)7, 
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On obferver^eijçQreen Ce lieu,- qiic le dernier terfncàr 
toute progreflioa, Géométrique: en raifba fbusdûuhle, con* 
tient tous fes termes antfecedens,. 8c encore le premier j corn- 
me on peut voir en cet exempte. ^ 

1. 4.*8;i6- ji. 641. nt. CaruS, quieftledcrtiier ter- 
me , comprend la valeur des ilx termes precedens , & deux de 
plu5 yi câufe que le premiec terme x doit eftrepris deux fois. 

Que le dernier terme d'une progreiEon auf& Géométrie 
queenraifoft foqs! triple ^i comprend tousCëstiermes antece.- 
dens deux fois , avec encore le px^mier terme rcomme on 
peut voir dans TExeinple fui vaut* 

3. 9. 17; 8K 143. Gar 143 y.quieil eft le derâier terme, 
ifen^rrae le doublé de fes qiiàtre termes qui le précèdent , & 
j^deplus^^ à caufe qiue le pKnlier terme eil 3: On fçaura en- 
core qu'en 1^ prpgre^flîpii Géométrique fousi quadruple, le 
dernier terme contient en valeur tous les termes |>fecc4eBS'3' 
fois, plus le premier :;£&ainfi des' autvës. Exemple, i. 4^16. 
^4. 1^6. ioi'4\ 

En faifartt l»exâmen dé cet Éxeniple, oît voit qiie le tri- 

ffle des y pf enners termes eftànt j oint encore avec i , qui e(t 
b premier pris deux fois ,; il vient une fbmme égale audits 
dernier tierme*' 

Avmifemmf IIE 

Pour faire Tâddition de tous les termes d'ùnè pïôgreflîon 
géométrique donnée en telle raiibn^îie Ton voudra , il faut 
premièrement multiplier lepiosgraod eu le dernier dèstfer^ 
mes , par le dénominateur ou r^foiï donnée. 2; Oftcrdé ce 
produit le premier tentie.de ladite pfagteffiôn i&en fuite 
divifant ce refte-parJedit dénominateur diminué de Tunité, 
il doit venir au quoti^eo^ 1;^. unités coqcenttes- dans tous ks 
termes. Exemple. 2* 4, 8^ 16. 32^ 64^ ixfc^ 



\ 



Pour 
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pour fçàtoir la valeur de tous les termes de cette prb« 
greflioa Géométrique ea raiiôn fbus-dpuble,^e multipfie 
xxS , qui en eft le dernier ter^e , païf i ^ dénominateur de la 
progreffîon & du produit %y6. en ayant retranché le premier 
terme ( i ]r il eitrefté 154 , que j'ay divifé par ledit aenomi« 
nateur x moins t, c'eftd dire par 1 , pour avoir au^quo* 
tient le mefine norfibre ij;4. pour la valeur des termes de la- 
dite progreiEon Georaetriqiie fous-double. 

Autre Exemple if uue progreffum Ceometriftu en râ0n 

fous^triple. 

1.5. ^. 17.8^.14:3; -?i5^ .iiSy. • 

Ayaât multiplié 1187, qui eft te dernier ferme , parj 
dénominateur , il eft vemi au produit^ étéi , duquel ayant 
ifetranché lé premier terme /, fl eft rcftc 6j6o ^ que }'ày 
divifè pttr 1 qui eft le* dénominateur , moins i , de cet^prb- 
g;reflîoYi Géométrique» Et après la divifion fiiite, iteft ve. 
nu 3280 pour le nombre defircy & ainâ de toute autre pr»- 
greilioa Geômetriquo;. 



QUESTION PREMIERE 



PMf trouver k dermèr ^ le plm grand dettumes itmt 

pfo^ef^on Qeomemtpiêk 

Dany toute Progreifion Geometriqt», le premier ou? le 
âicindre terme i ^< laraifon du premier au deuxième auffi 2^ 
& la quantité des termes^ ri eftant donnez ,. fçavoir q;aelle 
doit eftre là valeur du dermer^ 

Trafiqué, 

n fau« prendre daifs la tablé lej^terftiips Geoittefriqiiîes 
enraifon fous- double mis au delTous desexpofans^&y^qni 
font 1% & Ji8^ & en Alite les multiplier l'un par l'autre pour 
avoir au produit j^.^6 , que l'bn divifera par le premier ter^ 
nie qui eft 1 , pour avoir au quotient la valeur dudit dou^ 
ziéme terme» 

Rr 



qjJESTION n. 

■ 

Pourtroufçgf U *o»îmr it tom U$ urmu* 

Xe premier ou le mcnndre nombre i ^ la raîfbn du preoiier 
au deuxième cermex,&: la Valeur du i%^ & dernier terme 4096 
eilant donne? ^ trouver le nombre total de toutes les unitç^ 
contenuîSs dans jbtdjlte pr^ggreilÎQn (^eoniptriq^^e^ 

Il faut i"" multiplier 4096 valeur du ii« ou dernier (çr- 
me par 2 , qui eft le dénominateur de la prpgreffion propo- 
fée. 1^ du produit 8192. fouftrairie % qui en eft le premier 
terme, te divîferle refte 8t^i. par le denpminateur 1 ^ moins 

I y (feft à dire par i^ il eft évident qu'il viendra le mefme 
noQjkbre au quotient pour la ^alieur de tous les termes prppo^ 
fez. 

Appliçâfh^dts lieux qtu fiions gfdfjpês^ 

Gn Capitaine ayant unefomme i départir iâjigalem^nt i 

II foldats -, & donnant au premier 5 fols, au deuxième 10 (bis { 
fa ainÇ en dQublanttoi^jours jufqu'au 12^ & dernier terme , 
iCçavôir ce que le dernier fpldat , c^efti dire le douzième doit 
recevoir^ & combien ledit Capitaine avoic â leur distribuer 
(ulya^nties condicipi^ çy-de^us, 

pratique. 



parla première proportion, le demier ou le 12* doit avoir 
sP48ofols, & par la 2' propofition tous les termes de cette 
prpgreÉpn (è doivent monter â 409 5jr fols ou 2047 liv. i; 
fols que ledip Capitalise a diftribué a^^(Uts 1 % foldats , co m me 
cydeiTus» 



Q^OESTION HL 

Totar trowoer U nféâemt du premier des termes dtmefro^ 

ffresfion àeometri^, 

Laraifon^le plas grai^d terme |. &laromme de tous ceus» 
d'une progreflîon Geoiriecrique eftant doonés ^ ea (rourver 1q 
momare vu le premier, teirmer 



• « « * * 



« 

fîÊiotollerdelafoiAtiM de tous les fermer y celïe du plus 
grand ^ & multiplier le refte de eecte fbuftraâiion par le denoî. 
minateur A^ins i^tL ayant e&core fbuftrait ce produit du plus 
grand y la différence fera lia réponfè demandée : Etemple. 

Quçla fomme de tous les^ termes d'une prôgrefliMi Geome* 
triquefoit 409^5 fols , c]fut celle du uVou dernier foit 204804 
&: que la£>uftraâio9 faite; ^le reflie ^4 1 5 Coit mul^tiplié par % 
moins 1 y^c^eft à dire par i ; & ayant enfin encore fouftrait ce 
produit du plus grand ferme y il ret|e 5. pour le premier terme 
reqjuis, 

Ohfir»âtiott 

» * 

la faifoû de cette j^iitcjiKie fii ttté es VA^etûtÈeiamt ît, 
cy.devanfini^eâlapage 311.' ' 

QtTEStlÔN IV. 

m 

Le moindre f le plus g;rand^ & la fomme de fous les termes^ 
d'une progrêâîon Géométrique eftant donnez ^ trouver lof 
dénominateur ouûtraîfbn de cette progreffion. , 

n Êittt d^ifej? ù diâbrence du pluis orand , d'avec le 



1 



ixi Di t Arithmétique. Livre /K 

moindre terme , par iafomme de tous moins le plus grand, 
pour avoir au quotient im nombre , lequel éftant augmenté 
d'une unité ^ il produit le dénominateur ou la raifi>n que l'on 
cherche. Exemple : que 5 foit le premier des termes d'une pro. 
ereffion Géométrique, que le dernier renferme 10480, & que 
ht fomme de tout foit 409 -^5 : pour f^çavoir la raifon de cette 
|»rogreflion ) je divife 1047;, qui eft la difFerenée de 5, premier 
terme , d'avec :i04So dernier terme , par 10475 qui eft la fom- 
me de tous les termes moins le plus grand , pouf avoir au quo- 
tient ( I ) â quoy afoûtant encore ( 1 ) l'addition fait i pour le 
xlenominateur defîré. / ' 

Pâur ttowotr U mmbrt dn faifins, 

• 'm ■ • 

• Le premier OU le moindre ,1edetoier ou le plus grand, 6c 
la ration d'entre les termes d'une progreffioA Géométrique 

cftan tdoqinez ^ Crouvçr la quantki^: i9 toutes le$ raîfons^ 

1.. ... • «• 

Il n'y a qu'à obferver la manière de continuer une pro^ 
greilion Alceàdante jufques au plusgrand terme donné , ou 
dçfcendantejufquiesaunioindre anffidonné : comme je Fay 
cy-deflus obfèrvé page 307 & confiders;r Ip nombre des termes 
moins I, égal ^ d celuy des raiibn^^ 

QUESTION Vf. 
Pour trouver U qmtmitç des termes^ 

^e premier tfxpap ^ la r^fon ^ & le c^mîer dçs teripe^s d'une 
progreifion Gopmecrique eftant donnez, trouver la quantité 
de ceux ^\xc l'on cherche. ' ^ 

La folutiotide cette queftion eftapt lamefmequela prece- 
dente ^entant qu'il n'y a qu'à ajouter une unité â la quantité 
des jaifo];is ^ j p renvoyé les cu^eupc A pe quç j'ea ay dit cy-def- 
lus. 
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4 

,. Dfs itrmes moyens prcfortionnels. 

Le fnoyea propordoonei entre deux nombres ^ eft celuy 
4onc le rapport au premier eft fèmblable au dernier : comme 
on peut voir en cet exemple!. 4. 6* où 4, qui eft entre 1 fie 
6 , eft moyen proportionnel , ixaufè qu'il eft à Tégard de 6 ce 
que 1 eft au fien | car comme 2 eft moindre que luy de i, ainfi 
4 eft moindre que 6, de %. Dans cet autre exemple x. 4. g. oq 
voit que 4 eft epcore lin nombre proportionnel à z 8c a g. qui 
font fes extrêmes ^ parce quedemefine que x eft moitié de 4 ^ 
ainfi 4 eft moitié de 8 . 

> Dq cette deft^iptionon peut conclure que le moyen pro» 
portionnel eft ou AritfmeiiqM ou GiMieirique. 

Le moyen proportionnel Arithmétique ne fuppofe qu'une 
égalité de différence ^ comme on peut voir dans le premier 
exeifE^Ie cy-^ejÛTus^ où 4 qui eft le moyen proportionne) ^ fur- 
paiTe auUQt Ton terme Antécédent 1 ^ qu'il eft luy- mefme ex* 
cédé par fooconfequenté ^c'eftddire, qu'il y a t de diffe* 
rence de part Se d'autre : Mais le moyen proportionnel Gêo. 
métrique regarde une égalité de raifon. Ce que Ton peut fa- 
cilement connoiftre parle %^ exemple cy-dciTus 1. 4. 8. car 
comme ( 4 ) terme du milieu ,eftdouble de Ion terme antcce. 
4ent % ^ aine fpo confequen 1 8 » fera double du mefme 4^ 

Dt/iaveution Smiau de plmfieurs mtyens proportionnels 

Arithmétiques* 

Pour trouver un moyen proportionnel entre 4 firii , il faut 
faire une addition ^e ces deux nombres « & en prendre la moi- 
tié (8) , pour le moyen deitré { s'il eftoit neceiuure de trouver 
deux moyens proportionnels entre 4 & t6 , il faudroit ofter 4 
de 1 6 , Se divifer le refte 12 par 5 , pour avoir ao quotient 4 qui 
fera l'excez ou différence! ajouter au premier terme, afin d'à. 
voir 8 pour le i^ } Se ce mefme 4 eftant pareillement ajouté à 
8 ^ i 1 vient 1 1 pour 3 terme proportionnel . 

Que fi on vouloic trouver 5 moyens proportionnels entre 4 
Se 10 ^ il fitadrpit comme defliis ofter 4 de so Se divifer le refte 
• > 

Rr iij 



ji9 DttArhlmetiqtii.Lhrf ÎK \ 

ï6 par 4poiiravoirencore 4 âu quotient, ficaittii des âVffres^ 
ob(ervant de divifer toujours le refte par le nombre des 
moyens proportionnels îrequis plus i ; parce que le moindre 
ou le pi-eraier ternie eftant feuftrait du plu^s grand y le refte 
efl un nambrey^qui provient de ta multiplication de l'e^ez par 
k nombre des termes qui en vient^ 

Afvmifemtnt. 

On fera lemefme iugement des firaâidns ^ a|«es les av^oir 
ireduitesen 



I>t ï'imttnûoà Stm où de piufièttrs m^etut froporiiom- 

mis Ctomnr'uj^s, 

Four trouver u» moyeif proportionnel Geomtetriqiie en- 
tre 4 & r6^ y il Êiut multiplier 16 par 4 ^ &;• tirer la racine quar^ 
rée de leur produit 64, pour avoir au quotient S qui fera le. 
nombre requis^ car comme ce dernier nombre eA double d& 
4 , ainii 16 eft dbuble de 81 

Atmifeâunf. 

Si le produit des dbint nombres extrêmes dbtatfez muttiplie^ 
entr^euxy n- eft pas ûombre quarrc\ on ne leur pourrapas tr ou^- 
ver de véritable moyen proportionnel ; comme cela arrive- 
jFoit entre 7 & 9^ j car kur produit é} n'èftanepasquarré, on^ 
n'en peur pas extraire une racine prccife.. 

Si Ton defiroif trouver deux moyens^proportionntls entre 
4 & 3'2 y il £%udroit muitipiier par foy-ntefme te tâoindre 4 : £& 
en fuite le quarré 1 i par y% pour aiK)ir ji lydont la racitte cubi^ 
qiue 8 e(ï le premier moyen proportionnel Géométrique de- 
mandé j& pour avoir le x^ moyen proportionmely il lëiut multi- 
plier 8 y premier moyen , par 1 , c'èftâ dire par la raifon don^ 
Bce , pour avoir le f proportionnel 16^ Et par ce mtoyeûf 
ces nombres 4, 8^ lé-. j*. feront en progreffioa^ Geo:^. 
métrique ' fous- double : Mais fi entre 4 fit 64 on demaa- 
doit 3 moyens proportionnels ^ il faudroir multiplier 64 par 
4 1 & tirant la racine quarrée deleurproduic 2^^, il vient 16 



|>otir deuxième moyen poporcionnel ) & pour avoir le pre- 
mier, il convient mulcipliercei^moyen 16 par 4 pour avoir 
au produit ^4 j dont la racine quarrée eft S pour le premier 
moyen: & voulant encore avoir le 3'' proportionnel , on doit 
multiplier par 16 ledit nombre 64 pour avoir au produit 1024 
dont la racu;ie quarrée eft 31 pour le nombrechercjié. 



Aofmijftmemt. 




On ^ 

Toudroû , j^___ 

Géométrique finie par 
Exemple 
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